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Une oeuvre assez mal connue
Ce que fait la "Saint-Jean-Baptiste"; ce que l'on en peut attendre

nouveau ^ap'nle Ve"1 ^onc se donner un ! à donner un coup de main, à appuyer une initiative inté-
nouveau president. Ce president. M. Joseph Dansereau, ressante.
est un homme jeune encore, mais qui ne manque pas d’ex- * * *

a.1et/ Pres,dent de VAsiociation catholique de Le fait est que l'on prend de plus en plus l’habitude de 
du rnncoil r» t T!?'1! epUI? .p’us‘curs années déjà partie s'adresser à ce secrétariar. parce qu'il représente l’une des 

La Snint L ^ o C soc,ete dont il devient le chef. rares choses agissantes et durables qu'il y ait chez nous
La oatnt-Jtan-Baphste est probablement l’une des ocu- dans cet ordre.

dÜÜunî P US rna* f,on"ues C^0 nous. Hier, au premier Prenez le dernier Congrès de la Langue française. Sans 
Vii-n * a ,sfctl°" Outremont, M. Thomas les cadres de la Saint-Jean-Baptitte, à quoi forcément se

• . ;i “ ,ob“rV“.qi1 ll "e faut P« confondre l’oeuvre serait résumée la participation de Montréal?
. . .a.c e a ociete avec la manifestation qui se fait, le C'est, à la vérité, une affaire considérable que de possé- 
Z4 juin, sous ses auspices. C’était une opportune obser- ‘ 
vation, car la manifestation du 24 juin étant fort écla­
tante, il arrive qu elle masque à certains tout le reste.

Or. quelque opinion qu’en entretienne sur cette mani- 
festation, sur son importance et même sur son opportu­
nité, il faut bien se rappeler qu’elle n'est que l’une des 
multiples oeuvres de la Saint-Jean-Baptiste.

* * Ÿ
Ce qui compte, à la Saint-Jean-Baptiste comme ailleurs.

L’exécution du plan Bilodeau-Rogers (Voir 
page 3)

dec ainsi un centre d’action permanent, avec des ramifica­
tions étendues, qui bénéficie de l’expérience d'hommes 
qui se réunissent régulièrement pour discuter de nos inté­
rêts généraux, qui peut méthodiquement exécuter les con­
signes qu’on lui donne.

* * *
Sans doute, nous savons autant que qui que ce soit que 

la Saint-Jean-Baptiste ne fait pas tout.
Mais d’abord, il resterait à voir si une société quelcon

c est le travail quotidien, celui qui ne fait presque pas de ^ut Pourra*t fairc tout ce que l'on souhaite. Il resterait à 
bruit et qu'on ne remarque guère. ----- '* c-—* '— °——- -- ^— 1~'—

Prenez simplement l’Oeuwe du Livre français. Grâce à 
la Saint-Jean-Baptiste, combien de milliers de volumes, de 
livraisons de revues, de disques français, ont été recueillis 
et distribués à travers tous les centres français du continenr, 
fortifiant ainsi la vie française locale!

Or, si 1 on voulait y regarder de près, l'on constaterait 
que, sous une forme ou sous une autre, c’est tous les 
jours que la Société rend ainsi service. Son secrétariat est 
en relations constantes avec les groupes de la province et 
de 1 extérieur, toujours prêt à fournir des renseignements.

voir ensuite si la Saint-Jean-Baptiste ne ferait pas bien 
davantage si elle disposait de ressources plus considérables, 
et même de l appui d'un certain nombre de ceux qui lui 
reprochent de ne pas faire assez.

Puis, n'oublions pas une chose: la Saint-Jean-Baptiste 
existe: elle existe depuis longtemps: elle dispose de cadres, 
de moyens d'action permanents. Ceci peut, certes, n’avoir 
pas l'ampleur que l’on voudrait: mais, autour de ceci, on 
peut bâtir plus grand; sur ceci, on peut appuyer beaucoup 
de choses.

Il n’en dépend, après tout, que de chacun de nous.
Omar HEROUX

Billet du soir
Sus à Santa Claus!

Un aimable correspondant, qui 
se préoccupe beaucoup des problè­
mes d’éducation, veut bien me com-, 
mu niquer la lettre suivante au’il a n,e, vmt duere dire grand’chose,

_______ _ î - A _____ ___ » * 1 m. i PIIP Tl si M rtliia CV, * n t A?.'.»*-. I „ — —

l oreille qu’importent fictivement, 
chaque année, nos grands maga­
sins — et même certaines organi­
sations de charité — ne dit rien à 
des petits Canadiens français. 
Quant à la désignation de Père 
Noël, si elle est plus française, elle

adressée à un marchand canadien- 
français, M. ,1.-11. Marcotte, et qu’il 
me demande de commenter.

Montréal, le 11 novembre 1937.
"JOUR DU SOUVENIR’’ 

Monsieur J.-H, Marcotte,
Montréal, Que.

Monsieur,
Je relisais, hier, dans le pro­

gramme du “Congrès” des profes­
seurs, ces quelques mots que vous 
aviez fait écrire: “Nous n’avons pas 
de Père Noël”.

Les fêtes arrivent à grands pas. 
Les grands magasins feronl la pro­
pagande de leur Santa Clous. Il 
faut à tout prix détruire ce type 
moderne. . . trop moderne.

Comment agir? Voilà la ques­
tion qui se pose. Faut-il défendre 
aux magasins d’étaler ce bonhom­
me? Non, sans doute. Alors, quoi 
faire?

Les enfants sont avides de voir, 
de connaître, de comprendre. Leur 
Pore Noël est un‘être visible. Ils 
courent le voir, ils l’estiment et 
même retournent le voir.

Dire seulemenl aux bambins que 
r’esl le petit Jésus qui apporte les 
jouets, est une chose que les en­
fants ne peuvent pas concevoir. Il 
leur faut un être vivant, afin qu’ils 
le voient, l'estiment et le touchent 
même.

Il y a quelques années, il n’y avait 
pas de Père Noël. On disait aux 
enfants que le bon Jésus leur ap­
porterait do beaux cadeaux. Au­
jourd’hui c’est changé. Le Père 
Noël a pris la place de l’Enfant de 
la Crèche.

11 est une belle légende qui veut 
oue saint Nicolas soit le patron des 
enfants. Pourquoi ne pas se servir 
de lui pour donner à nos enfants 
leurs élrennes, au lieu d'aller qué­
rir le Santa Clans, qui a son origine 
je ne sais où!

Pourquoi ne pas transformer le 
département du Père Noël en la 
demeure de saint Nicolas? Voilà 
qui serait revenir à nos belles an­
ciennes légendes.

Votre magasin, Monsieur Marcot­
te, est, il me semble, tout désigné 
pour commencer rette oeuvre. Lors­
que les enfants verront dans les 
journaux ce saint distributeur de 
jouets, ce sera pour eux une chose 
nouvelle qui captivera leur imagi­
nation. Aussitôt ils formeront le 
projet d’aller le voir. Us le verront 
et l'aimeront.

Oui, les enfants accourront en 
foule voir ce grand saint, héros des 
fêtes. Ils l’invoqueront à leurs priè­
res le matin et le soir et le grand 
Patron les exaucera sans doute. 
Vous aurez fait alors une oeuvre de 
bien, car d’une chose purement 
matérielle vous aurez provoqué 
chez l’enfant l'amour de Dieu et 
l'amour des Saints.

A la vue de votre projet. Mon­
sieur, peut-être verrez-vous d’au­
tres compatriotes suivre votre ex­
emple. Vous serez le premier créa­
teur de cette oeuvre.

Je vous souhaite. Monsieur, le 
plus de succès possible. C’est une 
belle oèuvre qui vous est remise en­
tre les mains: celle de ressusciter 
une belle légende, celle de conser­
ver nos traditions cl celle de ren­
dre nos enfants phis spirituels, 
plus entraînés vers le Grand Maî­
tre.

Acceptez, dévoué Monsieur, mes 
salutations les plus respectueuses, 
cl soyez assuré de ma collabora­
tion dans l’oeuvre de l'éducation.

Un éducateur,
J élu OSONS

Nous applaudissons de tout 
coeur d la suggestion de restituer 
au bonhomme Santa Clans sort vrai 
nom, qui esl en réalité saint Nico­
las. Ce bonhomme au nom dur d

elle non plus. Saint Nicolas, le pa­
tron des écoliers, est au contraire 
un grand personnage, — bien plus, 
un grand confesseur qui a connu le 
martyre sous Dioclétien. Pour les 
petits, le saint vieillard a l’auréole 
que lui prête la légende d'avoir 
ressuscité trois petits enfants qu’un 
boucher avait mis à mort pour les 
servir ensuite en nourriture.

On constate, heureusement, de­
puis quelques années, que Santa 
Claus perd de la vogue et que l’on 
revient tout doucement, dans cer­
tains foyers chrétiens, aux ancien­
nes traditions. Faisons passer nos 
élrennes aux tout-petits par tes 
mains de l’Enfant-Jésus ou par cel­
les du bon saint Nicolas, mais, de 
grâce, débarrassons-nous de Santa 
Clans.

Pour des chrétiens ta fête de 
Noël doit conserver totalement son 
caractère religieux, et pour nous, 
en pins, son caractère français.

Nous souhaitons donc à la cam­
pagne en faveur de saint Nicolas 
tout te succès qu'elle mérite. Les 
commerçants de jouets ne s’en sen­
tiront pas plus mal et nos tradi­
tions canadiennes-françaises s'en 
porteront certainement mieux.

Lucien DFSBIENS

Bloc-notes
Senneterre-Val d’Or

Des convois commenceront à cir­
culer, sous peu de jours, entre Sen- 
neterre et Val d’Or, au pays abiti­
bien. Cet événement marque plus 
qu’une date dans l’histoire de la 
région et dans l’histoire économi­
que de toute la province de Qué­
bec, c’est pour ainsi dire le com­
mencement d’un ère nouvelle. Le 
rail ne doit pas en effet s'arrêter à 
Val d'Or mais se prolonger d'a­
bord jusqu’à Noranda et Rouyn. Le 
ballast de cette voie prolongée est 
même à la veille <je s'établir mal­
gré l'inconvénient du muskeg mou­
vant. 11 est aussi question d'un au­
tre embranchement qui sc dirige­
rait direclemenl sur Mont-Laurier, 
c’est-à-dire aussi directement que 
possible sur Montréal.

La province de Québec, qui n’a 
pas jusqu’à présent été gâtée quant 
à cela, se verrait enfin dotée de 
quelques-uns des chemins de fer 
qui manquenl à son progrès, en 
l'occurrence le progrès de son in­
dustrie minière.

Les communications vont s'ou­
vrir entre la vieille province et la 
nouvelle. Il n’y a pas que le che­
min de fer. Parallèlement au rail, 
une voie carrossable relie déjà 
Senneterre et Va) d’Or. Elle aussi 
sé rendra jusqu’à Rouyn el Noran­
da, les défrichements qu’il faut 
sont pratiqués à travers la forêt. 
De Senneterre à Mont-Laurier, une 
autre voie esl en construction. Il

James Murdoch, le disait de façon 
bien expresse, ces jours derniers, 
à l’occasion d’une réunion du Ca­
nadian Institute of Mining and 
Metallurgy. L’ i n d u s t r i e 
minière québécoise veut bien 
acheter ses approvisionnements 
dans la province de Qué­
bec mais elle veut être bien servie. 
Pareille exigence ne paraît pas 
outrancière.

Une occasion très favorable va 
nous être donnée de nous emparer 
d’un de nos marchés. Saura-t-on la 
saisir?

Dix pour cent et tourisme
Un autre orateur à cette même 

réunion de Vtnstüute, M. Kirk Ca­
meron, de la commission des mi­
nes du Montreal Hoard of Trade, a 
parlé très brièvement mais il a 
souligné deux faits d’assez d'im­
portance, qu’il ne faudrait pas per­
dre de vue. Une relation se peut 
d’ailleurs établir de l’un à l’autre.

A l'heure qu’il esl, le capital qué­
bécois ne compte que pour envi­
ron dix pour cent dans l’industrie 
minière de l’Ouest québécois.

L'ouverture de voies carrossa­
bles va déterminer dans ceitc ré­
gion, ci probablement jusqu'assez 
loin vers le nord, un fort mouve­
ment touristique.

Le voyage d'Abitibi a été Jus­
qu’à présent toute une affaire. De 
même pour le voyage du Témisca- 
mingue. Visiter l’une ou l’autre ré­
gion, c’était entreprendre une 
tournée longue, que d’aucuns en­
visageaient non seulement • comme 
pénible mais aussi comme dange­
reuse. Des récits de voyageurs ne 
parlaient-ils pas d'ours, de loups, 
d’autres bêtes fauves et malicieuses?

Le tourisme va probablement 
changer tout cela. De Montréal on ira 
passer le dimanche à Val d’Or ou 
à Amos, pour rentrer le lundi, sans 
avoir à faire les frais d'une coûteuse 
randonnée aérienne.

Les Québécois du bas de la pro­
vince en profiteront-ils pour ap­
prendre à connaître le Québec tout 
neuf, apprendre à connaître les res­
sources qu’il offre, qui n’allendcnt 
que d’être exploilées?

Le capital québécois ne compte 
que pour environ dix pour cent 
dans l'industrie minière de l'Ouest 
québécois. Le fait est à constater, 
surtout à méditer.

Un commis de banque
Ce pseudonyme «e trouve au bas 

d’une lettre que nous recevons et 
qui contient des remarques fort 
intéressantes au sujet de la semaine 
dite des Syndicats catholiques et 
du sort des employés de banque 
en général. Il y n le pseudonyme 
mais pas d’antre signature, ce qui 
hous empêche de donner à la let­
tre toute la publicité que son auteur 
espérait probablement. Rappelons, 
une fois de plus, que nos colonnes 
sont généreusement ouvertes à 
ceux de nos lecteurs qui ont quel­
que chose à exposer au public. Nous 
devons toutefois exiger (pie les com- 
immicalions soient signées du nom 
même du correspondant ci celui-ci 
doit également indiquer son adresse.

qui ont des offrandes à faire, vêle­
ments, vivres, etc., n’ont qu’à com­
muniquer à l’une des adresses té­
léphoniques suivantes: UAlumet 
1412; DOIlard 0414; ATlantic 4810 
ou CHerrier 6620. L’Association se 
charge de la cueillette à domicile 
des offrandes.

E. B.

Le dernier article
du Dr Laramée

Le Devoir publiait Mer, sous 
Je titre Le dernier article du 
Dr Laramée, une notice sur le. 
Dr Delorme. Un accident a fait 
tomber le bref préambule qui de 
vait accompagner Varticle el en 
expliquer l’origine.

Le Dr Laramée avait préparé 
cet article le jour même des fu­
nérailles de son ancien profes­
seur. Or c’est aux funérailles du 
Dr Delorme qu’on a vu pour la 
dernière fois, en ville, le Dr 
Laramée. Le soir même, il dut 
prendre le lit et son article resta, 
naturellement, en panne. On le 
retrouva dans les papiers du 
défunt, et son frère voulut bien 
nous en permettre la publication.

Nous avons été heureux d’ap­
porter à la mémoire d'un méde­
cin très regretté le suprême 
hommage d'un confrère qui 
devait si tôt te suivre au tombeau.

Le discours de M. Campinchi à Toulon
Le "Giornale d'Italia" accuse le ministre de la Marine de la France 

devoir prononcé un discours belliqueux contre l'Italie

CAMPINCHI NIE

ROME, 27 fS.P.C.) — Malgré les démentis qu'il a 
lancés, des journaux italiens continuent d'accuser le 
ministre de la marins de la France, M. César Campin­
chi, d'avoir dit, dans un discours, qu'une guerre entre 
la France et l'Italie est inévitable. Voici la substance 
d'un article que M. Virginia Gayda publie dans le 
"Giornale d'Italia": Nous réaffirmons qu'il a pronon­
cé à Toulon, le 23 octobre, à 11 heures du matin, un 
discours belliqueux contre l'Italie. II l'a prononcé à 
bord du navire "Général-Bonaparte", en présence de

que vaut la prétendue politique de poix et de respect1 
du droit international qu'affiche le gouvernement 
front-populaire.

M. Gayda affirme que non seulement il existe une 
notation sténographique du discours de M. Campinchi, 
mais qu'il possède une lettre de protestation que le 
propriétaire du navire, M. Jean Fraissinet, a adressée 
au ministre. II publie une photographie de cette lettre. 

¥ * *
A Paris, M. Campinchi a nié avoir prononcé un

l'équipage. II avait bu beaucoup de champagne. Una ! discours dans la circonstance en question et a affirmé 
documentation compromettante montre au monde cc j n'avoir jamais fait la déclaration qu'on lui attribue.

n'esl pas impossible qu'à l’autom*, correspondant ne veut pas que 
ne de l'année prochaine, pour peu | S01' nfM11 sf'R rendu publie, il lui
que les travaux s’activent, l’auto 
mobiliMe montréalais puisse se 
permettre, en fin de semaine, la vi­
site des champs miniers de l’Ouest 
québécois.

Le rail et la route conjugués rap­
procheront ainsi le vieux Québec 
du Québec toui neuf, né d’hier, ce­
lui-ci ouvrant ses marchés à celui- 
là.

Les communications plus faciles 
et plus rapides ne sont pas tout ce­
pendant. Four que les manufactu­
riers de la vieille province obtien­
nent la clientèle des con­
sommateurs témiscaminguois et 
abitibiens, il leur faudra sa­
voir rendre les services que 
cette clientèle eu nttend. Le prési­
dent de In Noranda Gold Mine, M.

est loisible de choisir un pseudo­
nyme pour la publication impri 
mée. Tl peut alors compter sur la 
plus rigoureuse discrétion de notre 
pari. Quant à cela, notre passé doit 
êlrc une suffisante garantie. Très 
fréquemment nous publions des 
lettres sans donner le nom du signa

Le carnet
du grincheux

On nous écrit: Gabriel Hanotaux: com­
me dirait M. de la Palisse, pour peu 
qu'il continue, il deviendra centenaire.
II n'en est pas dé|à si loin, il a de plus 
l’âme innombrable, et l’une d'elles en­
tièrement consacrée à l'Amérique. Voici 
ce qu'il vient d’écrire. “Un délégué 
m'ayant prié d’écrire une pensée dans son 
album, j'ai jeté au hasard: “Le bon 
Dieu sait ce qu'il fait. Lors de la créa­
tion, il a mis l’Amérique en réserve. . . 
pour que l’humanité la trouve quand elle 
en aurait besoin,”

★ ★ ★
On aime à entendre ces paroles sen­

sées de la part d'un grand Français. Des 
paroles qui sonnent «Canadien, c'est-à- 
dire chrétien, et nous reposent de tant 
de “sotties” déconcertantes pour l’unité 
latine.

★ ★ ★
M. Hanotaux nous connaît bien et 

nous porte en son coeur. II l'avait pro­
clamé, il y a une quinzaine d'années, au 
banquet annuel du 1er juillet à Paris. 
Et Montpetit lui avait répondu, une 
heure et demie durant et avec quelle 
maîtrise! Toute notre histoire en une 
large fresque où sonnaient des victoires...

AA *
L'éloquence est une belle chose mais 

les expositions en sont une autre. A celle 
de Paris, le pavillon canadien a éveillé 
bien des curiosités, dont certaines furent 
littéraires. “Voici l’hiver canadien, dit 
un chroniqueur. Qu'il a fait souffrir 
les ancêtres! Maintenant on s'en amuse. 
Sans neige, sans glace, il n'y aurait plus 
de traîneaux, plus de skis. .

★ A A
Ce qui nous rappelle qu'en 1897 il 

y eut à Québec un grand carnaval d'hi­
ver avec châteaux de glace, glissoires et 
toutes sortes de statues de personnages 
du moment, qui durèrent ce que durent 
les neiges. . . Mais ce dont les jour­
naux du temps s'étonnèrent le plus, c’est 
d'une paire de “patins à neige” sur les­
quels un sportsman avait suivi la gran­
de procession, apparemment sans trop 
de difficultés. On s'est accoutumé au 
ski norvégien depuis ce temps!

A A A
Dix ans plus tôt, dans une feuille 

dénommée “Le Travailleur Illustré” 
quelqu’un s’émerveillait des changements 
apportés à la vieille MINERVE par son 
nouveau Directeur, M. Tassé, qui devint 
sénateur. Tout remis en ordre, les tral- 
neries défendues, et un véritable “fau­
teuil éditorial'* bel et bien installé, à 
l'encontre de toute tradition. Aussi la 
bonne vieille feuille disparut-elle un jour. 
On ne sait ce qu'est devenu le fauteuil.

A A A
Peut-être eut-il le sort de celui de 

la Chambre des Commune», dont il était 
tait cadeau à “Monsieur l'Orateur” lors­
qu’il avait terminé son terme d'office. 
Ce qui faisait dire aux méchants journa­
listes de l’époque 1914-1920 environ, 
lorsque le Président prononçait la for­
mule quotidienne: “Being six o’clock,
I now leave the chair", cette déloyale 
traduction: “Etant six heures, j’emporte 
la chaise chez nous."

A A A
En l'année 1897 susdite, II y eut deux 

événements d'importance: les libéraux 
prirent le pouvoir à Québec, au lende­
main du dernier discours de M. Félix- 
Gabriel Marchand, qui parlait du haut 
d'une maison, au marché Montcalm (de 
Québec, qu'on vous dit). “Au revoir!
A la victoire!" s'écria-t-il en prenant 
congé, d’une voix couverte et d'un cha­
peau interminable et gris. II triompha le 
lendemain.

Mais un autre fait avait eu heu: I» |* 
première représentation de cinématogra­
phe, Cela sétait cassé dans la cave, 
au reste confortable, du restaurant Ven­
dôme, et l’on avait vu das régiments, et 
des pompiers, qui marchaient véritable­
ment, dans les rues de New-York. Cela 
sautillait, se trémoussait, et l'on enten

taire mais la signature nous cat <1*11 tourner la bobine, mais elle ne par- 
ronnue. Si intéressante qu’une Ipttrcê1*'* Pa* contrairement à celle des poli- 
anonyme puisse être, il ne nous est ticien* C'est pourquoi le cinéma est
pas possible d’en tenir compte el de 
la publier.

La “guignolée des colon*”
Rappelons qu'elle se poursuit,

resté, et certains politiciens voudraient 
bien revenir.

A A A
Vers le même temps, tes Montréalais 

voyaient passer la première voiture sans 
chevaux de M. Dandurand, et les Qué-

sous les nusipices de l'Assocfal/nn 1 héeois, la même chose du docteur Cas 
ralhnltqiir des voyageurs de cam- grain, avec un passager devant lui II 
merce (section Moni-Roya]). Ceux | aidait à pousser dans las céfas, c»r il

Bribes de grommoirê

Souvenirs
du jeune âge

Les exercices de vocabulaire ac­
quièrent chez nous une popularité 
sans cesse croissante, Dieu soit 
loué! Les gens qui “se spécialisent 
dans l'encyclopédie” (entendez: la 
lexicologie) se multiplient à un 
point tel que les pessimistes parie­
ront bientôt de pléthore... Four 
ma part, je ne vois guère d'inconvé­
nient à cette invasion, pourvu que 
la recherche du mot rare ne nous 
fasse pas oublier le mot usuel, et 
qu’on ne perde pas en vaines discus­
sions sur les plus infimes pièces 
du catch le temps qu’ii faudrait 
pour apprendre que le catch s’ap­
pelle en français soit un verrou, soit 
un cliquet, ou que le stde-hoard est 
un buffet.

Surtout, il convient de penser 
quelquefois à la syntaxe, qui ex­
prime “l’cspfit national même"... 
quand il existe. H parait que Victor 
Hugo, s’étant vanté d’avoir mis un 
bonnet rouge au vieux dictionnai­
re, ajouta humblement: “Faix à la 
syntaxe!” I.a syntaxe! Théophile 
(«aulier estimait qu’il suffit de la 
connaître pour bien écrire. Com­
ment taxer d’exagératon Fauteur 
d’Emaux et Camées quand on lit 
des enseignes comme celle-ci: “(!e 
local sera occupé bientôt sous un 
assortiment de fruits et de légu­
mes”? Que veut donc dire Fauteur 
de ce solécisme? Que pense-l-il au 
juste? C’est à croire qu’il habite 
une autre planète. Peut-être a-t-il 
voulu expliquer que “Ce local ser­
vira bientôt au eominerre des fruits 
et des légumes”? Mystère.

* * *
Dans le même ordre d’idées, l’ami 

obligeant qui a bien voulu nous 
fournir le texte que nous avons éplu­
ché ensemble nous adresse une 
nouvelle coupure où le secrétaire 
dune Société importante écrit: 
"Les membres de la Société X. vous 
remercient sincèrement pour votre 
précieuse Collaboration”. Jusques 
à quand (dirait le grand Corneille) 
les secrétaires ignoreront-ils qu'on 
remercie rfc? (Pardon aux secré­
taires qui le savent. . )

L'auteur de la lettre continue :
“Les annonces e» les comptes 

rendus que vous avez, publiés ont 
contribué à assurer le succès de la 
série de ses cours". (L'auteur des 
cours n'a pas été nommé qu'au 
premier paragraphe. Et puis, 
qu'est-ce que la série peut bien 
ajouter nu succès? “Le succès de ces 
cours” serait, me semble-t-ll, tout 
aussi clair).

Et voici la finale:
“Recevez, Monsieur le rédacteur, 

nos meilleurs remerciements que 
nous vous prions de transmettre à 
vos Journalistes qui ont suivi ses 
cours”.

Encore ses cours. A qui? Au mon­
sieur dont le nom figure au pre­
mier paragraphe. Question de style? 
Sans doute; mais question de logi­
que française aussi, el de politesse. 
II eût été facile de fondre en un 
seul les doux premiers paragra­
phes en dépil de la disposition tra­
ditionnelle en trois points... Pas­
sons sur l'appellation: Monsieur te 
rédacteur, sans majuscule à rédac­
teur. 11 s’agit poutant ici d’un titre. 
Mais voyons la signature

LE CONSEIL GENERAL, 
par: Anaslase Eustucru,

Secrétaire.
Un Français écrirait plutôt:

Four le Conseil Générât,
Le Secrétaire, 

Anaslase Eustucru.
* ¥ *

Un autre ami me passe ces quel­
ques lignes d'un quotidien de 
Montréal. Le nouvelliste interroge 
une vedette de cinéma:

“Vous pratiquez tous les sports?
Presque tous: la natnlion, le 

ski, le patinage, le cheval”.
Cessez, chers leelenrs, de prati­

quer l'équitation; il est désormais 
plus chie de pratiquer le cheval

Le livre du jour

La plus belle chose du monde (l>

Voilà un récif comme les aimait 
Katherine Mansfield: un décor 
nuancé; des personnages sans pré- 
Icntlon; de jeunes existences jall- 
Hssant en flots clairs et chantants, 
sous un ciel lumineux que traverse 
parfois un nuage sombre.

Quatre petites filles de chez nous 
s’élancent ensemble vers la vie, duItl Pi
tremplin de leurs quinze ans. En ! les édifices et les choses sans cou-

Fauteur écrit: Et elles retrouvaient 
alors dans l’odeur fraîche de la 
neige le souvenir des jeux de leur 
enfance, (p. 37).

Voici comment Mme Le Normand 
rend Je climat de deux amoureux 
perdus dans leur chimère:

"Même si l'animation de ta villa 
amenait à les tirer de leur rêve.

plein courant, elles hésitent d'a 
bord; s’interrogent sur le sens de 
ce flot mystérieux qui les emporte, 
sur les spectacles nouveaux qui se 
présentent à leurs yeux émerveil­
lés.

C'est Monique dont l’autour nous 
dit: Vive, trépidante, bavarde. Mo­
nique était un véritable tourbillon.
St par hasard pour écouter, elle se 
calmait un instant, sa pause subi­
te et courte rappelait celle du vent 
qui cesse de souffler, pour repartir 
ensuite dans une ronde plus vio­
lente. (p. 14).

C’est Claire qui parlait peu mais 
avec cette ardeur extrême qui 
jette des flammes et s’éteint subite­
ment au milieu d’une phrase, (p.
248).

C'est encore la calme, l’honnête 
Nicole, douce <*l tendre, qui, cer­
tain soir, lira son destin malheu­
reux dans les yeux de son ami: —
Elle regardait Alain avec insistance.

"Détournez vos yeux, sauvage 
Nicole. Vous m'intimida. J'ai 
l’impression que me scrutant ainsi, 
vous me découvrira bieji qu-des- 
sous de l'homme que vous imagi­
nez.'’ II ne savait pas qu’elle re­
gardait un grand amour s’en aller 
à jamais, (p. 159).

Enfin, voici Lucette, optimiste 
toujours, courageuse, qui porte en 
sol son bonheur. Des choses pro­
digieuses surviendraient, qu elle at­
tendait sans ttnpdtienre maintenant, 
confiante et l'âme enchantée, (p.
39).

Fuis leurs courses prennent des 
directions divergentes. En route, 
des intérêts divers les absorbent; 
des aventures sans conséquence les 
entraînent; des voyages, des études 
les retiennent quelque peu éloi­
gnées les unes des autres. Mais 
elles se rencontrent parfois. Elles 
échangent leurs impressions. Dans 
leurs jeunes esprits surgit la gran­
de question: "Quelle est la plus 
belle chose du monde?”

Comment dire si c’était la ten­
dresse la foi, le rêve ou la réalité, 
l’art ou la nature, le présent ou le 
souvenir, la famille ou la solitude, 
la voix humaine ou la voir du vent?
L'enthousiasme, l’ardeur, la lumiè­
re, la paix, le calme ou la violence 
de quelque tumultueux sentiment?
(p. 13).

Après des expériences, des dé­
ceptions, des malheurs, la Vie le 
leur apprendra un jour, beaucoup 
plus tard, quand elles seront en 
mesure d'en apprécier tout le prix.

On les retrouve enfin, loin des 
rivages accoutumés. Elles ont 
souffert, elles ont aimé, elles onl 
vécu. L’une en reste quelque peu 
meurtrie el s'oriente vers le che­
min de paix, vers la patrie de per­
pétuelle clarté, comme il est écrit 
dans Vlmtlation de Jésus-Christ: 
l'autre s’accommode d’une vie con­
jugale qui ne lui apporte qu'un 
bonheur relatif; une troisième se
cherche encore en des expériences 
douloureuses, et la quatrième prend 
à son tour son envolée nuptiale en 
plein ciel, quand le livre se termi­
ne.

Le lecteur se rendra compte, en 
le lisant, de la culture étendue de 
Mme Michelle Le Normand. Ses 
sources sont nombreuses et coulent 
avec abondance des fonds les plus 
divers, .le ne puis résister au plai­
sir de citer les quelques passages LA DECOUVERTE DE LA CELLULE

leur et sans beauté prenaient un 
visage transfiguré, une apparence 
heureuse; avec ce moment de bon­
heur imprévu qui leur était accordé, 
gratuitement, la rue s’éterniserait 
désormais dans leur souvenir com­
me une partie de leur Infinie féli­
cité. (p. 122). t

Plus loin, en des propos qui sont 
quelque peu d'actuuliic pour it.<„ , 
Lucette offre à Monique de l'ini­
tier à la littérature étrangère: Con- 
nats-iu les livres de Zangivilt? Nous 
avons là tout te ghetto, mais je cher­
che vainement dans notre ville in- 
festéè par Israël des figures atta­
chantes, comme certaine petite Es­
ther, que l'auteur m’a fait aimer. 
Dans cesmromans la souffrance des 
vieux attachés à leurs traditions et 
qui voient les jeunes gens s'améri­
caniser .est très vive, très poignan­
te. Et leur problème rappelle alors 
ie nôtre. Zangwlll nous peint les 
Juifs américains. Les Tharaud 
nous peignent les Juifs d’Europe ou 
d’Asie... (p. 223).

Je suis bien forcé, afin de ne pas 
allonger indéfiniment ces lignes, de 
renoncer à reproduire les nombreu­
ses descriptions que fail l'auteur, 
de la côte et des bois de Percé et 
do ses environs. Ge sont autant de 
fenêtres qui s’ouvrent soudaine­
ment devant nous, au cours de no­
tre lecture, sur des paysages qu’on 
ne se hissera jamais de revoir. L’au­
teur décrit cette région de la (îas- 
pesie, de tous les angles, à toutes 
les heures du jour, el sous tous les 
ciels. Ces tableaux sont vivants et 
peints avec amour.

Certaines pages en outre retien­
nent l’attention et captivent, à cau­
se de leur réalisme qui surprend 
d’abord, mais qui ajoute de la cou­
leur et un accent de vérité, au ré­
cit, comme celles où Nicole fait 
la toilette de sa mère malade, (p. 
294); ou parce qu’elles alteignent 
un degré d'émotion auquel on ne 
reste pas insensible, — comme ce 
chapitre où l’on sent sombrer im­
perceptiblement le grand amour 
d’Alain et de Nicole:

Ils virent de nouveau Veau claire 
et bleue, finement ridée el mouvan­
te, et soyeuse et calme cependant, 
au creux des belles montagnes. Ils 
revirent le soleil brûlant et la vi­
bration de l'air chaud dans les 
rayons et ils éprouvèrent ta nostal­
gie de l'été en même temps que la 
nostalgie du passé, (p. 162).

Tout esl bien fini puisque, de­
vant la vie qui s’ouvre devant eux, 
ils regrettent déjà le passé.

Mme Le Normand ne se fait pa» 
faille de témoigner de son admira­
tion pour les romanciers anglais 
dont on perçoit l’influence chez 
elle. A la lecture de son livre, deux 
noms s'imposent particulièrement 
à notre esprit, ceux de Katherino 
Mansfield et de Rosamond Leh­
mann. J’aime bien les romans an­
glais, dit Lucette. Les Bronté, Har­
dy, Elliott, c’est passionnant. Ces 
auteurs traitent de problèmes qui 
nous Intéressent plus directement. 
Ils étudient les sentiments par Irs-

(sulte à la page 2)

L'explication
d'une merveille

(suite k lu page 11 >

qui suivent, les uns parce qu’ils 
nous rappellent des Influences fa­
milières el aimées, les autres par­
ce qu’ils nous révèlent une observa­
tion lucide et une analyse délicate.

Parlant du petit groupe de jeunes 
filles qui, au cours d’une course en 
raquettes, s’ébattent dans la neige,

( 1 > I.a plus belle chose du 
y en »v*it alors à Québec. Comme tout ' monde, roman par Madame Le Nor- 
n chanté! mand, aux éditions du Devoir, gt.00

U Crlnchaux j franco.

PHOTOELECTRIQUE ET SES AP­
PLICATIONS PRATIQUES
Lo découvert» de lo cellule pho­

toélectrique o permis les opplicotions 
pratiques les plus singulières et lee 
plus étonnantes.

On trouvera aujourd'hui, en paga 
2, l'histoire de cette découverte et la 
liste d'un certain nombra de cee 
■pplication».
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Un onniversoire scientifique

La découverte de l’effet 
photoélectrique

1887

Les faits
C’est un soir de 1887. Dans son 

laboratoire, le savant allemand 
Henri Hertz continue ses recher­
ches sur les décharges électriques 
oscillantes. Entrons et regardons. 
Sur une table, une bobine et sa 
source de courant; reliées aux bor­
nes de la bobine, deux tiges métal­
liques portant chacune à leurs ex­
trémités une plaque et une boule 
également de métal. Les deux bou­
les étant rapprochées, il jaillit en­
tre elles, quand le physicien lance 
le courant dans la bobine, une belle 
étincelle bleue, sentant bon l'ozo­
ne.

Plus loin, un autre circuit, moins 
compliqué encore: un simple cer­
ceau conducteur, coupé en un 
point. Une vis permet de varier la 
longueur de cette coupure. Pour- 
une orientation convenable du cer­
ceau et une position donnée de la 
vis, une petite étincelle traverse la 
coupure, chaque fois que la bobine 
fonctionne. Première transmission 
d’énergie par sans-fil.

Hertz s’arrête. Quelque rhose 
d’inattendu lui semble se produire. 
Quand un objet opaque s’interpose 
entre les deux appareils, l’étincelte 
du cerceau devient toute grêle. 
Pourquoi? Hertz recouvre son ap­
pareil récepteur d’une boîte de 
carton. L’étincelle reste grêle. Le 
carton étant pratiquement nul 
comme écran magnétique ou élec­
trique, on ne peut penser à la cage 
de Faraday. Alors? Hertz soulève 
le couvercle de-sa boite de carton, 
il abaisse un côté, puis un autre. 
Au moment où il abaisse le côté 
qui masque l'étincelle de la bobi­
ne, la petite étincelle reprend su­
bitement sa première vigueur. Il 
recommence et recommence. Les 
mêmes phénomènes lui répondent 
sans défaillance. Hertz en conclut 
que la lumière de l’étincelle de la 
jobine influe sur l’étincelle du eer- 
reau. 11 vient de découvrir l’effet 
photoélectrique. Désormais on sait 
que la lumière peut produire des 
phénomènes électriques. Pour 
ichever sa conquête, il étale le

Messe anniversaire
BAUDRY — En l’église de Ste- 

Rose, Laval, mercredi, le 1er décem­
bre, à six heures et demie, une mes­
se sera chantée pour le repos de 
l'âme de feu Louis-F. Baudry, mari 
Je Pauline Cauvier.

Remerciements
DAVID. Madame Ulric David 

»t les familles David et Bousquet 
remercient sincèrement toutes les 
personnes oui ont bien voulu leur 
témoigner oes marques île sympa­
thie a l’occasion de la mort de M. 
l'iric David, soit par offrandes de 
messes, bouquets spirituels, tributs 
floraux, visites ou assistance aux 
funérailles.

Avis de décès
Tl lUiKON A Outremont, le 25 

lovembre 1957, est décédée à l’Age 
le 9 ans et demie, Denise Gauthier, 
nfnnt bien-aiméc de M. et Mme Os 
ar Turgeon. Les funérailles auront 
ieu lundi le 29 courant à 8 heures 

l’église Ste-M adeleine d'Outre 
ion!. Parents et amis sont pries 
l'v assister sans autre invitation.

NECROLOGIE

ARCHAMBAULT — A St-Vtnrent-dc- 
T,aul. le 25, à 74 ans. Mlle Alexlna Archam­
bault.

BERNIER — A Montréal, le 25. M. Napo­
léon. Bernier, époux de Marle*Anne Ber­
nier

BEBSETTE — A Montréal, le 24. à 21 
ans, Romain Bessette, fils de Rodolphe 
Bessette et d'Elisabeth Martel.

BRAODON — Rosarla Perreault, épouse 
de Frederic Bragdon, A 45 ans. le 24 no­
vembre.

CABANA — A Montréal, le 25. à 69 ans. 
Joseph Cabana, époux de Médèrlse Des- 
Kré.i

CARLIN — Mary-Ellen Morrissey, épou­
se de J -M Carlin.

DESPATIS. Onéslme — A Montréal, le 
24 A 87 ans. Dospatls. Onéslme 

DUBUC — A Montréal, le 25. A 69 ans, 
Cordélia Oagnou. épouse en premdléres no­
ces de Joseph Tavernier, et en seconde > 
d’Oswald Dubuc.

CAILLOUX — A Montréal, le 25. A 48 
ans, Mlle Eva Qallloux. fille de feu Jef­
frey Oallloux et Déllma Moreau 

QUAY — A L'Epiphanie. A 46 an Mme 
Roméo Ouay. née Marguerite Laurin 

HAMELIN-PAQUETTE - A Montréal. A 
75 ans. Marte-Emélia-Ida Dagenals. épouse 
en léres noces de feu Arthur-Jérémie Fa- 
miette; 2e noces, Guillaume Hameltn.

LACROIX - A Montréal, le 25. A 61 ans. 
Alfred Lacroix, employé des Postes, époux 
de Lucienne Forget.

LECLAIR — A Montréal, le 25. A 47 ans. 
Mlle Fablola Leclalr. fille de feu Alexan­
dre Leclalr et de Marie Robert.

LIZOTTE — A Montréal, le 24, A 50 
ans, Evéllnn Llzotte, fille de feu Jean- 
Baptlate Llzotte et Qeorglana St-Pterre 

MACDONALD — A Montréal, le 26 Du- 
montlne Augusta Olobenslty. épouse de 
A de Lery Macdonald, de Rlgaud 

MALLETTE — A l'hftpltal Victoria, le 
24 Arthur Mallette. A 52 ans, époux de 
Bridget Walsh.

MASSI3 — A Montréal-Nord, le 25. A 78 
ms. Mme veuve Maxime Massls. née Exé- 
rlne Gauthier.

TEASDALE — A Montréal, le 25. Eva 
Soulet. épouse d'Hector Téasdale 

TURGEON — A Montréal, le 25. A 9 ans 
et demi. Mlle Denise Gauthier, fuie do 
M et Mme Oscar Turgeon 

Révde Br 8T-ROCH - A Caracuet, N.-B., 
te 23. A 50 ans, Révde Soeur St-Roch, née 
Brlsson. Louise.

spectre de son étincelle avec iid 
prisme de quartz et il constate que 
l’effet photoélectrique est particu­
lièrement marqué dans l’ultravio­
let. (Ann. d. Phys. 31, 983, 1887).

Cet effet photoélectrique, on le 
démontre aujourd’hui aux élèves 
de nos collèges par une expérience 
à la fois plus simple et plus com­
plète. Prenons une tige de métal. 
Knfonçons la dans un bouchon de 
caoutchouc. A une des extrémités, 
fixons lieux petites feuilles d’or. 
Plongeons tige et feuilles d’or dans 
une bouteille transparente. Nous 
voici avec un electroscope.

Sur l’extrémité extérieure de la 
lige soudons une lame de zinc, ré­
cemment polie au papier de verre. 
Chargeons tout l’appareil d'électri­
cité négative en touchant la lame 
de zinc avec un bâton d’ébonite, 
préalablement frotté. I-es feuilles 
d’or divergent. Eclairons violem­
ment la lame de zinc avec un arc- 
électrique, disiant de cinq ou six 
pieds. Aussitôt les feuilles d’or re­
tombent: l’électrieité négative s’est 
enfuie. Rechargeons l’appareil d'é­
lectricité positive avec un bâton de 
verre, passé plusieurs fois sur la 
manche de notre habit. De nou­
veau, les feuilles divergent. Cepen­
dant, si on éclaire comme tantôt, 
les feuilles ne retombent pas (en 
fait, elles retombent très, très len­
tement: pertes naturelles de l’élec- 
troscope, ionisation tie l’air par 
la chaleur de l’are, etc.). Retenons 
ee double phénomène. On l’appelle 
du nom tie son découvreur l’effet 
Hallwachs.

Un seul pas encore et nous ar­
rivons presque ù nos cellules pho­
toélectriques actuelles. Prenons no­
tre plaque de zinc, relions-la au 
pôle négatif d’une batterie de piles. 
Hélions le pôle positif de la batte­
rie à un galvanomètre capable de 
déceler de très faibles courants 
électriques. En face tic la plaque 
disposons un grillage métallique 
quelconque, que nous relierons 
aussi au galvanomètre. Eclairons 
comme tantôt avec l’arc électrique. 
Le galvanomètre indique le passa­
ge d’un tout petit courant. Etei­
gnons l’arc. Le courant cesse. No­
tons encore que si on inverse la 
polarité de la lampe de zinc, on 
n’obtient pas de courant.

Renfermons notre dispositif pla­
que grille dans une ampoule de 
quartz vide de gaz, et nous avons 
le premier modèle tie cellule pho­
toélectrique. Elle n’est pratique­
ment sensible qu’aux rayons ultra­
violets. On la perfectionne bien i 
vite et aujourd’hui le commerce j 
nous offre tics cellules sensibles à 
l’infra-rouge, aux radiations visi­
bles et à l’ultra-violet.

Evidemment les manufacturiers 
gardent jalousement certains de 
leurs secrets de fabrication, mais 
toutes les cellules se ressemblent 
en principe. En voici une, exami- 
nons-ln. Par une technique élégan 
te, sur l'intérieur d’une ampoule 
transparente (quartz, verre), on n 
disposé un mince film d'un métal 
alcalin: potassium, sodium, cé­
sium, etc., suivant la portion dn 
spectre lumineux, dans laquelle on 
veut travailler. Seule, une petite fe 
nètre ronde reste transparente. Au 
centre de l’ampoule, un fil ou un 
anneau métallique G’est l’anode; 
le film alcalin, relié à une borne 
extérieure, constitue la cathode de 
la cellule. Parfois an lieu de réali­
ser le vide parfait dans l’ampoule, 
ou y laisse sous très faible pres­
sion un peu de néon, d’argon, etc. 
Le courant produit est alors mul­
tiplie nulomutitiuemcnt par un ef­
fet d’ionisation dont nous ne par­
lerons lias.

La cellule que nous venons de 
décrire porte, le nom île photo 
emissive. On en trouve encore 
deux autres sortes: les cellules pho- 
tovoltaïques et les cellules photo- 
résistantes, que nous laisserons de 
côté pour aujourd'hui. Une cellule 
photoémissive, insérée dans le cir­
cuit indiqué plus haut, permet 
d'apprécier de très faibles varia­
tions d'éclairement. Si on la place 
au foyer d’un télescope, en lui ad­
joignant un amplificateur à lampes 
de radio, elle mesurera l’intensité 
de la lumière qui nous arrive de 
certaines étoiles, après un voyage 
tie tlix mille ans.

N'est ce pas que la découverte 
est belle? Ne sentez-vous pas un 
peu d’émotion sacrée en la eon 
templant? Mais l’explication? On 
l'a trouvée. Du moins on a imagi­
né une hypothèse, dont tes dédue 
lions s'adaptent si parfaitement 
aux faits qu’il est impossible tic la 
croire complètement erronée ou 
d’en sourire.

L'explication

On considère aujourd’hui les 
corps comme constitués par de 
tout petits morceaux tie matière: 
les molécules. Une molécule ren 
ferme d’ordinaire plusieurs parti­
cules encore plus petites de même 
nature ou de nature différente: les 
atomes. Les atomes eux-mêmes 
sont composés d’un noyau et de sa­
tellites: les électrons, qu’on se re­
présente comme gravitant autour 
du noyau. N’allons pas plus loin. Si 
j’arrache un ou des élections à un 
atôme. je l'électrise positivement. 
Si je lui ajoute des électrons, je l'é-

■ lectrise négativement. C’est ce que 
j’ai fuit à ma lame de zinc, quand 

i je l’ai touchée avec mes hâtons.
Et maintenant quelques eompa- 

; raisons qui vont nous amener à 
comprendre ce qu’est l’effet photo­
électrique. — Voici un mur de bé­
ton, complètement recouvert de pe­
tits cailloux, incrustés dans le ci­
ment. Des soldats le mitraillent, 

i Chaque halle en arrivant fait voler 
un petit caillou. Son énergie, outre 
la chaleur qu’elle produit en s’a­
platissant, communique au caillou 
une impulsion qui le projette au 
loin. — C’est l’automne. Il vient de 
pleuvoir et il vente. Près d’un ter­
rain vague, je regarde des enfants 

i qui jettent des pierres dans une 
flaque d’eau. A chaque pierre, l’eau 
jaillit en gouttelettes que le vent 
charrie au loin. Si mes gamins en 
avaient la patience, ils pourraient 
assécher la mare.

Ma plaque de zinc, électrisée né- 
; Hâtivement, est un mur sur lequel 
on a collé des électrons. Je la bom­
barde de lumière, les électrons 

I s’envolent comme les cailloux 
ronds. Ma plaque de zinc est une 
mare pleine d’électrons. J’y pro- 
jette des particules de lumière, les 
électrons sautent tomme les gout­
telettes jusqu’à ce que la mare soit 
vidée. Le vent qui souffle au loin 
les gouttelettes, c’est ou bien la 
simple attraction des molécules 
d’air, ou bien l’attraction plus for­
te de la grille chargée positive­
ment. Si j’électrise, la lame positi- 
vement, rien ne se produit. On ne 
peut faire jaillir de l'eau en jetant 
des pierres dans un puits dessé­
ché, et les noyaux d’atôraes sont 
trop massifs pour que la lumière 
puisse les déloger.

La lumière serait-elle donc un 
flux de corpuscules comme le vou­
lait Newton? Pour expliquer l’ef­
fet photoélectrique, il faut l'admet­
tre. Admettons-le, nous aussi, mais 
en nous en tenant au seul point de 
vue de l’énergie. Autrement il nous 
faudrait entrer dans des chicanes, 
qui nous entraîneraient trop loin. 
Ces corpuscules, ces grains de lu­
mière ou d’énergie, on les appelle 
les photons. Ils sont plus ou moins 
gros suivant la lumière qu’ils cons­
tituent ou accompagnent: très gros 
pour les radiations ultra-violettes, 
beaucoup plus petits pour les ray­
ons rouges et infra-rouges. Ein­
stein, qui les a imaginés, leur a 
donné aussi leur être mathémati­
que en les assimilant aux “quan­
ta” de Planck. Passons. Les innom­
brables déductions, tirées de ces 
vues théoriques, vérifiées tous les 
jours par l’expérience, obligent à 
croire que l’hypothèse correspond, 
au moins en partie, à la réalité.

Résumons. La lumière est cons­
tituée par une infinité de photons. 
Si on lance les photons sur la sur­
face sensible de la cellule photo­
électrique, ils en feront jaillir des 
électrons. Ces électrons, on ne les 
laisse pas d’ordinaire se disperser 
dans l’espace; on les aspire par un 
fil, un anneau, une grille, que l’on 
maintient à un potentiel électrique 
positif par rapport à la surface 
sensible. Leur passage dans un gal­
vanomètre se traduira par une dé­
viation de l'aiguille, puisque le cou­
rant électrique n’est pas autre cho­
se qu’une procession d’électrons. 
On conçoit facilement que plus la 
lumière incidente sera intense, 
plus intense aussi sera le courant 
engendré par la cellule.

Les applications
11 n’y n peut-être pas d'instru­

ment de physique qui puisse pré­
senter au chercheur scientifique, 
au sociologue, à l’homme d’affai­
res, au technicien de l’industrie, de 
plus belles et plus nombreuses ré- 
férences que la cellule photoélec­
trique. Il s'est bien écoulé quaran­
te ans entre la découverte de l’ef­
fet photoélectrique et ses premiè­
res applications commerciales. 
Quarante ans, pendant lesquels les 
esprits positifs ont pu se moquer à 
leur aise des amusements du phy­
sicien de laboratoire, Henri Hertz. 
Mais depuis. . ,

Vous avez soif. Voici une fon­
taine. Fini cependant le gaspillage. 
L’eau ne coule plus tout le jour du­
rant pour vous éviter la peine de 
tourner une manette. Vous vous 
penchez. Votre tête intercepte un 
rayon infra-rouge, qui frappait une 
cellule photo-électrique. Par un jeu 
de relais et d’aimants, le robinet 
s’ouvre. Buvez.

Vous voulez entrer dans le grqnd 
magasin. Ouvrir la porte énerve le 
client. On a prévu. Vous vous avau 
cez, vous passez entre une source 
lumineuse et une cellule. Un mo­
teur, mis en marche automatic*"'' 
ment, vous ouvre sans bruit. Vous 
n’avez même pas à dire merci.

Vous voyez la grande affiche su: 
cet édifice. Le jour baisse. I,’affi­
che s’estompe peu à peu dans le 
ciel qui brunit. On ne distinguera 
bientôt plus rien. La voici mainte­
nant qui flamboie de tous ses mille 
tubes de néon. Une cellule photo­
électrique était là, qui veillait. Au 
moment où l’obscurité allait trahir 
la réclame, un mécanisme n fonc­
tionné, le courant s’est établi, et 
voilà. A Paris, au moins sur cer­
tains boulevards, chaque réverbère 
possède sa cellule de contrôle.

Vous voulez connaître l’heure 
précise. Appelez votre compagnie 
de téléphone: service de l’heure. 
Au centre de distribution, tous les 
quarts de minute, un ou plusieurs 
disques spéciaux, rnis en branle

par une horloge précise, viennent 
passer devant une cellule photo­
électrique qui y lit à haute voix 
pour vous rheùre, la minute, la se 
conde.

Il s’agit de trier des pois. Le 
temps n’est plus, hélas! aux belle'! 
corvées d’autrefois. Il faut aller vi­
te. Par une gouttière, les pois s’é­
coulent un à un. A tour de rôle, ils 
passent devant une petite fenêtr, 
transparente, d’où ils réfléchissent 
un rayon lumineux vers une cellu 
le. En voici un noir. Plus de luinié 
re réfléchie, plus de rayon lumi­
neux dans la cellule. La machine 
trieuse s’arrête. Un crochet ou un 
jet d’air comprimé agrippe le ga­
leux, le projette aux rebuts. Un pe­
tit déclic. Tout roule comme avant.

Monsieur le marchand veut son 
nouveau lot de laines de couleur 
absolument identique à celles du 
lot qu’on lui a fourni l’an dernier. 
On pose le photocolorimètre sur les 
deux échantillons. Un tour de bou­
ton, puis un autre. Il sait, avec une 
précision que l’oeil n’atteindra ja­
mais, que son rouge d’aujourd’hui 
contient 1-2 pour cent de vert de 
plus t(iie son rouge de l’an dernier.

A Washington, le reporter vient [ 
de prendre la photographie de 
Roosevelt. Les journaux de San- 
Francisco l’attendent. Le reporta 
roule le cliché sur son belinogra- 
phe. La machine tourne. Chaque 
point de l’image passe devant une 
cellule photoélectrique. Celle-ci en 
estime le degré de noir et transmet 
ses renseignements à une autre ma­
chine qui reconstitue à San-Fran- 
cisco le large sourire du président. 
Peut-être s'est-il écoulé une heure 
entre la prise de la photographie 
et sa parution dans le journal.

Le train roule à toute vitesse. Si 
dense est le brouillard qu’on ne 
distingue pas les feux rouges el 
verts de la voie. Mais ic mécanicien 
ne s’inquiète pas. A droite, près dt 
piston de sa locomotive, il sait 
qu’on a récemment posé une cellule 
photoélectrique. Tantôt, si la voie 
n’est pas libre, une source d’infra­
rouge lancera son faisceau sur lu 
cellule. Une sirène lui criera à l’o­
reille qu’il faut couper la vapeur el 
mettre les freins.

Bien assis au cinéma, nous allons 
faire notre petit tour du monde. 
Voici Mussolini qui proclame l’em­
pire d’Ethiopie. Voici Hitler qui 
détaille les principaux points de 
son dernier plan de quatre ans. 
Voici les allocutions d’ouverture de 
l’exposition de Paris. Voici pour 
nous reposer “la symphonie ina­
chevée”. Voici le tonnerre des chu 
tes Niagara. Infatigable, l'oeil 
électrique nous lit tout: paroles, 
bruits, musique.

( Le cambrioleur de grand style 
s’est introduit près du coffre-fort 
où le bijoutier a caché ses vrais 
diamants. Avec sa torche à l’acéty­
lène il aura tôt fait de découper le 
mécanisme de la serrure, et demain 
les journaux parleront de son au­
dace, etc. Il étend la main. Sans 
même s’en apercevoir, il bloque le 
rayon infra-rougé qui tient là-bas 
la petite cellule éveillée. L’alarme 
est donnée, le magasin s’illumine. 
Radio-Police arrive et... la suite 
au prochain numéro.

A fond de cale, un ballot vient de 
prendre feu spontanément. Tout 
dort sur le navire. Le veilleur est 
bien passé tantôt, mais alors il n’y 
avait rien. Dans une heure, il sera 
trop tard. Tiunqnillement les spira­
les de fumée montent au-dessus du 
ballot. Et voici que cette fumée se 
glisse entre une cellule photoélec­
trique et sa veilleuse. Une sonnerie 
retentit près de l'officier de quart. 
Une lumière lui indique l’endroi* 
où se passe quelque chose d’inso­
lite. Un matelot arrive. Un seau 
d'eau et aucun des passagers ne 
saura demain qu’il y a eu à bord 
un commencement d’incendie.

Ils sont là quatre à travailler sur 
la grosse presse. Bien régulière­
ment, deux fois par minute, le mar­
teau de deux tonnes tombe et fa 
çonne d’un seul coup une moitié de 
carrosserie d'automobile. Aussitôt 
deux hommes s’emparent de la piè­
ce, pendant que les deux autres po­
sent sur le plateau une tôle nouvel­
le. Mais que se passe-t-il? Un des 
ouvriers a vu sur la tôle un malen 
contnux copeau d’acier qui va tout 
gâter l’ouvrage. 11 avance la main. 
Là-haut, la masse commence à tré­
pider. Ne criez pas, un oeil élec­
trique est là qui a tout vu. Même s; 
les deux tonnes étaient en route, 
elles s'arrêteraient. La cellule a lan 
cé son message à un mécanisme 
puissant, qui freine lu machine et 
annule en un instant l'énergie ciné­
tique du marteau.

Ÿ ¥ ¥
En voilà assez, n'est-ce pas? pour 

que nous nous demandions nous 
aussi comme tant d’autres: Que ne 
peut donc pas faire la cellule pho­
toélectrique? Elle compte dans la 
machine à statistique. Elle dessine 
dans la télévision. Elle assure la 
sécurité des trains et des navires. 
Idle contrôle les nuances les plus 
délicates de nos 'teintures. Elle par 
le, chante, joue de la harpe et du 
violon. Elle protège l’ouvrier con­
tre scs distractions ou sa fatigue.

Mais il serait bon aussi que nous 
nous rappelions que toutes ces mer­
veilles nous les devons à un homme 
de laboratoire, expérimentateur 
consciencieux, qui n’a pas voulu 
dédaigner de rechercher les ensei­
gnements contenus dans une sim 
pie observation fortuite.

Gérard LA BONTE, S.J.

Le livre du jour 1 veaui:'CQttal0"
(suite de la 1ère mue)

quels nous passons... — .4 vivre 
auprès des Anglais, ne devien­
drions-nous pas semblables à eux? 
— Mais non, Monique! Seulement, 
ils mettent beaucoup d'humanité 
dans leurs histoires, beaucoup 
d’universel. Ils possèdent une 
meilleure formule Moins d'art, 
moins de perfection de forme que 
1er. écrivains français, mais plus 
d’émotion, plus de vérité psycholo­
giques, plus de réalité, peut-être. 
(pp. 220, 221, cf. aussi p. 245).

Voilà la manière de notre au­
teur; il ne pouvait mieux se dé­
finir.

Ce roman a ceci d’attachant pour 
nous, de la génération de Mme Le 
Normand, qu’il nous reporte vers 
un temps et un milieu qui furent 
les nôtres. Nous retrouvons dans 
ces pages, avec l’enchantement de 
notre jeunesse, des illusions, des 
sentiments, des espoirs que les ans 
révolus ont emportés.

Mais quelle est la plus belle cho­
se du monde? Que faut-il répondre? 
Est-ce l’amour des choses de l'es­
prit? Est-ce la richesse, ou la joie du 
coeur, ou un grand amour parta­
gé? Serait-ce cette saison éblouis­
sante dont Rilke a écrit quelque 
part... Avoir eu, une fois dans sa 
vie, un printemps sacré qui rem­
plisse le coeur de tant de lumière 
que cela suffise à transfigurer tous 
les jours qui viendront?

Honoré PARENT

Après un voyage dans un wagon 
du Canadien National qui les con­
duisit d’Alberta à Montréal, cinq 
veaux “cattalo” ont pris leurs quar­
tiers temporaires aux abattoirs de 
la Pointe-St-Charles où ils sont un

objet de curiosité. En effet, c’est lu 
première fois que ces hybrides sont 
offerts sur les marchés de notre 
ville.

Le “cattalo” est le produit du 
croisement de la vache domestique 
avec le bison. Les veaux arrivés à 
Montréal pèsent de 250 à 300 livres.

Les catholiques
en Allemagne

Cité-du-Vatican, 27. (S.P.C.-Ha- 
vas). — L'Osservatore Romano pu­
blie, sans la commenter, cette nou­
velle venant d’Allemagne: il est 
maintenant interdit aux ecclésiasti­
ques d’entrer dans le parti naziste. 
D’autre part, VOsservatore Romano 
publie un article sur la situation 
religieuse en Allemagne. Il signale 
la suspensions de plusieurs jour­
naux catholiques. Il signale aussi 
ce fait: à Aschaffenbourg, en Baviè­
re, un groupe a manifesté pour ob­
tenir la mise en liberté d'un prêtre 
emprisonné pour avoir demandé 
aux parents de continuer d’envoyer 
les enfants aux écoles catholiques; 
une douzaine de manifestants, dont 
un maire de village, ont été arrêtés.

'La plus belle chose 
du monde"

Au 'Devoir", un roman de Michelle 
Le Normand, 250 pages,

$1.00 franco

Quatre adolescentes partent avec 
enthousiasme à la conquête de la 
vie; partent pleines d’espoir et 
d’entrain, et jeunes filles, promè­
nent leur joie, leur amour de l’a­
mour, dans le Montréal de 1818, 
1919, 1920, etc... 1,’atmosphère est 
ressuscitée avec chaleur et vérité; 
les personnages imaginés, parais­
sent réels; peu de coups de théâ­
tre; une trame humaine et vraisem­
blable. qui touche parfois à la 
grande émotion; des sentiments 
d’abord jeunes et légers; puis de 
véritables amours, comportant au­
tant de souffrance que de bonheur.

L’amitié liée au couvent, au mo­
ment de leur intérêt palpitant pour 
les cours de littérature et pour le 
professeur de littérature, subsiste 
tout le long du livre, malgré les 
circonstances adverse», les sépara­
tions, les devoirs qu’apportent la 
vie réelle et leurs diverses voca­
tions.

Mais, sera-ce donc l’amitié, la 
plus belle chose du monde? lisez 
pour le savoir, ce nouveau livre.

La plus belle chose du monde, est 
en vente au Service de Librairie 
du Devoir, 430 Notre-Dame est.

HOTEL QUEEN MARY
(DnUard THEORIST, prop.)

3774, CH. RsÎM-Marit • Montrra)
Tarifs d'hiver .nalntenant en vigueur. 
Endroit idéal pour pensionnaires. Ta­
rifs raisonnables. EL. 5144

Agenda français 1938

Calendrier* 1938 et 1939 — Calen­
drier avec le nom du saint pour cha­
que jour de l'année. Tableau de* têtes 
mobile*. Tableau de* viteues. Echel­
le* comparative* de températures et de 
puissance*. Table de conversion. Mé­
téorologie. Poids et mesures. Mesu­
res usuelles. Intérêts composé*. Ta­
ble d'intérêts simples. Abréviations ma­
ritimes. Quelques conseils pratiques en 
cas d'accidents. Feuilles blanches pour 
notes et adresses.

Cahier 3x5. couverture en cuir, étui 
pour crayon, tranche dorée.

Au comptoir ou par la posta .75*.
SERVICE DE LIBRAIRIE DU 'DEVOIR”, 

430 Notre-Dame est, Montréal.

DE NOUVELLES ASSURANCES?... Peut- 
ftre pas. Mais tirez-vous tout le bé­
néfice possible de celles que vous pos­
sédez déjà?
Notre PLAN D’ENSEMBLE économique 
vous Indiquera comment tirer un meil­
leur parti de vos assurances, pour vo­
tre propre sécurité et celle de vos en­
fants.

CONSULTEZ NOTRE AGENT

the Dominion Lire
nffURnncc company

PAUL BABY 
garant 

provint i.il

Edifie* Dominion Square, MONTREAL 
tuccurtale* a

QUEBEC TROIS RIVIERES 
SHERBROOKE
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dans foutu *• 
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PROVINCE DE QUEBEC

Ministère des Mines et des Pêcheries
COURS ANGLAIS DE PROSPECTION 
L’ECOLE POLYTECHNIQUE

1430, rue St-Denis, Montréal
Le Service Provincial des Mines offre une série de conférences gra­

tuites au public désireux d’apprendre à reconnaître les minéraux, les roches 
et les gisements de minerais.

Ces cours seront sous fa direction du Dr A. Mailhiot; ils seront don­
nés par Messieurs Paul D’Aragon, S. H. Ross et Léo Brossard. Ils auront 
lieu à 8 heures du soir, les 29 et 30 novembre, les 1er, 6, 7, 8, 13, 14, 
15 et 20 décembre.

Le Directeur du Service des Mines.
A.-O. DUFRESNE.

LE MEILLEUR APERITIF . . .
AU BAR

AU RESTAURANT
EN FAMILLE

PRENEZ DU

BYRRH
NATUREL — SAIN PARFAIT TONIQUE

En vente dans les magasins de la Commission des Liqueurs
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Eeoutex notre programme A la radio. Poste CBM le dimanche A 7 hres p.i

Nos magasins sont ouverts Jusqu'à 5 hre* 
le samedi. (Facilité de stationnement).

fél. W Ellington U«5 siège Social: 2*30 NOTRE-DAME OUEST
la Compagnie d'Assurance Funéraire

IJ L G LL I3€UCGIE, LlHITEE
Lîcorporét par Lettte* Patente* de 1a Province de Québec au capital de $150,000 

ASSURANCE FUNERAIRE ET DIRECTEURS DE FUNERAILLES 
faux en conformité avec la loi des assurances, sanctionnée par le Parlement de Québee

le 22 décembre 1910.
OépOt de 125.000.00 eu Gouvernement — Salona mortuaires A la disposition du publie

SERVICE JOUR ET NUIT.

GEO. VANDELAC»
Fondée en ISM 

Directeurs de funérailles Limité*

SALONS MORTUAIRES
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120 re* Rachel 1st. Mantréal

Le dernier des Mohieans Adaptation dn roman de Péntmore Cooper 
par l'Aseoctatlon CathoHqne dm Voyageon de Commerce, 

section Lnflèclte, Lee Troto-Rivièreo.
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Duncan fut, à son tour, attaqué par le second In­

dien. Le chasseur et son adversaire s'étrelgu*ros> 
avec une «dresse égale Heyward soutenait UIX 
lutte plua dangereuse D’un coup de couteau, »*’' 
ennemi lui avait casaé son épée en deux.

Qeil-de-Fiucon plus fort que la Huron parvint 
assez rapidement A le désarmer. Puis, le saisissant 
vigoureusement aux braa. Il le fit tournoyer au- 
dessus de sa têie et le précipita dana la vid# en 
lançant un cri do triompha.

Durant ee temps. Heyward luttait avec couraga. 
Il réussit A arracher son couteau au Sauvage, Ce­
pendant. l’Indien le saisissait A la gorge quand 
un bras rouge parut entre les deux combattoatf 
an brandissant une arme blanche.

J.Sse.Ak AeCAsAa^PWI ftlh.l 4
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— CALENDRIER —
Demain: DIMANCHE, 28 novembre 1*37. 

1er A vent. Saint Jacques de la Marcha.
Lever du eolell, 7 h. 1$.
Coucher du eolell. 4 h. I*.
Lever de 1a lune, 3 h.
Coucher de la lune, 1 h. S*.

Nouvelle lune, le 2, à 11 h. 18 m. du loir. 
Premier quart, le 11, à 4 h. 33 m. du matin. 
Pleine lune, le 18, à 3 h. 9 m. du matin. 
Dernier quart, le 24, i 7 h. 4 m. du soir.
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TEMPS PROBABLE 
CIEL COUVERT

L*exécution du plan
Bilodeau ' Rogers

L'orientation professionnelle et l'organisatiton des 
loisirs des jeunes sont confiées au R. P. Henri Roy, 

pour les catholiques, et à M. Harold-C. Cross, 
pour les protestants — M. Gabriel Rousseau, nommé 
organisateur général des cours techniques qui seront 
donnés aux jeunes chômeurs — M. Albert Lévesque 
a déjà reçu près de trois mille requêtes de jeunes — 
Les premiers cours agricoles commerciaux ont été 
inaugurés à St-Pamphile et à St-Jean-Port-Joli

L'organisation se poursuit activement sur tous les fronts

Les libéraux
à Villeray

MM. Bouchard, Bastien et Charles- 
Auguste Bertrand étaient au nom­
bre des orateurs — Le "pit" de 
sable de Saint-Jérôme — Mise en 
garde contre les sociétés para- 
politiques — Les élections de l'As­
sociation

Québec, 27. (D.N.C.) — M. Albi- 
ny Paquette, secrétaire de la pro­
vince, annonce qu’il a confié au R. 
P. Henri Roy, O.M.Ï., quant à la 
Jeunesse catholique, et à M. Harold- 
C. Cross, quant à la jeunesse pro­
testante, la direction des services 
relatifs à l’organisation de “tests” 
d’orientation professionnelle et 
d’une enquête sur le marché du tra­
vail.

Les loisirs
L’organisation de ces services re­

lève du projet “B” de l’entente Bilo- 
deau-Pogers. On veut par ce moyen 
diriger les jeunes chômeurs, non 
seulement vers les carrières pour 
lesquelles ils manifestent des apti­
tudes spéciales, mais aussi en fonc­
tion des besoins du marché du tra­
vail.

Le R. P. Roy et M. Cross dirige­
ront, sous la responsabilité du se­
crétariat de la province, les travaux 
fails par des spécialistes en ce gen­
re d’activité. De plus, ils ont été 
chargés de l’exécutoin des projets 
relatifs à l’emploi des loisirs (pro­
jet “C” de l’entente).

Cours techniques

M. Paquette annonce de plus que
M. Gabriel Rousseau, directeur des 
Ecoles d’Arts et Métiers, a été char­
gé de l’organisation des cours 
techniques qui doivent être donnés 
aux jeunes chômeurs. M. Rous­
seau aura, pour le seconder dans 
sa tâche, MM. Armand Circé et lan 
McLeish, respectivement directeur 
et sous-directeur de l’Ecole tech­
nique de Montréal; M. Philippe Mé- 
the, directeur de l’Ecole technique 
de Québec, MM. Victor Baillargé, et
N. Crutchfield, le premier, directeur 
de l’Ecole technique de la papete­
rie des Trois-Rivières, et le second, 
directeur du Shaivinigan Technical 
Institute.

Le secrétaire de la province fera 
connaître, d’ici quelques jours, la 
composition des comités consulta­
tifs chargés de l’exécution des dif­
férents projets qui relèvent du se­
crétariat. De plus, on rendra public 
le nom des personnes qui auront 
la direction des services prévus en 
vertu du projet “D” de l’entente, 
quant à l’aide donné aux jeunes 
chômeuses.

Direction de M. Bruchési
C’est M. Jean Bruchési, sous-se­

crétaire de la province, qui a ta di­
rection générale de la mise à exé­
cution des projets placés sous la 
juridiction de son ministère.

Près de 3,000 inscriptions
Québec, 27. (D.N.C.) M. Joseph 

Bilodeau, ministre du Commerce, de 
l’Industrie et des Affaires munici­
pales, de qui relève l’application gé­
nérale de l’entente Bilodeau-Rogers, 
nous fait part que les demandes 
d’information et les requêtes se font 
de plus en plus abondantes. On éva­
lue à près de trois mille les inscrip­
tions reçues au bureau de M. Albert

Lévesque, directeur de l’entente. 
On sait que c’est à M. Lévesque que 
les requérants doivent s’adresser 
pour obtenir les formules néces­
saires aux fins de l’administration 
et du contrôle général du projet Bi­
lodeau-Rogers et pour obtenir tous 
renseignements généraux au sujet du 
projet.
Cours agricoles dans 300 paroisses

Les officiers du ministère de 
l’Agriculture (projet “E”) détermi­
nent actuellement les 300 paroisses 
où se donneront les cours de forma­
tion agricole (exploitation et admi­
nistration d’une ferme). On sait 
qu’un minimum de 25 élèves par pa­
roisse est exigé pour constituer 
un centre d’enseignement agricole. 
On espère que la plupart des cours 
paroissiaux seront inaugurés dès la 
semaine prochaine. M. Bilodeau a 
inauguré les premiers cours à St- 
Pamphile et à St-Jean-Port-Joli, 
dans l’Islel.

Les agronomes régionaux sont 
les directeurs de ces cours dans 
leurs- districts respectifs.

La formation forestière
Le projet “F”, qui a trait à la 

formation forestière, est sous la di­
rection du ministère des Terres et 
Forêts. Près de deux cents candi­
dats se sont inscrits. Une centaine 
d’entre eux ont déjà rempli les for­
mules requises. Les dossiers seront 
incessamment remis aux autorités 
compétentes pour décider des ad­
missions. On sait que tous les can­
didats, avant d’être admis définiti­
vement doivent subir un examen 
médical satisfaisant.

Un ou deux centres
Les cours de formation forestiè­

re se donneront, d’abord à l’école 
Duchesnay. Au cas où les cadres 
de cette école seraient insuffisants, 
le ministère des Terres et Forêts 
est à étudier la possibilité d’établir 
un ou deux centres de formation 
forestière, conformément aux dis­
positions de l’entente. Le montant 
des allocations est si limité toute­
fois qu’il deviendrait impossible, 
nous dit-on, de satisfaire tous les 
désirs et tous les besoins.

La formation minière
M. Bilodeau annonce aussi que 

le projet “A” (formation ’minière) 
sous la direction du ministère des 
Mines, suscite beaucoup d’intérêt. 
Près de deux cents candidats dé­
sirent participer à ce projet, dont 
une centaine ont rempli les formu­
les requises. Les candidats seront 
tenus de subir un examen médical 
(y compris les rayons X), très soi­
gné afin que l’on se rende compte 
s’ils sont bien aptes à subir l’en- 
tralliement auquel ils se destinent. 
Les fonds réservés à l’application 
du projet “A” ne permettront pas 
de favoriser plus d’une centaine de 
jeunes chômeurs nécessiteux. Les 
inscriptions se font très nombreu­
ses, C’est dire qu’on ne pourra pas 
accéder à toutes.

En Chine

La détermination 
du Japon

L'armée aponaise dépassero Nankin ! 
et * *cera jusqu'à Hankéou, s'il! 
b .i pour imposer la volonté
du i à la Chine

lokyo, 27 (S.P.A.) Dans une
intervioue, le premier ministre du 
Japon, le prince Foumimaro Ko- 
noye, a dit que ce pays est prêt à 
porter à la Chine un “coup fatal”, 
si elle ne cède pas, mais qu’il est 
aussi prêt à accepter toute propo­
sition de paix qu’elle ferait, si 
elle prouve qu elle renoncera à “sa 
politique d’opposition envers le 
Japon”. Il a réaffirmé «pie c’est 
au moyen de négociations directes 
entre la Chine et le Japon, non pas 
au moyen d'une intervention de 
l’étranger, que le conflit doit se ré­
gler. Il a donné à entendre que 
l’armée japonaise dépassera Nan­
kin et avancera jusqu'à Hankéou, 
s'il faut cela pour imposer la volon- 
lé du Japon à la Chine. Il a aussi 
donné à entendre qu’un régime 
gouvernemental “ indépendant ” 
commencera de fonctionner dans 
la Chine du nord en mars pro­
chain. Le premier ministre a ajou­
té que les grands desseins du Ja­
pon à l'égard de la Chine n’ont pas 
changé: faire disparaître tout ce 
qui, en Chine, est antijaponais et 
rétablir les relations sino-juponaises 
sur une base de paix durable.

Questionné au sujet de la situa­
tion à Changhaï, le premier minis­
tre a dit qu'il n’a pas entendu par­
ler de plans pour assurer la supré­
matie aux Japonais dans l'admi­
nistration de la grande ville en 
question.

L'ambassadeur des Etats-Unis. M. 
Joseph-C. Grew, celui de ritalie, 
M. Giaclnfo Auriti, e» celui des So­
viets sont à tour de rôle allés cher

le ministre des Affaires étrangères, 
M. Koki Mirota. L’ambassadeur de 
la Grande-Bretagne, sir Robert 
Craigie, a eu un entretien avec M. 
Hirota hier. Un porte-parole du 
ministère des Affaires étrangères a 
déclaré que l’entretien a eu trait à 
la situation à Changhaï. On pense 
une les trois autres ambassadeurs 
ont aussi parlé de cela.

A Londres

Londres, 20. (S.l’.C. Havas).
Le sous-secrétaire d’Etat aux Affai­
res étrangères, lord Cranborne. a 
déclaré aux Communes que le con­
seil municipal de Changhaï n’a pas 
révélé l'attitude qu’il prendra quant 
aux autorités japonaises qui exi­
gent la suppression de l’action chi­
noise dans la concession interna­
tionale.

i.e dépulé travailliste Wedgwood 
Bénit a donné à entendre que l'exi­
gence de ces autorités japonaises 
constitue une atteinte à la souve­
raineté de la Chine et il a demandé 
à lord Cranborne si les cinq mem­
bres britanniques du gouverne­
ment municipal ont consulté Lon­
dres sur l’attitude à prendre. Lord 
Cranborne a fait remarquer que 
certains aspects de la question pré­
sentent d'“immenses difficultés” 
d’ordre juridique, mais il a ajouté 
qu'il croit que les membres britan­
niques du conseil municipal de 
Changhaï n’ont pas consulté Lon­
dres.

En Allzmagne?

L’Association libérale Saint-De- 
nis-Dorion a tenu hier soir sa con­
vention annuelle à la salle parois­
siale Notre-Dame du Rosaire, à Vil­
leray. Il y a eu à celte occasion 
une assemblée au cours de laquelle 
ont parlé MM. T.-IX Bouchard, chef 
parlementaire de l’opposition, Cléo- 
Phas Rastien, député de Berthier à 
Québec, Charles-Auguste Bertrand, 
député de Laurier à Québec, et 
trois députés aux Communes: MM. 
Azelhis Denis, Joseph Jean et Er­
nest Bertrand.

On remarquait, en outre, trois dé­
putés à l’Assemblée législative, MM. 
Frank-L. Connors, de Sainte-Anne; 
J.-Avila Turcotte, de Richelieu, et 
Félix Messier, de Verchères; MM. 
Edouard Tellier, Hector Perrier, 
Philippe Beaubien, J.-A. Francoeur, 
ancien député de Dorion et gou- 
verneur-élu de l’Association; Jean 
Rochon, ancien député des Deux- 
Montagnes; Paul Portelance, Alfred 
Legault, Me Houle, Benjamin Desca­
rie, Arthur Vallée, Cléophas St-Au- 
bin, Vincent Rrosseau et nombre 
d’autres.

M. Bouchard, comme dans son 
récent discours à Québec, a parlé 
de l’affaire du “pit” de sable de 
Saint-Jérôme. M. Barrette, a dit 
M. Bouchard, a écrit une lettre île 
quatre colonnes jftnir mpntrer que 
le gouvernement avait fait une éco­
nomie en achetant $4.051) ce qu’il 
aurait pu payer $400, si ce n’eût été 
d’un barbier, organisateur de l’U­
nion nationale.

Mise en garde
Le chef parlementaire de l’oppo­

sition a mis les libéraux en garde 
contre les. sociétés parapoliüques 
qui se fondent pour sauver la race, 
sauver la langue, sauver ceci et ce­
la, dont le premier article est de ne 
pas faire de politique, mais qui 
s’acharnent à faire disparaître le 
parti libéral. C’est à ces sociétés 
parapolitiques que M. Bouchard at­
tribue la défaite du parti libéral 
aux dernières élections; elles ont, 
dit-il, mené contre nous une cam­
pagne occulte de calomnie et de 
mensonge. M Bouchard a repro­
ché à M. Duplessis de n’avoir en­
core traduit devant les tribunaux 
personne de ceux contre lesquels il 
a porté des accusations, chef 
parlementaire de l’opposition a par­
lé aussi de l’enquête des comptes 
publics; il ,a.*4g»a4é le fai! que mal­
gré le petit nombre des députés li­
béraux, on a réussi a fractionner 
les troupes gouvernementales.

Comme des loups
Avez-vous entendu parler, a l il 

ajouté, d’un gouvernement qui, six 
mois après une élection, est déserté 
par le principal groupe qui a con­
tribué à l’élire? C’est des histoires 
de terrorisme contre ses propres 
députés qui ont été cause de ce 
schisme. Les partisans du gouver­
nement se sont entre-déchires com­
me des loups au sujet de leur répu­
tation. Ils ont fait en Chambre du 
chahut comme les sauvages qui ha­
bitaient le Canada il y a 301) ans. 
Les ministres se critiquent les uns 
les autres, ils se critiquent eux- 
mêmes à l’occasion, comme le se­
crétaire de la province qui a été 
obligé de ravaler son mot contre 
l’Université, d’après lui “un monu­
ment à la sottise”. 11 a dit que c’é­
tait une expression d’opinion per­
sonnelle; cependant il n’a pas dé­
missionné comme l'a fait M. Oscar 
Drouin qui, ne pensant pas comme 
le gouvernement, a eu le sens de la 
responsabilité ministérielle. Le en 
binet actuel n'a pas de conscience 
conjointe. Je n’y vois pas le sens 
d’une conscience morale.

Les élections
Voici le résultat des élections te­

nues hier soir à l’Association libé­
rale Sl-Denis-Dorion: gouverneur; 
J.-A. Francoeur; lieutenant-gouver­
neur: Azellus Denis; président: 
Victor Bédard; 1er vice-président: 
Joseph Boucher; 2e vice-président: 
F.-A. Panneton; secrétaire général. 
Paul Gauthier, N.P.; assistant-secré­
taire; Lucien Hamelin; trésorier: 
Arsène Gagné; assistant-!résoriei . 
Armand Curoteau; auditeurs: 
Achille Renaud, J.-Paul Vé/.iua, L.- 

! M. Dupont; commissaires-ordonna 
leurs; Médard Plante, J.-G. Gadbois, 

j Armand Métivier; conseillers juri- 
' diques: Me Hector Perrier, Me J.-A. 

Houle, Me Germain Charland, Me 
Jean Hétu, Me René Larivcc.- Me 

i Victor-V. Meek, N.P.; directeurs: 
section St-Stanislas, MM. Alberto 
Brodeur, G. Gilker, V. Rira, A. .1. 
Lefebvre, Arthur Ledaire; section 

l St-I)eriis, Arthur ' Richer, Alex. 
Brien. A. Lamarre, P. Meilleur, W. 
Huot; section St-Etiennc, MM. I. 
Boisvert, E. Marion, G. Deragon, J. 
Beaudoin, L. Normand; section St- 
Arsène-St-Ambroise, MM. V. Gouict, 
L. Vé/.inn, H. Bélanger, E. Laurin, 
C. Desrocnes; section St-Vinccnl- 
Kerrier, A. Charetle, R. Valiquette, 
A. Lapointe, W. Brisebois, A. Sl- 
Georges; section Villeray-Ste-Thé- 
rèse, R. Létournriix. G. Corbin, M. 
Provost, E. Brodeur, F. l.eGuerrier; 
section de la Jeunesse, N. Faust, U. 
Cérat, A. Gorry, R. Gagney, R. Cor- 
beil.

Paris, 27 (S. P. A.). — Le journal 
de gauche le Soir affirme que l'en­
quête sur ce qu’on appelle In cons­
piration contre la république fran­
çaise indique que te quartier géné­
ral des conspirateurs était en Alle­
magne. La Sûreté refuse de faire 
une déclaration snr cette assertion 
Le* perquisitions continuent.

Les funérailles du Frère 
Sophronius-Cyri!

Les funérailles du Frère Sophro- 
nlus-Cyrll, né Delflgc (Félix), au­
ront lieu lundi matin, à R h. 30, nu 

i Mont de La Salle, à Laval-des-Rn- 
; pldes-

Le nouvel archiviste 
en chef

La nomination de M. Gustave Lanc­
tôt comme successeur de sir Ar­
thur Doughty est bien vue à Otta­
wa — Le nouvel archiviste est le 
premier Canadien français à occu­
per ce poste qui comporte le rang 
de sous-ministre — Il est le pre­
mier directeur des archives cana­
diennes à posséder une formation 
technique — Traitement annuel 
de $10,000
Ottawa, 27. — La nomination de 

M. Gustave Lanctôt à la direction 
générale des archives, comble une 
vacance qui existait depuis plus de 
deux ans et demi. L’ancien archi­
viste en chef, sir Arthur Doughty, 
décédé depuis lors, avait pris sa re­
traite en mars 1935. Dès cette date 
commença une longue lutte pour 
obtenir qui un archiviste de langue 
française, qui un archiviste de lan­
gue anglaise. Les candidatures se 
multiplièrent avec rapidité. M. 
Bennett, alors premier ministre, 
crut ajourner te règlement du pro- 
blème en désignant un directeur 
temporaire des archives en la per­
sonne de M. J.-F. Kenney. Cepen­
dant le choix d’un directeur per­
manent s’imposait de toute éviden­
ce.

La lutte se prolongea. Il est re­
marquable que chaque fois qu’il 
s’agit de la nomination d’un Cana­
dien français à un poste administra­
tif important, cela exige des inter­
ventions répétées, des démarches 
nombreuses, et, finalement, des at­
titudes énergiques de la part de 
nos ministres. Rien ne s’obtient 
sans effort. Et quand le poste qu’il 
s’agit de remporter est le moindre­
ment stratégique, on doit doubler 
les efforts et ne jamais abandonner 
la partie.

La nomination du major Lanctôt 
est bien vue ici sous deux chefs. 
Tout d’abord c’est le premier direc­
teur des archives canadiennes qui 
possède une formation lectinique. 
Ni M. Breymer, le fondateur des ar­
chives, ni son successeur, sir Ar­
thur Doughty, n’avaient suivi des 
cours d’études historiques et n’a­
vaient d’expérience pratique. Avo­
cat, ayant fait sa cléricature dans 
l’étude de sir Lomer Gouin et Ro­
dolphe Lemieux, M. Lanctôt étudia 
l’économie politique et l'histoire à 
Oxford et la méthodologie histori­
que à la Sorbonne. 11 entra aux 
archives canadiennes à Ottawa en 
1912 et publia plusieurs ouvrages, 
de même qu’il fit partie de diverses 
commissions de recherches histo­
riques.

Il est bon de noter aussi que le 
major Gustave Lanctôt est le pre­
mier Canadien français à occuper 

j ce poste qui comporte te rang de 
sous-ministre. Diriger la publica- 

! lion des archives, c’est contrôler 
jusqu’à un certain point, l’opinion 
que tes Canadiens et les étrangers 
se font de notre histoire depuis ta 
fondation de la colonie française, 
et l’apport des deux races dans 

1 l’édification du régime consfitu- 
i tionnel.

Le traitement annuel attaché au 
poste d’archiviste en chef est d’en­
viron $10,000. M. J.-K. Kenney de­
meure archiviste adjoint de langue 
anglaise.

ta. R.

La démission de Schacht
Berlin. 27. (A.P.) Le chance­

lier Hitler a annoncé hier qu’il 
accepte la démission du Dr Hjal- 
mar Schacht comme ministre de 

j l’Economie. Ce ministère sera, dé­
sormais, au service du général Her­
mann Goering. à qui l’on a confié 
de rendre te Troisième Reich éco­
nomiquement indépendant du reste 
du monde, en moins de quatre ans.

Hitler a ajouté que le Dr Schacht 
deviendrait l’un de ses conseillers 
personnels en même temps que mi­
nistre sans portefeuille dans son 
eabnet. Il restera aussi président 
de la Reiehsbank.

Alther Funk, secrétaire du minis­
tère de la Propagande, deviendra 
ministre de l’Economie le 15 jan­
vier prochain.

Chasse à l'homme
Huit coups de feu ont été tirés et 

un Jeune homme a été appréhendé 
au cours d’une chasse à l’homme, 
hier soir. James Frampton, 19 ans, 
1008 rue Anderson, est ce jeune 
homme qui a été arrêté, tandis que 
deux de ses compagnons qui, avec 
lui, avaient volé une automobile se 
sont enfuis. Vers huit heures hier 
soir, M. Georges Beausoleil, 7030, 
rue Christophe-Colomb, se fit voler 
son nulo. Avant qu’il réalisât te fait, 
des détectives en patrouille avaient 

! vu le trio aux allures suspectes 
prendre place dans l’auto. Ils von 
lurent s’approcher mais le véhicule 
démarra à vive allure pour aller 
s écraser sur une borne-fontaine. 
Les occupants sortirent et prirent 
la fuite, c’est alors que les huit 

! coups de revolver furent tirés par 
j les agents qui les poursuivaient

Mère et fille blessées
Une mère et sa fillette ont été 

transportées à l’hôpital Notre-Da­
me, hier soir. Toutes deux ont été 
frappées par une auto en traver­
sant la rue Sherbrooke en face de 
ta bibliothèque municipale. Les 
victimes sont: Mme J. J. Barrie, 32 
ans, 4466 rue DesErnbles, qui eut 
la jambe écrasée à un tel point 

i qu/on a dû ta lui amputer dès son 
arrivée à l’hôpital, et sa fillette José, 
4 ans, qui souffre de contusions 
générales. La voiture était condui­
te par M. Won Lepage, 18 ans. 
3605 avenue Northcliffe. Ce der­
nier transporta les victimes à t’bô- 

1 pitnl._____^ __

Mgr L.-O. Caron
Oaspé. 27 (C.P.) -- M. l’abbé L. 

O. Caron, curé de Cap-Chat, est 
nommé prélat domestique.

Aux élections 
municipales 

d’Ottawa
Quatre candidats à la mairie — Un 

seul candidat de langue françai­
se, au bureau des Commissaires 
— Orne candidats canadiens- 
français dans les onze quartiers 
de la capitale
Ottawa, 27. (D.N.C.) Aux élec­

tions municipales qui auront lieu le 
R décembre, il y aura quatre candi­
dats à lu mairie, M. Stanley Lewis, 
maire depuis deux ans, et MM. C.- 
S. Green, W.-H. Marsden et W.-A. 
Watson.

Douze candidats au bureau des 
commissaires, dont un seul Cana­
dien français, M. E.-A. Bourque, 
commissaire actuel et candidat offi­
ciel des électeurs de langue fran­
çaise. Dans les 11 quartiers de la 
ville, 51 candidats sont inscrits, 
dont 11 de langue française.

On remarque aussi la candidature 
de l’ancien maire P.-J. Nolan, dans 
le quartier Victoria.

L’enseignement
protestant

M. W. A. F. Hepburn dirigera la 
commission d'enquête nommée par 
le Comité protestant du Conseil de 
l'Instruction publique — Un octroi 
n'excédant pas $15,000
Voici comment a été constituée 

la commission spéciale désignée, 
hier, par le Comité protestant du 
Conseil de l’Instruction publique, 
après trois heures de délibérations, 
pour conduire une enquête com­
plete et impartiale sur renseigne­
ment protestant dans la province:

Président: Je capitaine W. A. F. 
Hepburn, directeur de l’instruction 
publique à Ayrshire (Ecosse); avo­
cat-conseil et secrétaire: A. D. P. 
Heeney; enquêteurs: le très rév. 
Philipp Carrington, lord-évêque de 
Québec; Peter Sandiford, profes­
seur de pédagogie à l’université de 
I oronto; S. R. Noble, gérant géné- 

! ral adjoint de la Banque Royale du 
j Canada; C. L. Brown, d’Ayer’s Cliff 
John Hughes, professeur de péda­
gogie à l’université McGill; V. C. 
Wansbrough, directeur du Lower 

! Canada College; VV. E. Dunton, 
i comptable licencié; Mme Ruth B. 
Shaw, de la Croix rouge cadette; 
Mme Florence Mac S. Stalker, de 
la McGill Alumnae Society.

I.c Comité a précisé qu’il n’y 
aura de la part de qui que ce soit 
aucune ingérence extérieure dans 
l’enquête.

I.c Comité a aussi adopté une 
résolution priant M. Pereival, di­
recteur de ITiistruclion publique 

! protestante de mettre à la disposi- 
j lion des enquêteurs une somme 
; n’excedant pas $lû,<)00.

Les enquêteurs devront soumet­
tre un rapport au Comité protes­
tant. dès qu’ils auront terminé leur 
travail.

Les Indiens de 
la Colombie 

canadienne
Deuxième conférence de M. Boos 

— L'organisation sociale
Le Dr Franz Boas a donné hier 

soir devant un nombreux public 
réuni dans lu salle des conférences 
de PUniversité de Montréal son 
deuxième cours sur les Indiens de 
la Colombie canadienne. Le savant 
ethnologiste de l’Université Colum­
bia parlait sous les auspices de 
l’Association eanadienne-françaiSe 
pour l’avancement des sciences. H 
avait consacré cette fois son en- 

] tretien à l’organisation de la so- 
j eiété chez les tribus indiennes de 
i la Colombie canadienne et leur 
évolution avec les influences mo­
dernes.

“Il y a, dit-il. des différences 
très Marquées entre l’organisation 
social des tribus du nord et relie 
des tribus du sud. Par exemple, 
dans le nord, l’enfant comptait 
comme un membre de la famille 
de sa mère. Dans le sud on obser­
vait plutôt le contraire”. M. Boas 
souligne certains traits caractéris­
tiques de certaines tribus, par 
exemple des tribus de i’île de Van­
couver où le port d’un panache 
équivalait à un blason et était con­
sidéré comme un privilège de fa­
mille. Les tribus du nord se divi­
saient en petits groupes et les mem­
bres de chaque groupe tic pou­
vaient se marier entre eux. Dans 
le sud, les mariages se faisaient gé­
néralement entre personnes de vil­
lages différents. Dans chaque tribu, 
il y avait des chefs, une noblesse; 
venaient ensuite le petit peuple et 
les esclaves. Os esclaves étaient 
généralement des prisonniers rap­
tures pendant la guerre. Dans le 
nord les mariages des chefs se 
faisaient entre cousins. Dans Je sud, 
on poussait si loin le culte de la 
famille qu’il arrivait quelquefois 
que des demi-frères et des demi- 
soeurs se mariaient entre eux.

Dans le sud, une famille avait un 
droit de chasse circonscrit à un 
territoire bien défini. Ghaque fa­
mille avait également un droit de 
pêche exclusif dans un territoire 
donné. Chez les gens de la côte, 

lune des institutions fondamentales 
était le respect de la propriété. La 

i distribution des terres se faisait 
selon le rang de chacun. La femme 
en assumait ordinairement la di- 

1 rection financière. Celle organisa­
tion sociale donnant aiiwfc à la fem­
me une certaine latitude assurait le 
bien-être des enfants. Après la mort 
d’une personne, tout l’argent qu’on 

i lui devait, on se devait de le ren­
dre à ses enfants.

11 y avait des guerres fréquentes 
entre les tribus pour des motifs 

'de vengeance ou des Insultes ima- 
. ginaires.

Les idées religieuses dans le nord 
: et dans le sud étaient très différen-

Arrestation de Machado à NeW'York
L'ancien président de Cuba, accusé de péculat et 

d'assassinat par le gouvernement de ce pays
NEW-YORK, 27. (S.P.A.) — Mis en état d'arrestation il y a quel­

ques heures, Gerardo Machado, l'ancien président de Cuba, devra com­
paraître lundi, pour répondre à une demande d'extradition que La Havane 
a formulée contre lui. Le gouvernement de Cuba accuse Machado d'as­
sassinat et de péculat. Un avocat dont Machado a retenu les services 
affirme que l'ancien président, qui a 68 ans, est si malade qu'on peut 
s'attendre à sa mort.

Machado est entré à l'hôpital Murray-Hill il y a deux semaines. 
Il venait de Montréal.

C'est en août 1933 qu'une insurrection a forcé Machado à s'enfuir 
de Cuba. Avant de participer à l'insurrection, l'armée cubaine chercha 
à la réprimer. Elle tua 21 personnes et en blessa 200.

* * *
LA HAVANE, 27. (S.P.C.-Havas). — Si le gouvernement de Cuba 

obtient des Etats-Unis (extradition de Gerardo Machado, il accusera 
l'ancien président d'assassinat et de péculat.

"Je gagnerai la guerre par la 
force armée” (Franco)

"Je repousse toute proposition de médiation et je 
ne consentirai à aucun compromis avec 

le gouvernement de Valence"
Burgos, 27 (S.P.C.-Havas)—Dans 

une intervioue, le généralissime 
Franco a déclaré qu’il ne transigera 
pas avec les rouges, niais qu’il im­
posera sa "volonté par la victoire’. 
Cette déclaration devrait évidem­
ment mettre fin à des rumeurs 
d’après lesquelles le généralissime 
aurait été disposé à négocier un 
compromis avec le gouvernement, 
par l’intermédiaire d’une grande 
puissance européenne.

Le généralissime a accentué ainsi 
sa déclaration: Je gagnerai la guer­
re par la force armée. Je repousse 
toute proposition de médiation et 
je ne consentirai à aucun compro­
mis avec le gouvernement de Va­
lence.

Consentir, a-l-il expliqué, à quel­
que chpse de moindre qu’une red 
dilion complète “des armées rou­
ges et des chefs rouges’’ serait une 
“trahison” envers la jeunesse de 
l’Espagne blanche.

L'offensive blanche
Hendaye, 2fi (S.P.A.) A Irun. 

des officiers blancs disent que l’ar­
mée blanche est prête à commencer 
une offensive dans le sud de l’Es­
pagne dès la semaine prochaine. 
Bien entendu, l’armée blanche tient 
secrète la date du commencement 
de sa prochaine offensive.

Dans le nord de l’Espagne, il

La loi des
compagnies

La conférence fédérale-provinciale 
est favorable, dit-on, à l'interdic­
tion de l'émission de parts ne com­
portant pas le droit de vote — Le 
droit de vote devrait être propor­
tionné à l'importance du place­
ment de chaque catégorie d'ac­
tionnaires — On approuve la col­
laboration des services provinciaux 
chargés de surveiller les émissions 
de titres — Sous-comité

La conférence ajournée
Ottawa, 27 (D.N.C..) — La confé­

rence fédérale-provinciale qui étu­
diait depuis mardi le projet d’uni­
formisation de la loi des compa­
gnies, a ajourné son travail, hier 
après-midi. A cette conférence, il y 
avait des représentants de quatre 
ministères fédéraux cl de huit gou­
vernements provinciaux.

Attendu que les représentants 
i des gouvernements provinciaux de­

vront soumettre les recommanda­
tions de la conférence à leurs gou­
vernements respectifs, il n’a pas 
etc possible de donner beaucoup d 

j renseignements sur les travaux de 
{ la conférence.

Cependant, on dit que les délé­
gués sont favorables à l'interdiction 
de l’émission de parts ne compor­
tant pas le droit de vote. Ils se­
raient également d’avis de propor­
tionner le droit de vote à l’impor­
tance du placement de chaque ca­
tégorie d’actionnaires. De même, 
on a approuvé la collaboration des 
services provinciaux chargés de 
surveiller les émissions de titres.

Des sous-comités ont été consti­
tués pour étudier certains aspects 
des problèmes généraux. Lorsqu’el­
le aura terminé scs travaux, la 
conférence générale se réunira d • 
nouveau à Ottawa.

Jeune garçonnet
grièvement blessé

— ..............

Roger Provost, 533 rue Contre-! 
coeur, a été transporté hier à l’hô­
pital St-Lur. à la suite d’un acci­
dent de chasse II souffre d’une 
blessure à l’aisselle droite et à l’en­
veloppe du coeur. L’acrident est 
survenu sur la grève du fleuve St- 
Laurenl an pied de la rue Contre­
coeur, ver s midi hier. Le jeune Pro­
vost élart allé à la chasse dans les 
îles de Boucherville avec son frère, 
René, 15 ans, et son cousin, Andre, 
âgé de 1(’> ans, et c’est en revenant 
qu’André Provost fit partir par mé- 
garde un fusil dont le coup blessa 
la victime. Peu de temps après on 
conduisit le blessé à l'hôpital.

rait également. Il y n ait des 
sociétés secrètes dans différentes 
tribus. Dans plusieurs, on s’adon­
nait au cannibalisme.

M. Ro-as donnera son dernier 
cours, cet après-midi, à 3 heures.

pleut et il fait froid. Cela paralysé 
blancs et rouges. Depuis quelques 
jours, des Irai ns transportent des 
troupes blanches vers le sud. On 
pense que l'armée blanche aura 
pour base d’opérations dans le sud 
Motril, qui est à mi-chemin entre 
Malaga et Alméria. Alméria sera 
sans doute l’objectif immédiat des 
forces blanches.

Bombardements
Madrid, 27 (S.P.A.) -- Le géné­

ral Miaja, qui commande les “gou­
vernementaux” de Madrid, annon­
ce que l’aviation blanche a bom­
bardé Taraneon, ville ferroviaire 
importante située entre Madrid cl 
Valence, ainsi qu’un village voisin, 
celui de Santa-Cruz de la Zarza. 
Hier, les blancs ont bombardé Gua­
dalajara et Madrid. On croit qim 
tout cela indique une nouvelle 
orientation des opérations de l’ar­
mée blanche.

Plusieurs victimes
Madrid, 27 (S.P.C.-Havas) 

L’état-major rouge annonce que 18 
avions blancs ont exécuté des bom­
bardements à Taraneon, à Santa- 
Cruz de la Zarza et à l’ermitage de 
Rianzares. 11 affirme que ces bom­
bardements ont fait plusieurs vic­
times chez les non-combattants.

L’enquête sur la 
musique

Elle a eu sa première réunion et
travaillera jusqu'au mois de février
Québec, 27 (D.N.C.) — La corn- 

mission chargée de faire enquête 
sur Renseignement de la musique 
s’esl réunie au Parlement pour In 
première fois, hier après-midi, sous 
la présidence de M. Arthur Leton- 
dal. Le président de la commission 
nous a dit que celle-ci travaillerait 
jusqu’au mois de février. Elle s’oc­
cupe spécialement d’étudier l’orga­
nisation de l’enseignement de la 
musique dans la province.

Tous les commissaires, sauf M. 
il. R. Bell, de Montréal, étaient pré­
sents.

Séance du conseil
municipal, mardi

Le maire Raynault n convoqué 
une séance du conseil municipal 
pour mardi.

L’orilre (lu jour comporte un cré­
dit de $998,000 pour secours directs, 
pour décembre, la nomination du 
rmreau de révision, l’agrandisse­
ment du marché Bonsccours, le 
marché de l’Est, l’égout de la rue 
Henri-Julien, etc. ^

L'Allemagne et la Hongrie
Berlin, 2fi (S.P.C.-Havas) —- On 

lient de sources autorisées que des 
entretiens germano-hongrois qui 
viennent de se terminer, à Berlin, 
ont abouti à des accords ayant trait 
à une solidarité générale entre l’Al­
lemagne et la Hongrie, à un ac 
croissement des échanges commer­
ciaux des deux pays et au régime 
de leurs minorités. Les entretiens 
ont commencé le 21, à l’arrivée a 
Berlin du premier ministre et du 
ministre des affaires étrangères de 
la Hongrie, MM. Darunyi et Kan y a.

Bulletin
météorologique

Toronto, 27. (S.P.C.) Voici les 
températures minimums el les letn- 
pératures maximums que certaines 
villes dit pays ont enregistrées hier: 
Dawson, 18, 12; Victoria, 42,
46; Edmonton, 0, 0; Régina, 4, 22; 
Winnipeg, 28, 32; Toronto, 41, 48; 
Ottawa, 28, 44; Montréal, 34, 40; 
Québec, 30, 36; Saint-Jean, N’.-B.. 
28, 46; Halifax, 28, 40; Charlotte­
town, 24. 38.

Voici le temps qu’il fera proba­
blement dans certaines régions du 
Québec, aujourd’hui:

bassins de l’Outainrais cl du haut 
Sl-Laurcnl: riel couverl, pluie ou 
neige possibles; ,

bassin du bas St Laurent: ciel 
rouvert, pluie ou neige à certains 
endroits;

nord-ouest et lac St-Jean: ciel 
couvert, abaissement de lu tempéra­
ture, neige.
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U Ufe musicale

La préparation du génie — Un mot dont on abuse 
Rimsky-Korsakoff au Canada — Une verrue sur 

le visage de Sa Majesté la Langue française 
—- Le voyage des Alouettes

Peur fêter son cinquantenaire 
d’entrée dans ta carrière de pianis­
te virtuose, Josef Hoffmann a donne, 
à New-York, un concert auquel 
assista l’élite musicale et mondai­
ne de ta métropole américaine.

A cette occasion, le critique atti­
tré d’un ftrund journal de New-York 
faisait de pertinentes remarques sur 
la formation des génies dans l’art. 
Pour lui, la génération spontanée 
n’existe pas; il y a tout un travail 
de préparation qui se fait ineons- 
eiemment dans le cerveau du tout 
petit enfant, et qui commence dès 
que ce fragile organe s’éveille à la 
perception visue'le et auditive des 
choses. A quel moment de la vie 
cette perception commence-t-elle? 
Est-ce aussitôt après ta naissance? 
Quelques heures, ou quelques jours, 
ou quelques semaines sont-elles né­
cessaires à cet éveil? Nul ne le saura 
jamais. Mais il existé et on le cons­
tate très tôt. Sans cela, on ne sau­
rait expliquer certains actes du 
bébé, ni comment il se fait qu’il 
reconnaisse son papa et sa maman 
et qpe les premiers mots qu’il pro­
nonce soient justement les mots 
qui les désignent sans jamais pren­
dre l’un pour l’autre. N’est-ce pas 
la preuve que s’est fuit chez lui 
une espèce de raisonnement puisque 
l’instinct, faculté des êtres infé­
rieurs, n’existe pas chez l’homme?

S’il doit devenir un musicien, un 
peintre, un littérateur, destiné à 
faire sa marque dans le monde, 
c’est dans cette enfance inconscien­
te que le germe s'en sera dévelop­
pé, et il aura fallu, pour cela qu'une 
faculté native fonctionnât dès sa 
naissance, en réceptivité de tout ce 
qui, autour de lui, existe, se ma­
nifeste et pénètre dans son cerveau, 
soil par l’oreille, soit par la vue.

Qu’un enfant naisse et grandisse 
dans un milieu réfractaire à la 
musique et devienne plus tard, tel 
Haendel, un grand génie, ne prouve 
pas qu’il ait dû attendre â l’âge où 
se commence l’aptitude à faire un 
choix et â prendre une décision. 
L’influence formative peut fort bien 
venir du dehors; si* la prédestina­
tion cérébrale existe, le contact se 
fait et l’étincelle jaillit.

Le génie n'est donc pas une fa­
culté essentielle, ni le talent un pro­
duit de l'éducation. Le talent est un 
génie avorté et le génie présuppose 
un talent. L’un et l’autre existent 
sous lu même forme et la faculté cé­
rébrale de réception est la même 
dans les deux cas et commence à 
se développer de la même manière; 
c’est l’électrode négative qui s’ani­
mera au contact de la positive, la­
quelle sera l'influence extérieure.

Et, justement à propos de Josef 
Hoffmann, railleur établit un pa­
rallèle avec un autre petit musicien 
du même âge et de départ analogue: 
Otto Hegner.

L’un et l'autre sont nés dans la 
même condition sociale, de parents 
pauvres, dans un milieu sordide. 
Ils ont grandi «le la même façon, 
dans la rue ot ses promiscuités. 
Ns ont de très bonne heure mani­
festé une musicalité qui se portait 
vers la même spécialité: le piano. 
Ils ont reçu une éducation parallèle. 
Au même âge, celui qu'on attribue 
aux enfants-prodiges, ils ont débuté 
au concert et y ont joué semblable­

ment d’une façon merveilleuse. Mais 
à partir de là, ils ont bifurqué'. Otto 
Hegner, exploité par ses parents, 
privé d’éducation générale, seule 
fondation de l’artiste, a vu l’étincelle 
divine mourir peu à peu et sombrer 
dans le néant des boîtes de nuit et 
des restaurants de la plèbe. Josef 
Hoffman, peut-être destiné au mê­
me sort, eut lu chance de rencon-i 
trer un grand artiste qui l’arracha 
à son milieu assassin, qui cultiva la 
belle plante artistique et l’arrosa 
d’une vivifiante culture générale et 
la mena vers le soleil, tandis que 
l’autre dégringolait de la montagne 
avant d’en avoir entrevu le som­
met.

Otto Hegner est mort «le tubercu­
lose, de. misère et d’ignorance. Josef 
Hoffmann est non seulement un des 
plus grands pianistes de notre 
temps, il est directeur d’école, écri­
vain â ses heures, admis dans tous 
les cercles intellectuels.

Le génie est le produit d’une cul­
ture spéciale, d’abord inconscien­
te, puis voulue, entretenue, déve­
loppée. 11 n’existe qu’à la condi­
tion de reposer sur une culture gé­
nérale, développée parallèlement et 
portée aussi loin que possible.

* * Ÿ
Un mol dont on abuse un peu 

trop en notre siècle de musique ta­
rabiscotée, c’est celui de facililé et 
de son corollaire, l’adjectif facile. 
Tout ce qui se sert de l’accord par­
fait, toute mélodie qui part d’un 
point pour arriver queique^part, 
tout ce qui ne noie pas une idée 
sous des recherches d’infimes dé­
tails, loul ce qui ne pue pas un sys­
tème, tout ce qui est clair, et pro­
pre, c’est de la musique facile. Ce­
lui qui ne cherche pas à étonner, à 
scandaliser par des petits pétards 
qui visent à è,re ,les °bu.s, celui 
qui préfère son inspiration à un 
déluge d’effets sur un désert d’i­
dées, celui-là écrit avec facilité. 11 
faut voir comment le substantif et 
l’adjectif revêtent un accent de dé- j 
daigneuse supériorité dans la bon- ' 
rhe de ceux qui n’ont jamais eu | 
d’imagination, mais possèdent bien : 
le métier d’épater les béats.

L’art n’est-il pas de connaître si 
bien son métier que la musique 
qu’on écrit mérite précisément de j 
paraître facile? Et la gloire consis­
terait à paraître avoir écrit avec 
facilité, quand on a sué sang et eau 
à remettre, selon le conseil de Roi 
lean, vingt fois son ouvrage sur le 
métier.

On n’accusera jamais nos mo­
dernes d’écrire avec facilité, mais 
Mozart et même Haydn vivront en­
core, quand ceux dont la musique 
n’est pas facile seront morts com­
me le Sphvnx et le Dodo.

* * *
Sail-on que Himsky-Korsakoff est 

venu en Amérique, qu’il a même 
mis le pied sur la terre canadien­
ne? Il vaut la oçine de raconter 
celte incursion chez nous, même si 
elle n’est pas allée bien loin.

On sail que Rimsky fut officier 
dans la marine russe, avant de se 
livrer à la musique exclusivement. 
En 1863, il était aspirant de ma­
rine, la Russie était occupée â 
écraser la révolution polonaise et 
le Nord «les Etats-Unis se battait 
contre les Sudistes. Le gouverne­
ment russe, craignant une démons­
tration de l’Angleterre en faveur de
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la Pologne agonisante, résolut de 
l’occuper de l’autre côté de l’Atlan­
tique en faisant une campagne de 
corsaires contre ses navires inar- 
ehands qui ravitaillaient les belli­
gérants /les Etats-Unis. La flotte 
russe comprenait quatre vaisseaux 
sous les ordres de l’amiral Lyesov- 
sky; elle arriva à New-York en oc­
tobre. U’est de là que les officiers 
partirent pour les chutes Niagara. 
Dans sa relation, Rimsky-Korsa- 
koff fait une description enthou­
siaste «tu grandiose spectacle. De 
Niagara Kails, les visiteurs allèrent 
à Niagara, du côté canadien, mais 
Rimsky ne dit pas comment.

A Niagara Falls, l’officier musi­
cien donna son seul concert en 
Amérique. Laissons-ie raconter lui- 
même ce récital:

“A l’hôtel Niagara, on me de­
manda de jouer pour amuser la 
compagnie. Je refusai et je montai 
à ma chambre où, pour faire croi­
re que je dormais, je laissai mes 
bottes à la porte. Mais quelqu’un 
étant venu me dire que l’amiral 
Lyesovsky m’ordonnait de descen­
dre, je me rhabillai et descendis au 
salon. Je me rnis au piano et je 
jouai, si je me le rappelle bien, la 
Krakoviak et quelque chose de la 
Vit pour le tsar. Je m’aperçus bien­
tôt que personne ne m’écoutait et 
que j’accompagnais les conversa­
tions. Sous le couvert de ce bruit 
je cessai de jouer et j’allai me cou­
cher. Le lendemain soir on ne me 
demanda rien; personne ne tenait 
à m’écouter. Je n’avais été appelé 
que ijoui satisfaire une fantaisie de 
Lyesovsky, qui ne comprenait ab­
solument rien à la musique et la 
détestait.”

Dix ans plus tard, un autre mu­
sicien russe venait en Amérique et 
comme il n’était officier ni dans 
I armée ni dans la marine, Mont­
réal eut la joie d’accueillir Anton 
Rubinstein.

* * *
La langue française, que nous 

chérissons au point de l’appeler 
Majesté, a cependant une verrue 
sur son beau visage: l’e muet. Aus­
si cherchons-nous à l’élider aussi 
souvent «pie possible dans la con­
versation et même la lecture, 
quand il ne s’ngil pus de vers. Les 
Anglais possédaient aussi ce ma­
lencontreux e muet, il n’y a pas 
cent cinquante ans — lisez Noah 
Webster, — mais leur langue n’est 
pas astreinte à la discipline de la 
nôtre, et, en gens pratiques, ils s’en 
débarrassèrent. A Dieu ne plaise 
que nous les imitions! Nous vou­
loirs conserver Sa Majesté, telle 
qu’elle est, et ce n’est pas pour 
cette unique tache que nous la 
chambarderons. Jamais nous ne fe­
rons des vers d’opérette des majes­
tueux alexandrins de Racine ou 
même de Victor Hugo.

Mais il n’empêche que la chan­
son française, qui avait pourtant 
bien d’autres péchés â se faire par 
donner, prend aujourd’hui à tâche 
de transformer la verrue en un cnn- 
ecr sous l’influence délétère du 
liuga américain, qui lui fait jeter 
par-dessus bord tout ce qui autre­
fois faisait de notre chanson un 
genre digne d’une attention amu­
sée. Il ne s’agit pas naturellement 
de ses paroles mais de sa musique 
qui verse de plus en plus dans le 
cakr-ivalk et le style du crooner, 
par impuissance de parvenir au 
jazz. Quelques chansonniers résis­
tent bravement à l’invasion du mi­
crobe et ce ne sont pas les moins 
spirituels et Jes moins mélodiques, 
mais ceux qui ne brillent que par 
une morne bêtise ont cru trouver 
une veine drôle en donnant un ac­
cent de choix au malheureux e 
muet, trop faible pour se venger. 
La prosodie musicale exigeait au­
trefois, même «les barbares, qu’on 
le préparât à sa relégation dans 
l’de «lu Diable du temps faible, par 
un allongement de lu syllabe accen­
tuée précédente et même qu’on t’é- 
Hdftt à la mode de l’opérelte. Au­
jourd’hui, on le lance, comme un 
lourd caillou sur le temps fort, 
sans aucune préparation, de sorte 
«pi’on le reçoit comme un coup de 
poing sur l’oreille donné par un 
apache prêt à se sauver, son mau­
vais coup fait.

La mode yankee a passé par là, 
comme celle qui impose l’usage «le 
la chewing qum prononcée cheviti- 
gume. Espérons qu’elle rejoindra 
les autres dans le cimetière des ou­
bliées.

Ÿ * ¥
La troupe Deyglun et le Quatuor 

! «les Alouettes sont revenus de leur 
tournie «le France et de Belgique; 
nos journaux l’ont annoncé à 
grand renfort d’exelatnalions pour 
la première et le second a bénéfi­
cie «le la fameuse phrase: ”M. Hou 
rassa a aussi parle”!

Pourtant, si je sais lire, — et j’ai 
lu les journaux de Bruxelles et de 
Lyon, la part du Quatuor n’a 
pus été aussi mince que cela. Je ne 
vt'iix faire aucune peine à l’auteur 
et aux acteurs de Vers la Terre ('a- 
im</iemi<\ mais il faut bien que 
quelqu’un constate, chez nous, com­
me on l’a fait dans la capitale bel­
ge. que le Quatuor a eu une presse 
hautement laudative. J’ai cité il y a 
deux semaines «(uelques coupures 
qui en disaient long sur son ex­
cellence. J’y joins aujourd’hui ces

lignes de Jean Dépavé, le rédaeleur 
en chef «le Faee-ù-Main, le grand 
hebdomadaire des théâtres et con­
certs de Bruxelles: •

“Quatre bons chanteurs, dont M 
Oscar O’Brien a fait une seule voix 
aux subtiles nuances, une seule 
âme sensible; il y a là Jules Jacob, 
un ténor moelleux et suave, Roger 
FiliatrauR, un baryton doux comme 
un cello, J.-A. Trottier, dont la voix 
a «le l’expression et du caractère, E. 
Lamarre, aux sonorités d’orgue”.

C’est une consécration que les 
Alouettes sont allés chercher là- 
bas. Aujourd’hui qu’ils la rappor- 
lent, reconnaîtrons-nous leur talent 
plus qu’autrefois?

Frédéric PELLETIER

novembre

Gazette artistique
Le chef Edmond TRUDEL, qui di­

rigera le grand concours d’dr-> 
chestres, au Gesù, le 28 novem­
bre.

27 novembre. — His Majesty’s.
A 2 h. 30 p.m. Création de Un 
Homme, de Mme Yvette-Ü. Mercier- 
(jouln, avec Jacques Auger et An­
toinette Giroux. Reprise, samedi 
soir, et tous les soirs jusqu’au 3 dé- 
cemljre avec mat. les 28, 30 nov. et 
2 déc.

¥ ¥ ¥
27 novembre. — Auditorium de 

Saint-Laurent. — Débuts des Com­
pagnons de Saint-Laurent dans : 
“La bergère au pays des loups”, 
.pastorale d’Henri Ghéon. (En 
matinée).

¥ ¥ ¥
27 novembre. — Monument Na­

tional. — Les Variétés Lyriques 
dans: ‘‘Victoria et son Hussard”, 
opérette de Pau] Abraham.

¥ ¥ ¥
27 novembre. — Auditorium du 

Plateau. — Matinée d’initiation à 
la musique symphonique. — Mo­
zart. — Direction Wilfrid Pelle­
tier.

¥ ¥ ¥
28 novembre. — Salle du Gesù. 

Concours d’orchestres, sous la di­
rection du chef Edmond Trudel.

¥ ¥ ¥
28 novembre. — His Majesty’s. 

Un Homme, de Mme Gouin (jus­
qu’au 3 décembre).

¥ ¥ ¥
29 novembre. — Auditorium de 

Saint-Laurent. — Rremière soirée 
de “La bergère au pays des loups”, 
d’Henri Ghéon, par les ‘‘Compa­
gnons”.

¥ ¥ ¥
29 novembre. — Monument Na­

tional. — Le New York Grand 
Opéra Company, dans Aida, de 
Verdi. Impresario J.-A. Gauvin.

¥ ¥ ¥
30 novembre. — Monument Na­

tional. —- Opéra: Madame Butter­
fly, de Puccini.

1er décembre. —- Monument Na­
tional. Opéra; Cavalleria Futticana, 
de Mascagni; Paggliacci, de Leon­
cavallo.

¥ ¥ ¥
2 décembre. — Monument Na­

tional. — Revue Bleu et Or, dos 
Etudiants de l’Université de Mont­
réal. (Aussi les 3 et 4 décembre.)

¥ ¥ ¥
2 décembre. —- Rilz-«Carlton. —

A 11 h. a.rn. Musique de chambre, 
auspices du “Ladies’ Morning Mu­
sical Club”.— Rachel Gilbert, vio­
loniste; Annette Brunei, pianiste; 
Hervé Raillargeon, flûtiste et Marie- 
Thérèse Paquin, pianiste.

¥ ¥ ¥
4 décembre. — Auditorium de 

Saint-Laurent. — Les “Compa­
gnons”. (En matinée).

¥ ¥ ¥
4 décembre. — Ecole Supérieure 

de Musique d’Outremont. — Récital 
d’élèves. (En matinée).

* ¥ ¥ ¥
5 décembre. — Monument Na­

tional. — Opéra. —• En matinée: 
Carmen, de Bizet; en soirée: // 
Trovatore, de Verdi.

¥ ¥ ¥
â décembre. — Gesù. — l.e

Théâtre «les Petits, dirigé par Mlle 
Camille Bernard.

¥ ¥ ¥
6 décembre. — Auditorium de

Saint-Laurent. - Les “Compa­
gnons”. (En soirée).

¥ ¥ ¥
6 décembre. — Monument Na­

tional. — “L’Auberge de la Forêt 
Noire”, d’Alfred Rousseau. — Di­
rection Conrad Gauthier.

¥ ¥ ¥
6 décembre. — Eglise Notre-

Dame. —- Le “Messie” de Haendel. 
Choeur de 500 voix dirigé par le Dr 
Arthur Whitehead. Chef: Albert 
Chamberland-

¥ ¥ ¥
12 décembre. Gesù. — Le Trio 

Lyrique à lu fêle de la clôture de 
la Guignolée en faveur des colons.

"Aida" au Monument
C’est lundi soir que la Neiv-York 

Opera Company, amenée à Montréal 
par M. J.-A. Gauvin, commencera sa 
série de représentations au Monu­
ment national.

La série s’ouvrira avec l’oeuvr* 
«le Verdi, Aida, l’opéra qui de tout 
lt‘ répertoire prête le plus à un vast< 
déploiement de mise en scène et de 
figuration costumée. La distribution 
sera lu suivante: Aida, Bianca Sa 
rovn; Amnéris, Grace Angelau; Ra

damés, Aroldo I.indi; Amonasro, 
Mostyn Thomas; Ramphis, Vladimir 
Zoriii; le roi, Natale Cervi. la prê­
tresse, Mildred Ippolito; le messa­
ger, Francesco Curci.

Mardi soir, on entendra Butterfly, 
dont le rôle-titre sera chanté par 
Annunciata Garrotte, dont on a dit 
aux Etats-Unis qu’elle est )a meil­
leure interprète du rôle à l’heure 
présente.

Mercredi soir, tiendront l’affiche 
Cavallerie Rusticana et Pagltacci. 
Puis la troupe ira se faire entendre 
à Québec, d’où elle nous reviendra 
pour chanter le dimanche 5 décem­
bre, en matinée, Carmen, en soirée. 
Il Trovatore.

On peut réserver ses places chez 
Archambault ou chez Lindsay.

A l'Ecole Supérieure 
de Musique d'Outremont

Le samedi, 4 décembre prochain, 
à 3 h. 30 p.m., aura lieu à l’Ecole 
Supérieure de Musique, 1430. boule­
vard Mont-Royal, Qutremont, le 2e 
concert de la série annuelle. On y 
entendra des oeuvres de Bach, Bee­
thoven, Schumann et Fauré inter­
prétées par Mlles Claude Duguay, 
Lucette Beaudoin, Claire Bissonnet- 
te, Lorraine Gaboury et Jacqueline 
Lapointe, élèves-pianistes de l’Eco­
le.

Mlle Marguerite Décarie, violon­
celliste, jouera: Sonate en sol mi­
neur de Haendel* Chant Elégiaque 
de Schmidt et Pavane de Wassilen- 
ko. Elle sera secondée au piano par 
Mlle Juliette Binet.

'Petit Septuor'
au collège Bourget

Cel après-midi, à 4 heures, le 
“Petit Septuor” se rendra au pen­
sionnat des RR. SS. de Sainte-Anne 
à Saint-Polyearpe.

Mardi prochain, le 30 novembre, 
il ira à Rigaud, où il donnera deux 
concerts: l’après-midi, à 3 heures, 
au pensionnat «les RR. SS. de Sain- 
te-Artne, et le soir, à 8 heures, poul­
ie personnel, les élèves et le public, 
au college Bourget.

Lû revue "Bleu et Or"

Au .Monument National, les 2, 3 
et 4 décembre, les étudiants pré­
senteront leur si populaire revue 
“Bleu et Or”. Déjà, tous les prépa­
ratifs sont faits. Il faut dire que la 
direction artistique est assurée par 
MM. EIzéar Hamel et Louis-A. La- 
pointe qui ont déjà prouvé au pu­
blic leur compétence dans la ma­
tière.

Parmi les principales vedettes, 
mentionnons parmi les étudiants: 
MM. “Jim” Phaneuf, Roland Guy, 
Roland Gendron, J. Gascon, Marcel 
Trahan, Lomer Racicot et plusieurs 
autres; parmi les vedettes fémini­
nes dont la réputation n’est plus à 
faire, Mlles LueUe Laporte, Olivet­
te Thibaut, Jeannette Teasdale, 
Mme Sylva Aîarie, Huguette Gi­
roux, Nicole Mainville.

Vous pourrez admirer ces diffé­
rents acteurs dans plusieurs sket­
ches parmi lesquels, “Le miracle 
canadien”, “La revue des modes”, 
“L’apprenti sorcier” et plusieurs 
autres.

L’opéra “Joseph et Léona” fera 
éclater de rire les plus soucieux.

Comme avant-goût de la revue 
les étudiants présenteront au pos­
te CHLP, lundi, le 29 novembre, à 
8h., une émission radiophonique 
pendant laquelle vous entendrez 
“Frou-Frou” et plusieurs autres 
surprises. Le public est cordiale­
ment invité à assister à cette émis­
sion.

Mardi, le 30 novembre, à 9h. 30, 
des studios du posle (’.RM, une au­
tre émission sera présentée par les

monument NvrI0N*L
29-30 nov. - l«îr d*c. - » «“*• 
MATINEE DIMANCHE 5 DEC.

o ■ k l onanct

MMSPlM
CVr'll-'HNJ'

«5 ARTISTES -BALLETS - GRAND ^JlCHESTBfc 
Lundi noir “Aidi”; mardi ëoU- 
Butterfly: mercredi soir- 
RuiUcana" et "PaglUccj ; JUnamJ* 
aprèt-mldi: "Carmen”; dlmanch* «oir. 
"Il Trovatore". ^

Le *olr: 75c à »2. Mat.: 50c A *1 W 
Plus la taxe.

BILLETS MAINTENANT EN VENTE 
chez Lindsay et chez Archambault 

Direction J.-A. GAUVIN

VARIETES LYRIQUES

MONUMENT NATIONAL
Z5.26.27.28 itfivambr, 1937

VICTORIA et 
son HUSSARD

Opérette hongroise de 
Paul ABRAHAM 

$1.25 - $1.00 - $0.85 
Xh vente de 10 A M.. A S P.M.

au Monument National

Tél.: LAncaster 3053

HIS MAJESTY'S
Du samedi 27 nov. au samedi 

4 déc. incl.
TOUS LES SOIRS A 8 H. 30
Matinées : 27, 2S, 30 nov. et 2, 4 dér.

"Un homme”
Pièce «a 3 actes de Mme VVBTTE-O. 

MERCIER GOUIN
-Prix des places

fol rs : loges, 11.50: orch. 51 et .75;
alcon, .75, .50, .35 et .25. Mati­

nées: loges 51; orch. .75 et J0; 
balcon, .50. .35 et .25.

Retenez vos places â FI. 2488

étudiants. L’invité d’honneur sera 
Mgr Olivier Maurault. L’artiste in­
vité, Gratien Gélinas. Le trio Mi­
gnon et les “Cara-Ben en l’air” 
vous divertiront de leurs chansons. 

Pour réservation de billets ou 
pour toute information supplémen­
taire, adressez-vous à la Maison 
des étudiants, coin Saint-Huberl et 
de Montigny, Ha. 4511.

Le piano e^$b{/err\e^ est vraiment très joli 
et il occupe si peu d'espace!...
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Les dimensions restreintes des apparte­
ments modernes exigent un genre de piano 
qui occupe beaucoup moins d’espace. Les 
ravissants pianos nouveaux sont de format 
plus petit et plus pratique. La merveille, 
cependant, est qu’ils possèdent toute 
l’ampleur et tout le velouté du son des 
pianos de concert. D’excellents pianistes 
reconnaissent l’étonnante richesse de leur 
sonorité.

Petits pionos droits et pianos de style VERTICAL 
depuis $295

UBERALE ALLOCATION POUR VOTRE PIANO

ECHANGEZ VOTRE 
PIANO DEMODE 
POUR UN PIANO 

NOUVEAU GENRE!

saarciJLîxi. 1—.

DEPOSITAIRES 

EXCLUSIFS 

DES PIANOS

BALDWIN

rm >au<

500, Rue Sainte-Catherine Est

DEPOSITAIRES 
EXCLUSIFS 

DES PIANOS
CHICKERINC

Angle Berri MArqueîie 6201

Feuilleton du "Devoir 1

L oiseau couleur du temps
par MATHILDE ALANIC

5

15. (Suite)
Votre modèle serw à votre «tis- 

msition quand vous le désirerez 
lit-elle avec le doux sourire qui la 
aisait soeur des anges de Fra An 
elico ou de Botticelli 
Et Jean s’en alla rasséréné

La m amuse plutôt. Si tu ne cou 
sens pas je m’en irai, là! Institulri 

i re ou infirmière. Un«' fille sans 
fortune et qui a dix-neuf ans doit 
gagner le pain qu’elle mange.

Tu as des raisons! faisait 
Mme Bénaret hochant la tête 

Des pensées secrètes obsédaient 
la vieille femme. Elle n’avait plus 
d’appétit et souvent, soupirante, 

i elle regardait dans le vide, Tair ah 
sent

Au magasin, on faisait fête à Ma- 
rieile. Les enfants, maintenant 
qu’ils savaient retrouver leur jeune 
amie, au lieu de l'austère Mme Hé 

aret, accouraient en foule, cher-

Marielle. ainsi qu’elle l'avait dé 
dé, «e réinstalla au comptoir.

Tu as été asset assidue, ces 
mières semaines, ma tante. Je 
. fais honte de ce qu’à ton âge, 
prennes toute la besogne pour 

Je puis te seconder ici. Je le 
aie déjà, O n’est pas difficile.

eher cahiers, images et bonbons, 
cerlains d’en avoir un ou deux à 
sucer en surplus de leur achat.

Je fais de bonnes affaires!'di­
sait-elle en riant, amusée «h' rem­
plir les bocaux de berlingots qui 
se vidaient comme par enchante­
ment.

Cigares et cigarettes aussi étaient 
d’un bon débit. 11 avait été nét'es 
saire «ir se procurer «les cigares de 
choix pour les hôtes du château.

Le fils (.éveillé, Emile, devenait 
un client habituel, trop souvent re­
venu, à peu près aussi gracieux 
qu’un boeuf qui se croirait papil­
lon. En l'apercevant, le sourire de 
Mariellc s'éclipsait, laissant a la 
jeune fille un air de hauteur gla­
ciale.

Un jour, une rharrette anglaise, 
attelée d'un poney, s’arrêta devant 
la maison. 11 en descendit Mlle Sa­
bine qui, jetant les rênes à un pe­
tit domestique, entra «fans le ma­
gasin, et tendant la main â la jeune 
marchande qui se levait derrière 
son comptoir, se mit à dire sans 
ambages-

-™ VoilàI C'est moi, Sabine I,é-

veillé! Je veux vous connaître 
mieux. Ce que dit notre peintre à 
toutes deux m'en a donné envie. 
Je serais 1res oon^nte, devant ré­
sider ici assez souvent, que nous 
ayons de bonnes relations. Et pour 
commencer, je vous emmène de­
main goûter à Chaillery.

Voyant que Mariellc consultait du 
regard la vieille femme apparue â 
la porte intérieur*, elle ajouta avec 
gentillesse:

C’est entendu, n’est-ce pas, ma­
dame Bénaret?

Celle-ci, pourpre, parut s’éveiller 
en sursaut.

Demain? répéta-t-elle lente­
ment. Cela ne se peut. J’ai une 
course qui ne saurait se remettre.

Sabine, peu habituée à ce qu'on 
fit barrière sur la route qu’il lui 
plaisait à suivre, essaya «le tourner 
l'obstacle et, de sa voix la plue en­
gageante, proposa:

Alors, lout de suite! Pourquoi
pas?

Mais Mme Bénaret braniu le 
chef négativement:

Aujourd’hui pas davantage! Je 
suis nrru"éf, Mariellc doit rester 
au magasin.

— Tant pis, fit Sabine à regret, 
mais avec une certaine considéra­
tion pour cette vieille «pii opposait 
sa volonté fermement à la sienne. 
Alors me permettrez-vous d'espérer 
pour après-demain?

Peut-être, fit évasivement 
Mme Bénaret.

Vous me verrez revenir... 
avec ce joujou que papa m'a donné 
pour me promener dans le parc. 
N'est-ce lias que c'est gentil? Le 
char de la reine Mab! Et Magnifi­
que est un amour! fit-elle en flat­
tant le petit cheval. A bientôt, 
charmante Mariellc!

A bientôt, Mademoiselle, dit 
Mariellc qui avait accompagné sa 
visiteuse jusqu’au seuil.

Sabine, de son siège, le fouet à 
la main, lui adressait un sourire 
amiral qui alla au coeur de la jeu­
ne fille. Lentement, le petit é<iui- 
pnge disparut, elle revint à son 
comptoir et reprit la broderie qu'el­
le poursuivait par intermittences, 
en attendant les clients.

Mais s! l’aiguille restait alerte, 
son esprit cheminait aussi A cha­
que point, une pensée attristante se 
fixait.

Qu’elle était jolie et gracieuse, 
cette nouvelle châtelaine de Ghail- 
lery !

Comment supposer que l’artiste 
devant qui elle incarnait un res­
plendissant Printemps, resterait in­
vulnérable à son charme?

Mariellc, folle Mariellc, ne pen­
se plus, ne rêve plus!

XII
Depuis le jour de la Eêle-Dieu, 

François demeurait laciturne, ru­
minant sombrement des idées vrai­
semblablement amères. Lestouvil- 
le avail besoin de tout son tact 
pour éviter un conflit. Mme Béna­
ret elle-même, en dépit de son as­
cendant sur son neveu, usait de 
ménagements pour ne pas froisser 
ou irriter le jeune homme.

<C,e matin, dès l’aube, elle l’avait 
entraîné dans le cellier sous pré­
texte d’un fût à mettre en perce, 
niais surtout pour échanger avec 
lui «les propos très mystérieux, 
hors de portée des oreilles indiscrè­
tes.

■ Voilà ce que j’ai décidé: Je 
vais trouver M. Rapin. Quand il 
“ouvait venir jusqu’ici, je le con­

sultais et j’étais plus tranquille. 
Mais la gtiutle l'empêche à présent. 
El la situation devient de plus en 
plus embarrassante. J’ai la tête à 
l’envers depuis que ce commis de 
régie, dimanche dernier, s’est en- 
«piis de ma petite-nièce, si jolie, si 
avenante et si douce, me déclarant 

oh! très poliment! «lu'il serait 
heureux et fier de l'appeler sa fem­
me, si elle y consentait. Mariellc, 
elle! un mariage si ordinaire! cela 
m’a bouleversée.

Parce que vous êtes loulc au 
passé, ma taule! Pourtant, il fau­
dra bien peut-être eu venir là, à 
moins qu’elle ne reste vieille fille.

Le mieux aurait été qu’elle 
demeure au couvent. Avec la voca- 
tion religieuse, son sort était fixé. 
Elle n’avait plus rien à souhaiter; 
mais de cela, Dieu est le Maître et 
Mariellc reste prés de nous, partage 
notre vie. Ah! ce qu’il faut faire, 
je le fais de grand coeur! Elle est 
si facile à aimer!

(A suivre)

Ce Journul Mt Imprimé au no 430 rué 
Notre-Dame «ot. 4 Montréal, par Vlmprl» 
mirt* Populalra (à rospomabtutè limité»), 
édltrtec-propriétalra — OvortM PalliUé*, 
41 rto tour-gérant.
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“La plus belle chose du monde”
C'est le titre du dernier ouvrage de Michelle LeNormand, comme 

vous devez le savoir déjà, chères lectrices, si vous êtes à la page, comme 
j’aime à le croire.

Michelle LeNormand romancière n’a plus besoin d’être présentée: 
ses ouvrages déjà parus vous ont sans doute permis d’apprécier son 
talent et ses qualités d’écrivain.

L% Plus belle chose du monde... Ne vous êtes-vous jamais demande 
vous aussi, ce que c’est, sans pouvoir la nommer ou la définir d’une 
façon certaine?

Oh! rassurez-vous, je ne dévoilerai rien des secrets du nouveau livre 
et de son mystère, parce qu’avec raison vous n’aimez peut-être pas à 
savoir une histoire avant de la lire.

Mais sans rien dire de trop on peut toujours se demander avec tes 
adolescentes qui mettent ta fraîcheur de leur frimousse et de leurs im­
pressions dans le premier chapitre, ce qui peut bien être la plus belle 
chose du monde, si c'est “la tendresse ou la foi, le rêve ou la réalité, l'art 
ou la nature, le présent ou le souvenir, la famille ou la solitude, la voix 
humaine ou la voix du vent? L’enthousiasme, l’ardeur, la lumière, ta 
paix, le calme ou la violence de quelque tumultueux sentiment?’’

Pour savoir ce que cette jeunesse trouve en réponse à ses multiple:' 
questions, il faut lire ces pages qui transcrivent avec tant de vérité psy­
chologique les événements de la vie réelle, les détours du coeur, les aspi­
rations de l’âme dans un style vif, limpide et précis, baigné de sérénité 
comme un paysage par la lumière d'un beau jour.

Le livre de Michelle LeNormand n’a pas qu’une histoire, mats des 
histoires, puisque c’est quatre portraits de femmes qui y sont tracés, 
dont deux se dessinent très nettement, les deux autres étant estompés en 
quelque sorte, mais tous quatre bien vivants, intéressants et sympathi­
ques. Figures de Canadiennes distinguées, cultivées, ardentes et sensi 
blés, aux sentiments forts et délicats à la fois.

C’est Claire, blonde et si romanesque à seize ans, accrochant son 
rêve tout un été ou... tout un automne à quelque artiste de concert on 
quelque cavalier chevauchant dans la campagne.

C’est la brune Nicole, si fière, sauvage, et pourtant amoureuse, mais 
aussi inaccessible...

Le contraste qu'il faut aux deux premières renfermées, l’une dans 
son rêve, l’autre dans son indépendance, c’est la pétulante Monique qui 
l apporte avec son esprit positif, sa gaîté, son entrain et son bavardage 
très souvent spirituel.

Cm quatrième, c’esl la généreuse et si délicate Lucette, prise entre 
tamour qu'elle s’était choisi et l’amour qui vient la surprendre, cruel 
lement embarrassée entre son rêve de consoler et son rêve d’aimer, tor­
turée à la pensée de combler un coeur qui croise son chemin en marty­
risant une âme qu’elle a recherchée..déçue d’être trop humaine pour 
vivre toute sa vie dans l'héroïsme .\.

Et c’est avec Lucette que le lecteur voyage en Gaspésie qu’il trouve 
lumineuse et vivante de toutes ses vagues, ses voiles et ses ailes, tant 
'. auteur en a parlé non seulement* avec vérité mais avec amour.

A travers les pages égayées de joie ou voilées de mélancolie s’en 
glissent d’autres qui sont d’une poignante tristesse. Le deuil de Monique 
ou ce jour où Nicole, soignant sa vieille maman, souffre et pleure de 
vaut ce terrible problème: vieillir, sont des pages de douleur vraie et 
non de littérature d effets.

Mais toujours le sens chrétien et la sereine philosophie de l'auteur 
trouvent l’argument qui apaise, la pensée qui console.

L’action est conduite avec le mouvement et l’habileté qu’il faut pour 
faire du livre une lecture attachante.

Mais la plus belle chose du monde?
Est-ce la jeunesse qui embellit les jours à venir ou l’etpêrience qui 

explique les jours passés? est-ce la lumière des idées ou la chaleur des 
coeurs, l'espérance ou le souvenir, est-ce...

Monique vous l’apprendra peut-être, à moins que ce ne soit Lucet- 
U----Lucette qui a fait bien des fois le tour de son coeur.. .

/I moins aussi que ce ne soit l'auteur lui-même dès la fin du premier 
chapitre...

Ces portraits de femmes si délicatement et si heureusement présen­
tés par Michelle LeNormand, et qui se détachent sur un fond de réalité 
et de rêve à la fois, me font penser aux visages féminins idéa­
lisés des peintures de Charles de Relie, avec, naturellement, une clarté 
f ias précise, des traits et des contours plus en lumière et mieux définis 
n ais répandant autant de douceur, de vie et de charme.

PRISCA

Au nom de la culture
Ce visiteur que, l’autre jour, je 

vis entrer dans notre salle de rédac­
tion, avait l’air vraiment inspiré. 
Comme je le faisais asseoir, il 
m’exposa sa requête:

—Vous n’ignorez pas. Monsieur, 
que la culture se meurt. D’innom­
brables ennemis s’acharnent sur 
elle, à notre époque désemparée. 
L’un des plus puissants est, sans 
contredit, l’esprit mercantile. Le 
chiffre tue la lettre. Devons-nous 
nous résigner à la laisser périr? Non, 
Monsieur, mille fois non! Et puisque 
vous avez la * bonne fortune de 
vous occuper d’une revue fort dis­
tinguée, vous voudrez bien, je l’es­
père, me faire l’honneur de penser 
comme moi.

Il faut que la lettre relève le défi 
du chiffre. 11 faut qu'elle s’infiltre 
chez lui. Pour y parvenir, la lettre 
appellera à son secours... les Let­
tres, et, parmi les lettres, elle choi­
sira le plus noble moyen d’expres­
sion, le “langage des dieux” lui- 
même.

Vous allez me comprendre. Pre­
nons deux vers dans l’oeuvre de 
Baudelaire. Que diriez-vous d’une 
petite annonce de ce genre:
Nous aurons des lits pleins d’odeurs

[légères.
Des divans profonds comme des 

[ tombeaux,
el quoi encore? Une table, six chai­
ses et un buffet en noyer ciré, le 
tout pour cinq mille francs, aux 
Galeries de la Jambe de Rois.

Voilà, Monsieur une forme de pu­
blicité nouvelle, utile au commerce 
de l’esprit aussi bien qu’au commer­
ce tout court. Les pages d’annonces, 
qui sont les pages les plus lues, aide­

ront ainsi à la réintégration de la 
culture dans les cerveaux débous­
solés.

—Dis-nous ton Victor Hugo, Cé­
line.

Alors, Céline de déclamer:
Lorsque l’enfant paraît, le cercle 

[de famille
Applaudit à grands cris 
et ne tarit pas d’éloges sur le bibe­
ron Têtard, vendu cinq francs.

—Bien ma fille. A toi, Jean. Don­
ne-nous de l’Alfred de Musset.
Le printemps adorable a perdu son

[odeur,
il la retrouvera chez le parfumeur 
Z, créateur de l’essence Fleur des 
Pois.

*

A son tour, pour clôturer la fête, 
le vieux grand-père, né au temps de 
Lamartine, récitera les vers immor­
tels du “Vallon”:
Mon coeur lassé de tout, même de 

[l'espérance,
N'ira plus de ses voeux importuner

[le sort
ri sr contentera de la digitaline rus­
se Purgonski, la meilleure de toutes.

Perdant toute contenance, je finis 
pur m’esclaffer. Mon in1'..'., •• 
leva sur moi, sans surprise, ses 
yeux si doux:

Vous riez. Monsieur, donc mon 
but est atteint; car, nu nom de la 
culture, j’affirme avec le philosophe 
que "le rire est le propre de 
l'homme”; car, au nom de la cultu­
re, suivant le conseil de Beaumar­
chais, "Je me presse de rire de tout 
pas ne pas en pleurer”.

Ici il s’arrêta, et je vis couler 
sur son visage une larme mal con­
tenue. Puis il reprit:

—Et c’est aussi au nom de la cul­

ture qu’à l’exemple de mon con­
frère Villon “je ris en pleurs”.

Pierre LESCRINET
(Le Noël).

Les activités
féminines

Retraites fermées pour les 
institutrices

On» retraite fermée soua la direction 
d’un Rév. Père Jésuite, sera préchée pour 
les Institutrices, du 10 au 12 décembre 
prochain, à la Villa Saint-Joseph, 4122, ave­
nue Delorlmler: AM. 2944 Prière de re­
tenir sa place é l'avance et de ee mu­
nir d'un voile pour la chapelle, d'une 
"Imitation de Jésus-Christ” et de son 
petit nécessaire de toilette.

Retraite à l'Institution
des Sourdes-Muettes

Cest demain, dimanche 28 novembre, h
3 heures, que commencera la retraite 
annuelle des Dames bienfaitrices du Co­
mité des Jeunes et des amies de l'Oeuvre 
des sourdes-muettes. Le R. P Paul Del- 
planque, S.C.J en sera le prédicateur.

Le mardi, 30 novembre, à 9h., un ser­
vice solennel sera célébré pour les da­
mes bienfaitrices défuntes.

Les membres de l'Association qui n'ont 
pas versé le montant de leur contribution 
annuelle, obligeraient beaucoup en s'ac­
quittant de ce petit devoir de charité & 
l'époque de la retraite.

Chez les employées de magasin
Mercredi soir, 1er décembre, è 8 h , à la 

Fédération nationale Salnt-Jean-Baptlste, 
853, rue Sherbrooke est, aura lieu la réu­
nion générale mensuelle de l'Association 
professionnelle des employées de magasin. 
Cette réunion sera présidée par M. l'abbé 
Jean Moreau, aumônier de l'association 
Une causerie sera donnée par M. l'abbé 
Jean Bertrand, des Syndicats catholiques 
nationaux, sur “Le Salaire, unique moyen 
de subsistance pour 75% dea populations 
urbaines: sa solution”.

Un programme musical sera exécuté et 
un prix de présence tiré au sort. Tous 
les membres de l'Association et leurs 
amies, ainsi que toutes les employées de 
magasin, sont cordialement invitées.

Chez les employées de bureou
L’assemblée mensuelle de l'Association 

professionnelle des Kmployées de bureau 
aura lieu en décembre prochain

L’Association Invite Instamment ses 
membres è assister à la conférence que 
donnera M. Etienne Gilson, à l'audlto- 
rlum du Plateau, demain, 28 novembre, à
4 heures.

A la Congrégation de Notre-Dame
Le mardi, 30 novembre, à 2 h. 30, aura 

lieu la fête de charité organisée par les 
Enfants de Marie de la Malson-Mère. Les 
élèves de Vllla-Marla prêteront leurs gra- 
gleux concours pour la partie musicale.

Le mercredi, 8 décembre, fête patronale 
de la Société, 11 y aura, à 3 h. 30. allocu­
tion, cérémonie d'agrégation et salut so­
lennel du Saint-Sacrement.

Tous les membres sont cordialement In­
vités & ces deux fêtes marUües avec leurs 
amies.

Partie de cartes
Lundi, le 28 courant, ê 2 h., aura Heu 

une partie de cartes organisée par les 
dames patronnasses au profit de l'Oeuvre 
de la Réparation à la T. Ste-Face Inc., 
au no 4312 Papineau. Pour plus d'infor­
mations, appeler AM 4959-5426.

■Partie de cartes
La première partie de cartes de l’Ami­

cale de Notre-Dame de Bonsecours aura 
lieu le mercredi, 1er décembre prochain, 
à 8 heures du soir, dans la salle de l’Aca­
démie, 1035, rue Falrmount. Toutes les 
anciennes et leurs amies sont cordiale­
ment Invitées. Pour tous renseignements, 
s'adresser à DOllard 4988.

A l'Académie Marguerite-Lemoyne
Les anciennes élèves de l’Ecole Saint-. 

Stanislas et de l’Académie Marguerlte-I,e_ 
Moyne, 1752 rue Saint-André, sont Invi­
tées à la réunion anuelle de l’amicale 
qui aura Heu le 5 décembre, 6 2 heures. 
Toutes les anciennes sont priées de con­
sidérer cette Invitation comme person­
nelle.

ont permis d’aborder des questions 
du plus $(rand intérêt, et, sur les 
idées émises, l’aumônier du Cer­
cle, l’abbé J. B- Desrosiers, distin­
gué professeur à la chaire de théo­
logie de l’université, a jeté la lu­
mière de la doctrine sociale de 
l’Eglise. _

Conférence de
M. Etienne Gilson

Demain, 28 novembre, à 4 h. 
précises, à l’auditorium du Pla­
teau, 3700 rue Calixa Lavallée, sous 
les auspices de la Fédération natio­
nale Saint-Jean-Baptiste et des ; 
Amis de Saint François, M. F.tienne 
Gilson, professeur de philosophie 
au Collège de France et à “St. Mi­
chael’s College” de Toronto, offrira 
aux sympathisants des deux grou­
pements une causerie intitulée: 
“La Sagesse de Saint François”. Le 
public est cordialement invité.
L’entrée est libre.----------------------------------

A THospice de
Maisonneuve

A l’hospice de la Providence du 
boulevard Pie IX, à Maisonneuve, 
les élections du Conseil de l’asso- j 
ciation de Daines de Charité, tenues | 
à l’issue de la clôture de la retraite! 
annuelle, ont donné les résultats 
suivants: Mme J. M. A; Biopcllc, 
présidente, Mme Emile Vinet, vice- 
présidente, Mme Albert Blanchard, 
assistante. Mme Amédée Marin, se­
crétaire, Mme J. A. Aubry, tréso- 
rière. ___

Partie de cartes des
anciens de Victoriaville

L’Association des Anciens élèves des 
Frè-es du Sacré-Coeur d'Arthabaska-Vlc- 
torlaville. Section Montréal, terminera son 
activité pour l'année 1937 par une partie 
de cartes (Bridge. Cinq-Cents. Euchre), 
ml aura lieu au Club Canadien, 438 est, 

rue Sherbrooke, dimanche soir, le 5 dé­
cembre prochain, à 8 h. 30 

En plus des nombreux prix de présence 
qui seront tirés au sort, U y aura un 
prix pour chaque table Un goûter sera 
aussi servi et un orchestre de renom sera 
-hargé du programme musical.

L’Association Invite donc tous les an­
ciens de la région et ceux des autres sec­
tions A s'y rendre en grand nombre.

Cette partie de cartes et la réunion 
Intime qui suit est le rendez-vous par ex­
cellence des anciens des collèges d’Artha- 
baska et de Victoriaville ainsi que de tous 
les anciens résidents des Bols-Francs,

Les billets sont en vente à prix modique. 
Le secrétaire, M. J.-Rodolphe Ducharme, 

7164, rue DeLaroche, têl. CR. 0608, vous 
fera parvenir sur demande, la quantité 
de billets désirée.

Au Théâtre des Petits

N’expérimentez pas quand 
vou; teindrez er NOIR !

Succès assuré—grâce
aux Teintures Diamond !

F.h qualité d’une teinture ne peut 
èire jugée que par celle de la 
couleur qu’elle doune. Toutes les 
femmes savent que rien n'est plus 
laid qu’un noir qui n’est pas 
vraiment noir — dont les reflets 
sont verdâtres, violacés, bronzés. 
Ne vous servez que d’une teinture 
qui produira un noir uniforme et 
franc... la Teinture Diamond! La 
couleur obtenue ne sera ni terne 
ni métallique. La qualité supé­
rieure des Teintures Diamond 
s’explique du fait qu’elles renfer­
ment une plus grande quantité 
des meilleurs colorants à l'aniline 
qu’on puisse se procurer. De 
plus, elles sont d emploi facile 
— elles ne font pas d’écume 
savonneuse, même dans de l’eau 
dure. N’expérimentez pas — vous 
réussirez toujours si vous vous 
servez de la Teinture Diamond.

TEINTURES DIAMOND
FABRICATION CANADIENNE

Le 'Messie" de Hoendel 
à Notre-Dame

Le choeur des Cathedral Singers, 
augmenté à 500 voix, pour la cir­
constance, exécutera, le lundi soir 
6 décembre, à l’église Notre-Dame, 
le Messie, célèbre oratorio de Haen- 
del, sous la direction générale du 
Dr Arthur Whitehead, au bénéfice 
de l’Hôpital des enfants infirmes et 
de la Clinique de B.C.G. Les solis­
tes seront: Lila Valieant, soprano; 
Marie-Anne Asselin, contralto; 
Louis Bourdon, basse, et Harold 
Gillingham, ténor. L’orchestre sera 
dirigé par M. Albert Chamberland.

Le choeur du Dr Whitehead a 
été augmenté de 300 voix choisies 
dans les différentes chorales de la 
ville.

On peut retenir ses places chez 
Willis, Lindsay, Boucher, Archam­
bault ou en s’adressant à Mme A.- 
M. Russell, 1241, Guy, tél.: FI. 3420.

Encore 2 jours pour profiter de l'offre de

Laveuses électriques

Fabriquée! Canada

.50
DE DEPOT

Lu aolde un 15 vene- 
munti mantwult da 4.16.

Prix total par Paiamanta 
Différés 64.90.

59.50 AU COMPTANT
Achetez une T e o o w u y 
maintenant ut noua ne 
vous la livrerons que lu 
veille de Noël, si voue lu 
déelrez. Laveuse spaeieuau. 
rapide, efflca.ce, qui, pour 
quelques sous, fers lu 
blanchissage de toute lu 
famille.
FACILES A ACHETER 
avec cea conditions spé­
ciales de Paiements Dif­
férés. .. et ce bas prix au 
comptant.

• Cuve Ivoire en porcelal- 
ne-émall.

• Glrateur en fonte d'aln- 
minlum à 3 ailes — en­
grenage mû par une 
transmission baignant 
dans l'huile. Moteur 
Westinghouse 44 c.v.

• Engrenage d'essoreuse 
en bronze durable, fonc­
tionnant sllencleu- 
arment.

• Pied solide en acier sou­
dé, émaillé vert, sur 
quatre roulettes.

Laveuses, au septième.

<*T. EATON O?,Mine
0 6 MONTREAL

QUEBEC
8T-JF.AN, coin CHAUVEAU

SHERBROOKE
73, WELLINGTON N.
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Au P"it ^
rent Versailles

u “'•«on ou c

•U
MONTREAL - 930 Sainte-Catherine Est

A deux pas de la Pharmacie Montréal.

Comité d'action 
économique

Le Comité d’action économique 
de la Fédération nationale Saint- 
Jean-Baptiste, a tenu la 3e réunion 
de son Cercle, samedi le 20 novem­
bre.

Le débat (portant sur “le fait de 
la désorganisation professionnelle a 
suscité un profond intérêt dans 
toute la salie et a créé une atmos­
phère invitante à la discussion.

Mlle Aline Marchand prouva 
l’existence d’une organisation pro­
fessionnelle dans la société. Son 
argumentation démontra tout d’a­
bord que l’organisation en plus 
d’être roniformc à la nature est in­
née chez l’homme qui vit en so­
ciété el combien elle y est indis­
pensable; organisation dans la fa­
mille archéologique, organisation 
chez le Grec raffine, organisation 
chez nos contemporains. “L’hom­
me ayant de multiples besoins pour 
satisfaire scs appétits, ne peut seul 
y pourvoir, il lui faut compter sur 
scs frères”... C’est l’affirmation du 
principe “l’union fait la force” qui 
trouve son application dans tous 
les domaines soit de l’agriculture, 
soit des divers métiers, soit des 
professions libérales, soit des ar­
tistes ou des savants.

Mlle Jeanne Gascon rétorqua (pie 
si l’organisation est m> fait quant 
à son existence, elle est insuffi­
sante quant à sa façon d’être appli­
quée, ce qui équivaut à “absence 
d’organisation” donc désorganisa­
tion professionnelle. “Ainsi l’ordre 
corporatif qui devrait régir cer­
tains pays est souvent mitigé de 
fascisme, de socialisme qui empê­
chent l’évolution parfaite des cor­
porations dont l'établissement ne 
doit pas se faire sur un ordre de 
l’Etat, réglant à l’avance le rouage 
de toute la machine, mais doit s’o” 
gnniser entre patrons et ouvriers, 
s’unissant pour protéger leurs in­
térêts, encouragés et aidés par le 
gouvernement”... L’ouvrier ê’evé 
aux nues dans les discours publics 
et les programmes de restauration 
sociale est encore dans une situa­
tion misérable, malgré les interna­
tionales, les nationales, les syndi­
cats de tontes sortes qui se répan­
dent par le momie, organisations 
impuissantes à assurer le bonheur 
/ leurs membres parce du’elles ne 
recourent pas aux doctrines sages 

des papes.
Des objections de toutes sortes

Le Théâtre des Petits, dirigé par 
Mlle Camille Bernard, donnera le 
premier spectacle de sa nouvelle 
saison, le dimanche 5 décembre, en 
matinée, au Gesù. Le programme, 
particulièrement varié, comprend, 
outre une série de monologues et 
une danse par Andrée Miliaire, les 
saynètes suivantes: La rentrée des 
classes, d’Aubenel; L’intervioue de 
saint Pierre, de Blanchon; Bécas­
sine fait sa malle, de “Tante Jac­
queline”; Le duo de l’automne; La 
nouvelle, de Boutard; La poupée 
malade, musique de Paul Ricourt; 
Les adieux de Jeanne d’Arc, de 
Crozière, avec récitante et choris­
tes; enfin, on réserve plusieurs au­
tres surprises intéressantes à l’au­
ditoire.

On est prié de se hâter, si Ton 
veut obtenir de bonnes places.

Le théâtre

Jacques Auger
crée "Un Homme"

C’est cet après-midi, au His Ma­
jesty’s, que M. Jacques Auger crée 
le rôle-titre d’Un Homme, la nou­
velle pièce de Mme Yvette-O. 
Gouin, qui est sans doute l’événe­
ment théâtral attendu avec le plus 
de curiosité, cette saison.

Quelques privilégiés ont eu l’oc-1 
casion, récemment, d’entendre l’an- 
'eiir même leur lire sa pièce. | 
l’oeuvre est fortement charpentée et 
on n’y trouve plus ces longueursj 
inutiles qu’on pouvait reprocher j 
aux pièces de Mme Gouin. Celle- 
ci a poussé encore plus loin la psy-1 
chologie, et son Homme est vérita-) 
bleinent un homme dans toute la 
force du mot, et non un être sans j 
nerf comme le demi-dieu. 11 ne s'a­
git pas, ici, d’une pièce à clef, 
comme on a semblé vouloir l'in­
sinuer, dans certains cercles.

Quoi qu’on puisse en penser, les! 
personnages de Mine Gouin sont fic­
tifs, du témoignage même de l’au-! 
t nr et Ton n’a aucune raison de sus- : 
peeter ce témoignage. Un Homme 
sait entremêler agréablement aux si­
tuations les plus dramatiques, des 
petits hors-d’oeuvre amusants qui 
permettent à l'esprit de se détendre.

L’auteur a eu le choix on ne peut | 
plus heureux en choisissant Jacques 
Auger pour sa création. Auger est 
Tun des compatriotes qui nous ont 
fait le plus honneur en Europe, un 
artiste sincère et magnifique un 
peu trop méconnu. JùsqiTici ce 
jeune n’a guère eu l’opportunité de 
toner des rôles à la taille de son ta- 
lent. Le rôle que Mme Gouin lui con­
fie dans sa pièce est. nous semble- ; 
t-il, très approprié à Jacques Auger 
et nous ne doutons pas qiTAnger, 
fortement secondé par Antoinette 
Giroux, Liliane Dorsenn, Mmes 
Jeanne Mnubourg et Juliette Bé­
liveau. fera remporter à Mme Gouin 
le suerèr le plus brillant de sa car- ! 
rière encore toute jeune de draina- j 
turge.

LUCIEN D.

Création d'"Un Homme'
AU ms MAJESTY’S

C’est cet après-midi, à 2 heures 
et demie, nu Ills Majesty's, que sera 
créée la nouvelle pièce de Mme ! 
Yvette-O. Gouin Un Homme 
avec Jacques Auger et Antoinette 
Giroux j ]

Sur Descartes
Lundi, à 8 heures 15, Ecole Nor­

male acques-Cartier, conférences de 
MM. Hernias Baslien et Léon Lor- 
tie sur Descartes.

Les bonnes lectures

Collection publiée sous la direction 
de MM. Georges Goyau, de l'Aca­
démie française, et Georges Vian-

CARDTNAL BAUDRILLART, de 
l’Académie française — Vocation 
de la France.

EMILE BAUMANN — Comment vi­
vent les Chartreux.

RENE BAZIN, de l’Académie fran­
çaise — Pie X.

ANDRE BELLESSORT, de l’Acad-1- 
mie française Voyages de saii'.l 
François Xavier.

LOUIS BERTRAND, de l’Académie 
française—Promenades à travers 
la France.

ABEL BONNARD, de l’Académie 
française — Saint François d'As- 
sise.

HENRY BORDEAUX, de l’Académie 
française La crise de la famille 
française — La mariage d’amour 
scion saint François de Sales.

ROSSI ET — Folie du monde et 
Sagesse de Dieu.

COMTE CAR TON DE WTART, mi­
nistre d’Etat de Belgique- Albert 
1er. le Roi Chevalier.

R. 1*. DUCHAUSSOIS, des Oblats de 
Marie Immaculée Aventures ca- 
nadiennes des Soeurs Grises. 
Des Missionnaires Fronçait à 
Ceylan.

FBANC-NOHAIN — Rien vivre.
F. E U N C K-B RE NT A N O, de l'Institut 

-Récits pour le temps de Noël.
MARIE GASQl'KT Sainte Jeanne 

d’Arc, fille de France.
GEOBGEn GOYAU, de l’Académie 

française Une journée du Pape.
GEORGES GOYAU, de l’Académie 

française, et BAI ’L LESOURD— 
Comment on élit un l’apc.

P. litf,, Prêtre de la Mission—Dé­
couverte iln Thibet Une invrai­
semblable traversée de la Chine.

LACORDAIRE Saint Dominique. 
Qui est Jésus-Chrisl?

PIERRE DE LA GORCE, de l'Acadé­
mie française l.cs massacres de 
prêtres sons la révolution.

CHARLES LE GOFEIC, de l'Acadé­
mie française Notre La Tour d’Au- 

• vergue.
Mgr À. LE ROY, de la Congrégation 

du Saint-Esprit A 5,000 mètres 
d’altitude en Afrique.

HANS MAI BER Vie el mort de 
Dollfuss, ,Chancelier d’Autriche, 
précédé d’une approbation de S. 
E. le Cardinal Verdier, archevê­
que rie Paris.

MOBEUX. Abbé A travers les et- 
pares célestes.

CARDINAL PACELLL Secrétaire 
d'Etat de S. S. Pie XI Triptyque.

VICTOR POLCEE Evangile du Pé­
cheur.

HENRI ROBERT, de l’Académie 
française Le Calvaire de Louit 
XVI.

PH RRE TERMIER, de l’Académie 
des Sciences Les grandes énig­
mes de la terre.

GENERAL WEYGAND, de l’Acadé­
mie française — riircn/ie, soldat 
chrétien.
Colis à 80.00 30 brochure» de

95 pages chacune, prix régulier,
$12.00. >

Service de Librairie du Devoir,
430, Notre-Dame est, Montréal. BE.
33ül.

Analyse grammaticale 
et logique

Traité d’analyse grammaticale et 
logique à l’usage des Professeurs 
(1), par Adrien Froment. Cet utile 
ouvrage, si bien ordonné, est appe­
lé à rendre de précieux services 
dans nos écoles primaires.

En vue de coopérer à la réalisa­
tion de cet idéal, je recommande­
rai l’achat de votre livre aux éco­
les de mon district.

Je vous souhaite tout le succès 
possible dans la diffusion de votre 
manuel.

Alphonse-L. AUGER, 
Inspecteur d’écoles.

Charlesbourg.
Ce 20 juin 1937.

(1) En vente au Service de Li­
brairie du Devoir au prix de $1.00.

Au "Ladies' Morning" 
jeudi prochain

Voici le programme du concert 
du jeudi 2 décembre, à 11 h. a.m., 
au Ritz-Carllon, sous les auspices

du Ladies’ Morning Musical Club.
Sonate en sol majeur, de Lekeu, 

et Sonatine en sol majeur sur des 
airs de folklore tchèque, de Dvorak, 
par Mme Rachel Gilbert, violoniste, 
et Mlle Annette Brunet, pianiste.

Andante, opus 86, de Mozart, et 
Cinquième sonate en fa majeur, de 
Haendel, par M. Hervé Baillargeoii, 
flûtiste, et Mlle Marie-Thérèse Ta­
quin, pianiste»

Reconnues pour leur 
qualité depuis de» 

année».
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‘9 manteaux sur 10 sont faits tut mtsurtt’

Nos dessinateurs se prêtent à
toutes les exigences

Vous trouverez ici les dessinateurs et spécialistes 
en styles qui s’efforcent constamment de faire 
des modèles nouveaux convenant à votre person­
nalité. Tant de petites modifications peuvent 
être faites dans le modèle désiré si vous nous 
dites franchement tous vos désir». Vous cons­
taterez que nous nous prêtons à toutes les exi­
gences pour faire le manteau idéal qui vous con­
vienne.

r

Caracul ......... $ 45
Broadtail brun $ 95 
Hudson $295
Ecureuil russe $325 
Mouton Perse $375

Ouvert le samedi 

après-midi

SEAL FRANÇAIS
tout en Seal $ 85
avec mouton gris $125 
avec peaux choisies $150 
avec renard argenté $165

------------- VETEMENTS TAILLEURS -------------
Complets et paletots pour hommes ainsi 
que Manteaux en drap pour dames faits sur 
mesures.

CUMMINGS
FURS LTD.

284. ouast, rua NOTRE-DAME PL. 8901

A
iinccCTTTxtSïïJ u. .ni

ourrurcs
... Plus de satisfaction
En achetant votre manteau de fourrure chez 
Reid, plus de 20 ans d’expérience vous 
mettent i l'abri de toutes les "expériences”. 
ET ACHETER CHEZ REID, CEST, EN 
PLUS, ACHETER "NATIONALEMENT".

SEAL FRANÇAIS sgçàSirQ

RAT MUSQUE *125**195
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L’armée chinoise
Comment Tchiang-Kai-Chek a réussi à fondre en une 

unité d'esprit et de force les chefs et les armées des 
provinces — 160 divisions — 30,000 officiers sortis 

d'écoles de guerre bien équipées —
Les fabriques d'armes

I la bataille de l’unification politique 
; et militaire; secundo la bataille de 
i sa reconnaissance comme puissan- 
| ce militaire.

Formation des officiary
On ne peut juger l’année chinoh 

se dans sa constitution et dans son 
utilisation avec des critères euro­
péens, c’est-à-dire en négligeant de 
tenir compte de la psychologie par- 
ticulicre des hommes *t aussi de la 
nature et de l’immensité du terri­
toire et du manque de voies ferro­
viaires et ordinaires qui imposent, 
également à l’ennemi, des condi­
tions et des limites spéciales dans

Nous empruntons le texte siif-jpandue à l’étranger et en Chine 
vont — trnduction de la parffe i même et prédominante parmi les 
essentielle d'un grand article paru, experts des questions de l’art mi-j l’emploi des corps et des armes et 
dans la Stampa dn 15 octobre — litaire. Le quatrième mois de j jans le développement des opéra- 
au National bruxellois, numéro du guerre s’approche et elle est encore lions.
8 novembre. ‘ dans sa première phase; _s il ne sur- Pendant les trois dernières an-

L'auteur de l’article, M. de StefQ* vient pas des complications extra-, nées la diseipline et l'efficience mi- 
--j — minîtir» des Ci- orfiinaires ou des solutions de coin-i u».a— «.■.ni. est un ancien ministre des Fi- \ ordinaires ou des solutions de com-j [jtaires chinoises ont atteint des ré- 

nonces; il est ministre d’Etat, meni- promis, elle pourra durer un certain sultats sensibles. Toutefois, les 128
temps encore. Seuls peu d’observa- divisions, qui devraient avoir une 
teurs attentifs et objectifs se sont1 composition organique et un arme- 
refusés à s’associer au jugement ment de type européen, ne l’ont pas 
commun à priori de l’impuissance I encore réalisé. U en est seulement 
guerrière de la Chine, et ont fait

bre de l’Académie llayale et du 
Grand Conseil fasciste, conseiller 
italien du Gouvernement chinois. 
Il vient de rentrer d’un séjour de 
sept mots en Chine.

On a généralement des idées fort 
vagues et anarchroniques au sujet de 
Tarmée chinoise. Les jugements qui 
s’y rapportent à propos de la situa­
tion actuelle peuvent conduire à 
des erreurs de prévision. Le Japon, 
qui est entré en guerre au moment 
où la Chine pourvoyait à son orga­
nisation administrative, a probable­
ment lui-même sous-estimé l'enne­
mi et cru à une entreprise plus faci­
le et brève. Opinion largement ré-

Cela me plaît 
d’acheter mes
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J. F. Reid
Elles sont de l’incomparable qua­
lité Reid. c’est tout dire.
Et acheter chez Reid, c’est ache­
ter “nationalement”, et cela aussi 
me plaît.
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des prévisions et des réserves cou 
firmées par la preuve des fails. Le 
mythe du pacifisme chinois, l'éloi­
gnement de la Chine des centres de 
l’opinion publique mondiale et les 
organes d’informations insuffisants 
dont elle dispose en face de ceux 
des agences nipponnes, se sont op­
posés à la rectification des idées 
traditionnelles qui ne tiennent pas 
compte des nouvelles transforma­
tions.

Fusion nationale
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font économiquement une 
délicieuse eau de table et 
de régime, alcaline, lithi- 
née, pétillante et digestive. 
Recommandés contre les 
maladies de la peau, du 
foie, de l'estomac, de la 
vesaie et de l’intestin, rhu­
matisme, goutte et acide 
urique.

Il faut essayer aussi les» 
Pastilles de Lithinés Gus- 
tin, que l'on suce à la fin 
des repas, dans les dépla­
cements, pour remplacer 
l'eau lithinéa.

Etant donné l’énorme étendue de 
la Chine et l’insurmontable lenteur 
de pénétration de l’autorité et des 
initiatives du pouvoir central, le 
gouvernement de Nankin, sans les 
initiatives autonomes locales, 
n’aurait pas pu compter aujour­
d’hui sur les forces dont il dispose 
effectivement. L’autonomie des 
armées provinciales a peut-être 
contribué à retarder l’unité politi­
que et administrative, mais a cer­
tainement favorisé et accéléré une 
préparation militaire répandue et 
la production des armes,

La seule province de Szechwan 
possédait une armée de 40 divi­
sions maintenant réduites à 22; le 
Chnnsi 20 divisions réduites à 12; 
le Hopei et le Kwangtung 8 cha­
cune; le Chantung autant. Di­
visions de valeur militaire fort va­
riée; meilleures cependant pour la 
résistance, Tordre, la préparation 
et les moyens de guerre, celles des 
années du Sud (Kwangsi et Kwang­
tung) et du Chansi surtout, grâce 
à des gouverneurs et des comman­
dants fameux. Celles-ci sont encore 
des années qui, comme parties de 
Tannée nationale, devront résister 
au Sud et au Nord à la pression 
japonaise et qui donnent actuelle­
ment des preuves remarquables de 
valeur guerrière dans le secteur de 
Changhaï. De leur résistance aux 
chocs dans le secteur méridional et 
septentrional dépendra principale­
ment le cours de la guerre, si les 
Taponnis peuvent être retenus, com­
me ils l'ont été jusqu'ici, à Tembou- 
chtire du fieu bleu. I.c généralissi- j 
me Tchiang-Kai-Chck lui-même a 
reconnu d’une façon décisive , la 
participation des armées provincia- j 
les et de leurs généraux en nom- ! 
niant comme chef d'état-major Pei-

(iO <{ui ont pu s’organiser, s’équiper 
et s armer selon des règles moder­
nes, tandis que les autres sont en­
core en cours de transformation. 
Cependant une partie des*32 divi­
sions destinées à la sécurité interne 
pourront être utilisées aussi à des 
tâches de guerre et remplacées sans 
difficulté.

La préparation des officiers et 
des sous-officiers est confiée aux 
écoles militaires, assistées depuis 
quelque temps par un important 
groupe d’officiers allemands. La 
première dans le temps est Cécole 
de Pao-ting (Hopei), au sud de Pei­
ping qui exista de 1911 à 1919, dont 
fut recteur le général Tsiang-Pa-lie, 
écrivain et maître très apprécie, 
éduqué dans les écoles militaires 
allemandes et qui appartint au qua­
trième corps d’armée de Hinden- 
burg. La formation spirituelle et 
militaire de quasi tous les généraux 
chinois investis de commandement 
a eu son origine dans cette premiè­
re école militaire de la révolution 
A celle-ci succéda l’école fondée 
par le généralissime Tehiang-Kai- 
Chek à Whang-Poo, dans le Kwan- 
tung, qui a absorbé les élèves de 
l’école Pao-ting. Ces deux écoles 
ont eu, outre leurs fonctions tech­
niques, celle de la culture de Tes- 
pnt révolutionnaire et du senti­
ment unitaire. D’où la prévalence 
effective de l’esprit militaire dans 
le développement de la révolution 
sur l’esprit petit bourgeois de for- 
malion démocratique surtout anglo- 
américaine.

Les écoles de Pao-ting et de 
Whang-Poo ont eu par conséquent 
une grande importance comme dé­
terminantes de l’unification politi­
que et de la puissance militaire 
chinoise, parce qu'elles ont agi sur 
des disciples provenant de toutes 
les provinces de la Chine et parce 
qu’elles ont vengé la fonction mili­
taire de la méestime sociale et phi­
losophique dans laquelle elle était 
tenue par rapport aux fonctions ci­
viles et aux occupations littérai- 

; res.

Parallèlement à l’éducation des 
sprits a avancé, mais avec moins de 

fortune, la production des armes. 
Aux fabriques de Hankov, Canton, 
Chengtu et Changhaï se sont joints 
les arsenaux du Chansi et de Kuh- 
sien (Honan), qui peuvent satisfai­
re les exigences d’une armée 
combattant pour ce qui regarde les 
fusils et les mitrailleuses légères 
et pesantes et leurs munitions. Au 
contraire, la production des canons 
de campagne est déficiente et celle 
de ceux de moyens et de gros cali­
bres presque nulle; ceux-ci seraient 
d’ailleurs d’emplois douteux et 
difficile, étant donné les conditions 
du terrain et des moyens de trans­
ports. La potentialité de production 
des arsenaux n’est pas utilisée à 
fond et comme elle devrait l’être, à 
cause de l’instruction technique in­
complète et de la déficience numé­
rique du personnel technique; 
lacune assez grave aussi dans la 
construction de la nouvelle écono­
mie chinoise. Dans les dernières 
années, cependant, l’étude de la 
philosophie, des lettres et des 
sciences sociales à laquelle s’adon­
nait exclusivement la jeunesse 

| étudiante en Chine et à l’étranger, 
a été partiellement remplacée par 
Tétude des mathématiques et des 
sciences physiques et naturelles et 
des applications techniques. La 
guerre actuelle accélérera la forma­
tion de la inain-d’oeuvre technique 
avec l’incalculable bénéfice de Tin- 
dépendance de la Chine de la pro­
duction étrangère également pour 
les moyens de guerre.

L’unification des armées et l’édu­
cation spirituelle des officiers et 
des soldats s’étaat réalisées, l’effi­
cience inilifaire est contrainte dans 
les limites de moyens de transports 
et de feu. La préparation morale a 
devancé les possibilités de mouve­
ment et d’armement.

Le soldat chinois capable de souf­
frir, patient, résistant et bon mar­
cheur, a déjà donné dans cette 
guerre des preuves indiscutables de 
sa capacité de sacrifice et de son

héroïsme. Il est conduit aux dangers
les plus grands avec une exhorta- __ _ „ . , .
lion débonnaire et paternelle, sans | mements. La question de la maitn- 
eommandements impératifs qui ne 
s’adaptent pas à la fine éducation 
et à la délicate sensibilité chinoise.
Même l’idée courante qu’on a du 
soldat chinois comme d’un soldat 
lâche el fugitif est rectifiée. A 
Nankow, un régiment entier a ré­
sisté jusqu’au dernier homme et 
cela arriva aussi à un bataillon d’in­
fanterie chinoise dans la bataille 
sanglante île Pao-shan (Wusoong).

Défauts et possibilités
L’armée chinoise a les défauts df 

sa jeunesse aggravés d’un manqu' 
d’esprit d’organisation, effet d’une 
profonde tradition presque exclu­
sivement familiale en cours d’être 
surmontée. Les officiers supé­
rieurs chinois possèdent une sensi­
bilité stratégique naturelle; cepen­
dant ils manquent de pratique dans 
la conduite du combat. Les possibi­
lités d’offensives sont limitées nar 
l’insuffisance de l’artillerie et des 
services, mais dans la résistance, les 
troupes chinoises font montre d’une 
ténacité et d’un esprit de sacrifice 
bien connus.

Cette attitude défensive n’exclut 
pas des initiatives stratégiques au 
moment opportun. Les aviateurs 
chinois, éduqués surtout à la grande 
école italienne de guerre aérienne, 
ont montré de remarquables dispo­
sitions pour le combat aérien.

On peut conclure que Tarmée chi­
noise possède, par ses qualités spi­
rituelles, même de masse, la pre­
mière et la plus noble condition du 
succès militaire. Certains moyens 
matériels lui font défaut; elle man­
que de maturité dans l’organisation 
et elle doit faire son expérience des 
combats modernes.

Si l’esprit devait l’emporter sur 
la puissance militaire, le Japon, 
bien qu’il ait une grande armée et 
une redoutable disposition guerriè­
re, se serait attaqué à une dure par­
tie. Bien qu’elle soit déjà plus sé­
rieuse que ce qu’attendaient com­
munément ceux qui, fourvoyés par 
la cristallisation des idées, ont né­
gligé de considérer certains aspects 
importants surtout spirituels de la 
préparation chinoise et qui ont cru 
aux facteurs négatifs des antithèses 
politiques internes, cependant l’uni­
té des âmes peut défier l’épreuve 
de n’importe quel sacrifice et pro­
bablement même celle d’une grave 
adversité éventuelle.

Alberto de STEFANI

se dans la Méditerranée, qui se po­
se aujourd’hui dans toute son acui­
té, intéresse au plus haut point la 
Turquie, avec son littoral si étendu 
et si exposé, ayant sur ses flancs 
les Iles du Dodécanèse, que les Ita­
liens ont transformées en puissan­
tes bases navales et aériennes. De 
grandes manoeuvres turques vien­
nent de se terminer sur ce littoral.

Les dirigeants turcs savent que, 
du fait de leur crise intérieure, les 
Soviets sont dans l’impossibilité 
matérielle d’agir effectivement 
lans le domaine international. Ata- 
Hirk a estimé que la méfiance com­
mune vis-à-vis de l’Italie, qui a 
provoqué le rapprochement anglo- 
lurc, persistera et que, de ce fait, 
ce rapprochement doit être mainte­
nu et plus étroitement scellé. Le 
général Ismet, connu pour sa rus- 
sophilie, sans être pourtant oppo­
sé à la collaboration avec l’Angle­
terre, est entré en conflit avec le 
président de la République. Ce 
qu’il faut retenir, c’est que les re­
lations entre Moscou et Ankara, 
sont parfaitement correctes; mais 
ce n’est plus l’ambassadeur de TU- 
nion des Soviets qui a le premier 
pas dans la capitale kémaliste; dé­
sormais, c’est le représentant de Sa 
Majesté britannique qui est perso­
na gratissima à Ankara.

A.

La prestige du généralissime

Tendant 18 ans, dans l’école de 
Whang-Poo, transformée mainte­
nant en école de guerre centrale de 
Nankin, avec ses filiales de Cheng­
tu. Loyang et Canton, le généralis­
sime a imprégné la jeunesse mili­
aire chinoise de sa puissante per

Chung-Shi, surnommé le général j sonnalité. Plus de 30,000 officiers

' 1

En vente
dans les 
bonnes 

pharmacies
M'ACCEPTEZ PAS D'IMITATION

i blanc, organisateur et chef de 
! Tarmée du Kwangsi, qui fut déjà J son chef d’état-major pendant le 
I mouvement révolutionnaire de 
! 1926.

Le fait politique et militaire de 
la plus grande importance dans les 

i événements actuels est précisé­
ment la fusion ou plutôt Tassirni- 

! lation progressive des armées pro- 
I vinciales dans Tarmée nationale 
'chinoise, maintenant constituée au 
1 total de 160 divisions, dont 128 en 
! service de guerre et les 32 autres 
en service de sécurité interne. Il 
faut reconnaître objectivement (pie, 
quelle que soit Tissue de cette gran- 

I de guerre, la Chine a déjà rempor­
té deux batailles internes: primo
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proviennent de cette école et por­
tent dans leur coeur un sentiment 
national actif et belliqueux et le 
respect de la sagesse traditionnelle 
chinoise.

En Chine, le maître est un chef. 
Sur cette hase reconnue se fonde 
le prestige durable du généralissi­
me. Le maître a sur les disciples 
une autorité indiscutable et prati 
que qui ne peut être attaquée ou 
méconnue sans déshonneur. L’élc- 
ve fait partie de la famille de son 
maître. Dans chaque village même 
ces cinq mots: Ciel, Terre, Roi, Pa 
rents, Maître!

Le généralissime a conquis son 
autorité et Ta conservée parce qu’il 
fut et est un maître, et même le 
maître, et c'était la meilleure posi­
tion qu'un chef chinois pouvait 
choisir pour développer sa mis­
sion et pour s'assurer, dans ses 
rapports aver ses collaborateurs, un 
prestige et une fidélité durables. 
Ces éléments moraux sont étran­
gers au jeu des forces politiques et 
des hiérarchies des pays occiden­
taux, au point de sembler étranges 
et invraisemblables. Mais en Chine 
le maître a la force d’une loi natu­
relle.

L'orientation spirituelle des di-

Choses d'Orient

La nouvelle 
orientation de la 

politique turque
De la Liberté, de Fribourg, nu­

méro du 27 octobre (une dépêche 
subséquente annonçait que le gou- 

i vernement a été approuvé par le 
Parlement) :

Istamboul, 21 octobre 
Le nouveau cabinet turc, présidé 

par Bay Djelal Bayar, se présente­
ra devant le Kamutay (parlement 
turc), dans le courant de la pre­
mière semaine de novembre. Après 
avoir exposé son programme, qui 
ne différera pas, en apparence, de 
celui du gouvernement auquel il 
succède, le chef du cabinet posera 
la question de confiance.

Le Kamutay, qui est à la dévo­
tion du parti populaire, approuve 
toutes les décisions qui sont prises 
au sein du comité exécutif du parti 
dont il émane et qui est sous Tin- 
fluence directe d’Atatürk.

La démission quasi forcée du gé­
néral Ismet, qui était considéré 
comme le premier ministre inamo­
vible de la Turquie kémaliste, con­
tinue à être commentée par l’opi­
nion publique, qui se demande 
quels seront les changements qui 
interviendront dans la politique in­
térieure et extérieure du pays.

L’anxiété est d’autant plus vive 
que les journaux ont reçu la con­
signe de ne pas s’occuper de la 
crise ministérielle et encore moins 
des perspectives futures en matiè­
re de politique intérieure et exté­
rieure. Cette consigne est stricte­
ment observée après l’aventure du 
journal Tan, suspendu pour avoir 
anticipé sur les événements. Le 
journal Tan passait pour être Tor- 
gane officieux de lu chancellerie. 
Depuis, le Tan n repris sa publica­
tion, mais il a montré une grande 
prudence.

| expérience constitutionnelle, en ré- 
! faillissant les libertés publiques mi­
ses en veilleuse lors de Ja procla­
mation de ja République turque.

Ismet Inonu, libéral et démocra- 
le autant qu’Atatürk, est cependant 
plus positif; il estima que le régi­
me, pour se consolider, devait être 
encore soutenu par des mesures 
d’exception.

Atatürk passa outre et entreprit 
l’expérience avec un ancien cama­
rade d’armes, alors ambassadeur 
de Turquie dans une grande capi­
tale, Féthi bey„ qui, à son corps dé­
fendant, accepia d’initier les citoy­
ens turcs à une libre vie politique 
et parlementaire. C’est ainsi qu’il 
fonda un nouveau parti politirjue, 
le parti libéral, auquel s’empressè­
rent d’adhérer tous les mécontent» 
du régime kémaliste.

(je qui a été constaté par les ob­
servateurs impartiaux, es fut le 
nombre considérable des adversai­
res du kémalisme. Certaines villes 
de province passèrent tout entiè­
res à l’opposition naissante. Ce qui 
avait surtout étonné, c’est que 
Smyrne, qui doit à Moustapha Ké- 
mal sa libération de la domination 
étrangère, se déclarât en majorité 
favorable au nouveau parti. Malgré 
sa bonne volonté et sa bonne foi, 
Féthi bey fut vite débordé. Le par­
ti qu’il avait fondé sur la demande 
de Kérnal lui-même se dressa con­
tre le kémalisme, menaçant de tout 
emporter. Féthi bey a été impuis­
sant à remonter le courant et à ar­
rêter la vague de désagrégation. Il 
a fallu se rendre à l’évidence et 
faire machine arrière. C’est le gé­
néral Ismet qui a rétabli la situa­
tion dangereusement compromise.

Sept années se sont écoulées de­
puis. Kémal, aujourd’hui Atatürk, 
a estimé que les citoyens turcs ont 
évolué et qu’il est temps de repren­
dre l’expérience qui avait si la­
mentablement échoué en 1930.

l'n autre dissentiment entre Ata­
türk et Ismet concerné la politique 
extérieure.

Depuis que les kémalistes avaient 
déclenché la lutie contre le sultan 
de Constantinople et la domina­
tion étrangère, ils avaient trouvé

Pensée française
par OLTVAR ASSELIN

PENSEE FRANÇAISE réunit 
plus de deux cents des meilleures 
pages d’Olivar Asselin choisies par 
M. Gérard Dagenais. Articles, con­
férences, intervioues qui montrem 
la foi extraordinaire qu’avait le 
fondateur du Nationaliste, de l’Or­
dre et de la Renaissance dans no­
tre survivance française et, plus 
encore, dans le triomphe de la cm 
turc française en Amérique du 
Nord. Pensée française est le ré­
sumé de trente-cinq années de lut­
te joyeuse. On y trouve quelques- 
unes des meilleures pages qu'ait 
écrites Asselin contre les arrivis­
tes, les pédants, les traîtres, les 
mufles, les ignorants, contre fous 
ceux, en un mot, qu’il considérait 
comme des ennemis de la langue, 
du génie, de la pensée française.

Le volume, comme toutes les pu­
blications de l’Action canadienne- 
française, est d’une présentation 
soignée. Il se distingue par la cor­
rection typographique aussi bien 
que par l’excellent choix des pages 
qu’il contient. L’édition originale a 
été tirée sur papier de luxe à ceiu 
exemplaires numérotés vendus 
$2.00 l’unité.

PENSEE FRANÇAISE, beau vo­
lume in-12 de 220 pages, est en ven­
te au Service de librairie du “De­
voir”, à $1.00 l’unité.

Si vous ne trouvez 
RIEN dons les regis­
tres, où que ce soit, 
nous avons TOUT, 
venez nous voir.
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VINGT-TROIS ANS DE RE­
CHERCHES PATIENTES. IM- 
M E N S E DOCUMENTATION 
METHODIQUEMENT ACCU­
MULEE. — GENEALOGIE 
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MILLE CANADIENNE-FRAN­
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Le général Ismet pacha I011'1 ! imtm\s (|es Soviets un appui maté- 
d un enorme prestige dans le pays; ; rjej c( mor.,| 
aussi a-t-on fait tout le possible
pour heurter le moins l’opinion 
lors de son éloignement du pou­
voir. Kn guise de consolation, le 
général Ismet a été désigné comme 
vice-président du parti républi­
cain populaire, dont Atatürk est le/aines de milliers d’élèves qui se j «'résident' ‘

réunissent chaque année à Lu-Chen I * . ‘ . .
(Kooling), pour alimenter leur dis- . Lvidemment, les
cipline par la parole du généralis­
sime et de ses dirigeants, est essen­
tiellement anticommuniste.

Beaucoup d’entre eux ont com­
battu valeureusement contre le 
communisme dans les campagnes 
du Giangsi (1931-1933).

Les possibilités des arsenaux

rapports entre 
les deux grands chefs restent cor­
rects, sinon cordiaux. N’oublions 
pas que c'est de la collaboration 
étroite entre Atatürk et Ismet qu‘î% 
sortie la Turquie nouvelle, réno' | 
vée, forte el organisée, qui a sur­
pris bien des diplomates.

Le général Ismet, ennemi des 
gestes théâtraux, réservé, péné- 

, trant, s’effaçait volontiers, pour ne
Des écoles de Pao-ting et de j p.,s porter nmi,rage à Atatürk, plus 

Whang-Poo sont sortis des minis- PXpnnsjf r{ p|lls “spectaculaire", 
très, des gouverneurs, des coin- f;PS (iernit\rps années, le général 
mandants de corps d’armée, de hauts i iMnet remplissait en quelque sorte 
dignitaires de PKtat: préparation j ie r(yie de soupape de sûreté à cer-dc l’Etat: 
spirituelle et technique, développée 
avec ténacité et continuité de di­
rections de plus d’un quart de siè­
cle. Les difficultés connues rencon­
trées par le généralissime pour faire 
coïncider la capacité et la compé­
tence avec le grade hiérarchique, 
étaient et sont d’ordre politique. Le 
problème, non encore surmonté, est 
désormais en voie de solution ra­
tionnelle.

taines exagérations et exaltations, 
que d’autres flattaient et encoura­
geaient pour être bien en cour.

l’n autre sujet de division entre 
les deux collaborateurs a été leurs 
tendances opposées en matière de 
politique intérieure.

Surestimant les vertus civiques 
et la maturité politique de scs con­
citoyens, Atatürk, en 1930. consi­

déra le moment venu de tenter un?

Le premier envoyé extraordinai­
re des Soviets à Ankara, Frundzé, 
fut pour les kémalistcs un précieux 
conseiller. Depuis, toute la politi­
que extérieure d’Ankara a subi Tïn- 
fluence des Soviets. H convient de 
relever qu’aucune sorte de propa­
gande communiste systématique 
n’a été entreprise en Turquie jus­
qu’à ce jour.

Avec l’affaire d’Ethiopie et la 
tension anglo-italienne, les Turcs, 
sous l’impression d’une vague me­
nace italienne, se sont rangés réso- 
lumcnl sous la bannière anglaise. 
Avec l’appui de ia Grande-Breta­
gne, la demande turque de réarme­
ment des Détroits a passé, abolis­
sant du même coup les servitudes 
internationales et rétablissant la 
souveraineté de la Turquie sur les 
Dardanelles, sur le Bosphore et les 
zones neutres annexées.

Allant plus loin, l’Angleterre fa­
cilita la création d'une industrie
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privilèges
spéciaux

Joli cabinet fini noyer — 9 lampes — Syntonisation auto­
matique — Réception domestique et étrangère. S ^ 00-50

ALLOCATION 
d'échange généreuse pour 
votre vieux radio.

CONDITIONS : 
aussi peu £ .00
que par semaine

281, Rue Craig Ouest
Fris Bkury LAncaster 11 ST

Ouverts le vendredi soir jusqu’à 9 hres et le samedi jusqu’à 10 hret p.m.

BEURRE — OEUFS — PROVISIONS
FRERES 
LIMITEETOUSIGNANT 

BEURRE
Crémerie 1ère

qualité 31e
Crémerie 2ème

qualité 30e
Beurre de

laiterie 25*

A NOS 11 MAGASINS
«920. rue SAINT-HUBERT 
6312. rue SA1NT-IUIBF.RT 
SI95. rue SA1NT-LACRENT 
3m, rue ONTARIO Est 
2929, rue MASSON 
2034. rue MONT-ROYAL Est 
1127, rue MONT-ROYAL Est 
1374, rue ONTARIO Est 
2300, rue ONTARIO Est 
15*4, rue S -CATHERINE Est 
(1835, rue WELLINGTON

CR. 213S
Nous fermons à 6 h. 30 tous 
les jours excepté les vendredis 

et samedis.

2461, RUE DES CARRIERES

Où l'on s'hobille bien— £

| ERNEST MEUNIER *
MARCHAND-TAILLEUR

994, rue Rachel lest) - FR. 9343-9850 *

Coupc appropriée 
à chaque sujet

Service de velet

Setilfection assurée

Des milliers de clients satisfaits!
Voilà notre meilleure réclame

1.00MANTEAU parfaitement 
nettoyé et pressé 
ROBE

POUR UN BON NETTOYAGE 
Fini de Luxe

Signales tout simplement:

CR. 4168
Nous passeront chus vous. 

Livraison partout.

1.00
parlaltrmont net- H “Z , 

toyée et pressée à partir de M. I J 
COSTUME TAILLEL R par- U nf| 
faitement nettoyé et pressé I .UU 
COSTUME SWAGGER 2 pièces, 
parfaitement nettoyé et 1 9 G 
pressé I .CO
COSTUME SWAGGER, 3 pièce», 
parfaitement nettoyé et ^ y g

COMPLET parfaitement 
nettoyé et pressé
PARDESSUS parfaitement f QQ 
nettoyé et pressé . " «WW

CHAPEAU nettoyé et re­
formé ..............................
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NOTRE GARANTIE :
Tour vêtements à nettoyer ou teindre,

GUETRES parfaitement 
nettoyées et pressées
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0.25
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Un touriste du Chili
au Canada en 1853

Conférence du R. P, Armand Yon à la Société 
historique de Montréal

Des descendants du "patriote" exilé Duchesnois 
sont banquiers à Valparaiso

Le Père Armand Yon, de l’Ora­
toire (France), conférencier de la 
Société historique de Montréal, 
mercredi soir, a lu et commenté les 
pages du journal de voyage d’un 
jeune Chilien exilé au Canada en 
1853, devant les membres de cette 
société. Voici un résumé de cette 
conférence:

* * #
Quand don Benjamin Vicuna-Mac- 

kenna, jeune Chilien exilé de son 
pays à cause de ses opinions poli­
tiques, visita Montréal en juin 1853, 
il trouva notre ville plongée dans 
le deuil et la consternation. La 
conflagration de l’année précédente 
avait réduit en cendres plus de huit 
cents maisons; quelques jours au­
paravant, à la suite de l’émeute 
provoquée par des prédications de 
Gavazzl, moine apostat, la troupe 
avait tiré sur la foule, faisant de 
nombreuses victimes.

Heureusement, don Benjamin, 
nous a laissé d’autres souvenirs 
moins sombres, ajoute le R. P. Ar­
mand Yon.

Le P. Yon conte d’abord à larges 
traits l’existence mouvementée de 
Vicuna-Mackenna. Descendant par 
sa mère d’une vieille famille irlan­
daise, il se révéla très tôt partisan 
des idées les plus libérales, et dut 
s’exiler bien des fois, la première 
alors qu’il était encore étudiant en 
droit. Son tour du monde dura trois 
ans, et lui donna le goût des voya­

ges. Il s’intéressa toujours aux cho­
ses de l’histoire, mais c’est surtout 
comme journaliste et homme d’Etat 
qu’il se fit connaître et devint l’un 
des fondateurs du Chili moderne. 
Il mourut à l’âge de 55 ans, laissant 
la réputation d’un excellent ci­
toyen et d’un patriote ardent. Le 
conférencier rappelle qu’en 1925, 
lors d’un rapide voyage au Chili, 
il aperçut son tombeau, sans penser 
qu’il aurait jamais à parler du per­
sonnage.

L’oeuvre littéraire de don Benja­
min fut trop hâtive pour mériter 
de passer à la postérité. Son meil­
leur ouvrage est peut-être le pre­
mier, ce Journal de voyage, dont le 
P. Yon a traduit, pour la circons­
tance, les pages relatives au Cana­
da. Il est devenu à peu près introu­
vable aujourd’hui. On en connaît 
un seul exemplaire en Amérique du 
Nord, celui de la bibliothèque du 
Congrès, à Washington.

Sans exagérer l’importance du 
document, le conférencier y trouve 
de l’intérêt, des descriptions fraî­
ches du voyage sur le Saint-Lau­
rent, un tableau un peu poussé au 
noir de Montréal et une peinture 
•‘romantique’’' d’un Québec, cité 
féodale, embastillée et imprenable. 
Comme tant de touristes, Vicuna- 
Mackenna, qui nous visita en été, 
se laissa conter des “peurs” sur 
les rigueurs de l’hiver canadien.

“Tel que], conclut le P. Yon, le

L’APOLOGÉTIQUE
PUBLIEE SOUS LA DIRECTION DE

MAURICE BRILLANT
et de

L’ABBÉ M. NÉDONCELLE
avec une préface de S. Exc. Mgr BRUNHES, évêque de Mont­

pellier et le concours de savants catholiques 
de France et de Belgique

Enfin, nous avons une 
apologétique générale !

• Jusqu'ici on avait toujours hésité devant la multi­
tude des difficultés que soulevait la réalisation d'une 
entreprise de cette envergure. Ces difficultés, maté­
rielles et d'ordre rédactionnel, heureusement sur­
montées, voici un énorme st précieux volume qui 
marquera une date dans l'histoire de l'édition catho­
lique.

• Ce volume se présente d'abord comme une syn­
thèse de foutes les connaissances qui concourent aux 
démonstrations apologétiques: sciences, histoire, exé­
gèse, ethnologie, théologie, philosophie. Mais cette 
synthèse, tout en respectant absolument les don­
nées de l'apologétique traditionnelle, a cherché à 
être vivante: elle apportera au militant d'aujour­
d'hui, débordé par des problèmes multiples, des élé­
ments précis et nuancés d'information et de riposte.
• Enfin, point important: ce livre de science et de 
bonne foi doit pouvoir se foire lire, mieux: se foire 
accepter — sous réserve des discussions souhaitables 
— par les non-croyants eux-mêmes.

Un volume in-8° de 1,400 pages, avec 96 planches 
documentaires.

En vente au SERVICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOIR" 
au prix de $5.00 franco.

j récit valait la peine d’ètre traduit,
| car, comme noS voisins des Etats-j 
Unis, nous devons amasser le plus'

I de documents passible sur la grande 
I et la petite histoire de notre pays”.

¥ # *I
Assistaient à la réunion: Mgr Oli­

vier Maurault, remplissant les fonc­
tions de président; MM. Aegidius 
Fuuteux, président de la Société; 
Napoléon Brisebois, secrétaire; 
Jean-Jacques Lefebvre, secrétaire- 
adjoint; Montarville Boucher de la 
Bruère, Victor Morin, R.-Z. Baulne, 
Albert Ferland, Henri Comte, J.-M. j 
Caron, G. Derome, Max-H. Gagnon,! 
l’abbé M. Gagnon, l’abbé Thuot, A. 
Queshel, A. Beaupré, le docteur P.- 
E. Puitras, Raoul Raymond, et au­
tres.

¥ ¥ *
La Société a admis au nombre de j 

ses membres le Père Léon Pouliot, i 
S.J., déjà connu par plusieurs étu-* 1 
des historiques.

¥ ¥ ¥
Au début de sa conférence, le 

Père Y'on a signalé qu’il serait bon 
de prendre les mesures nécessaires 
pour sauver la dalle portant* l’ins­
cription nécrologique de Jean Ta­
lon, dans l’église de Châlons-sur- 
Marne. L’inscription est partielle­
ment effacée.

¥ ¥ ¥
Après la conférence, au cours des 

débats libres, M. Aegidius Fauteux a 
fait remarquer que le docteur Du­
chesnois, patriote de ‘37, qui s’éta-! 
blit au Chili après son exil, a là 
aujourd’hui des descendants qui 
sont banquiers à Valparaison.

La botte des colons
Un# initiative des voyageurs 

de commerce

Les Amis de Maria 
Chapdelaine

Le Comité de Paris — Projet de 
voyage à Péribonka

La Société des Amis de Maria 
Chapdelaine de Montréal vient de 
recevoir du Comité pour commé­
morer le 25ème anniversaire de la 
publication de "Maria Chapdelai­
ne’’, de Louis Hémon, de Paris, une 
note au sujet du projet de voya­
ge à Péribonka d’une Mission du 
Comité de Paris. M. le juge 
Edouard Fabre-Surveyer, de la 
Cour supérieure, président de la 
Société, nous la communique.

Le comité de Paris fait d’abord 
remarquer qu’il fonctionne sous les 
ausjjices du Comité France-Améri­
que, dans les mêmes conditions 
que le comité organisé pour la cé­
lébration du quatrième centenaire 
de Jacques Cartier.

Le bureau du comité Maria Chap­
delaine de Paris est ainsi compo­
sé: président, duc de Lévis Mire- 
poix; vice-présidents: Jacques 
Chastenct, directeur du Temps, et 
marquis de Montcalm; délégué gé­
néral pour les relations avec le Ca­
nada, Firmin Roz, de l’Institut, di­
recteur de la Maison canadienne à 
Paris; délégué général pour les re­
lations avec la France, docteur Ju­
lien Huber.

La note de Paris annonce, en ou­
tre, que le comité Maria Chapdelai­
ne de Paris lancera une sous- 
tion en France pour créer un prix 
ne de Paris lancera une souscrip­
tion en France pour créer un prix 
dont l’objet sera de donner une ou 
plusieurs bourses de voyage de ît) 
à 15,000 francs; les bénéficiaires 
de ces bourses seraient désignés 
par le recteur de l'Université de 
Montréal et par le recteur de l’Uni­
versité Laval de Québec; la bour­
se aurait pour objet de permettre 
au bénéficiaire de faire un voya­
ge en France.

Le comité de Paris examine aussi 
le projet d’un voyage restreint' à 
Péribonka et à travers les campa­
gnes françaises. Un groupe de 10 
ou 12 personnes viendrait passer 
quelques semaines au Canada fran­
çais l’été prochain. Cependant, il 
se peut que cette mission ne vienne 
qu’en 1939.

En effet, l’an prochain marque le 
25e anniversaire de la mort tragique 
de Louis Hémon; mais l’année sui­
vante marque le 25e anniversaire de 
la publication du roman Maria 
Chapdelaine.

Le comité de Paris invite le co­
mité de Montréal à le conseiller sur 
ce point et à lui esquisser une itiné­
raire.

L’Association Catholique des 
Voyageurs de Commerce de Mont­
réal, section Mont-Royal, a pris 
L’ingénieuse initiative non seule­
ment de penser aux colons, mais 
encore de faire sentir à ces der­
niers, à l’occasion des fêtes de 
Noël et du Jour de l’an, que la po­
pulation de la Province et en par­
ticulier de Montréal apprécie leurs 
efforts et leur prouve une sympa­
thie effective.

Sous l’active direction de M. 
Elie Ducharme, président de l’As­
sociation, les Voyageurs de Com­
merce ont organisé une campagne 
en faveur des colons, laquelle cam­
pagne a pour objet d’accumuler 
nombre de choses qui peuvent être 
utiles aux colons.

A cet effet, l’Association des Voy­
ageurs de Commerce recommande 
à chaam de constituer dès mainte­
nant ce qu’elle appelle “la boite 
des colons”, c’est-à-dire une caisse 
dans laquelle chacun mettra ce 
dont il peut se démunir en faveur 
des colons: chaussures, lainages, 
linge, vêtements, provisions, etc.... 
ou même vieux meubles, harnais, 
outils, etc...

Il y a lieu de se souvenir que les 
colons sont des gens courageux, 
qui, par conséquent, méritent plus 
que d’autres peut-être la considé­
ration des gens qui vivent à l’aise. 
Grâce à la colonisation, non seule­
ment le patrimoine national s’a­
grandit, mais encore les problè­
mes du chômage et du secours di­
rect sont en grande partie allégés. 
Il n’en reste pas moins que ceux 
qui ont eu le courage de s’éloigner 
méritent toujours notre considéra­
tion et notre appui. L’initiative des 
Voyageurs de Commerce est donc 
intelligente et pratique et il est à 
espérer que chacun fasse sa part 
pour faire de cette campagne émi­
nemment charitable, l’occasion 
d’un rapprochement et d’une col­
laboration plus étroite entre tous 
les membres militants de la collec­
tivité québécoise.

La période des fêtes est pour 
tous, surtout dans les centres po­
puleux, l’occasion de fêtes joyeu­
ses, d’échanges de cadeaux et d’é- 
trennes. Il est bon que ceux qui 
sont éloignés par la nature même 
de leur travail ne soient point ou­
bliés. Les dons petits et grands ac­
cumulés par chacun et par tous 
constitueront un ensemble de cho­
ses utiles, dont les colons sauront 
gré à leurs donateurs. Les plus 
prospères de nos localités ont tou­
tes connu, à leur origine, une col­
laboration de cette sorte au fur et 
à mesure que la terre canadienne 
était découverte, puis défrichée, 
puis peuplée, puis prospère.

De plus, les Voyageurs de Com­
merce ont eu la charmante idée 
d’organiser une fête qui aura lieu 
le dimanche, 12 décembre pro­
chain, à la salle du Gesù, à laquelle 
les donateurs de ‘‘boîtes des co­
lons” seront invités gracieusement. 
Au cours de cette soirée de clôture 
de la quatrième guignolée des co­
lons, qui sera sons la présidence de 
l’honorable Henry-L. Auger, Minis­
tre de la Colonisation, et de Son 
Honneur le maire de Montréal, M. 
Adhérnar Baynault, le Trio lyri­
que fera entendre Mlie Anna Ma­
lenfant et MM. Lionel Daunais el 
Ludovic Huot, accompagnés par M. 
Allan Mclvor.

Aussitôt que les boîtes des co­
lons seront remplies de tout ce que 
la générosité des donateurs peut y 
mettre, il suffit de téléphoner à 
l’un des numéros suivants pour 
qu’un camion vienne chercher ces 
offrandes.

By. 0156, Do. 1771, Fr. 119(5, El. 
3435, At. 4810. (Communiqué)

Graphologie 
au “Devoir”

PHILIPPE — Délicat, sensible, 
animé et actif. Il a un bon coeur 
tendre qui a besoin de donner et 
de recevoir de l’affection, et il est 
loyal et sincère.

Imaginatif et impressionnable, il 
a une humeur variable et un rien 
l’affecte.

L’activité est grande et il a de 
l’ambition et de l’initiative.

La volonté est ardente et impul­
sive; capable de résolution, il est 
cependant trop impressionnable 
pour ne pas connaître des heures 
d’indécision pénible.

Opinions et idées à lui: il discu­
te volontiers et il contredit avec 
beaucoup de vivacité ceux qui ne 
pensent pas comme lui.

Aimable, sociable, complaisant, 
il a peu d’égoïsme et il est capable 
de dévouement pour ceux qu’il 
aime.

La bonté est grande et active et 
il est toujours prêt à rendre ser­
vice. Impatiences et vivacités fre­
quentes, mais pus de dureté ni de 
colère.

LUCIENNE—L’emploi du papier 
rayé nuit beaucoup à l’analyse gra­
phologique.

Très délicate el très sensible, 
Lucienne est tendre et timide, 
d’une réserve qui l’empêche de 
communiquer ses impressions et 
surtout ses sentiments.

Toute simule fi naturelle, c’est 
une très jeune fille naïve, crédule 
et franche, idéaliste et un peu sen­
timentale, c’est-à-dire charmante 
dans sa fraîcheur jeune.

L’imagination est vive et favori­
se les illusions et la rêverie. Un 
tout petit peu de coquetterie; elle 
aime à plaire et elle s’en donne la 
peine.

La volonté est passive, pins faite 
pour la résistance que pour l’ini­
tiative; eUe est obstinée, d’une obs­
tination dqfuce et muette qui l’em­
pêche d’être faible. Elle est, quand 
même, très influençable. Raison, 
réflexion, bon sens: le jugement 
est en bonne voie de formation.

JEUNE OUVRIER — Il est In­
telligent, sensé; il a des idées bien 
personnelles. Il cache autant que 
possible une sensibilité très vive. 
Il est orgueilleux et timide; ordi­
nairement cela donne des suscep­
tibles, eh! bien, il n’est pas sus­
ceptible mais bien facilement pei­
né.

Il est actif mais vite rebuté par 
les difficultés qu’il est porté à exa­
gérer. Enthousiaste, et un peu cré­
dule il est souvent désappointé et 
alors porté à s’attrister et à se dé­
fier. Pas très pratique il peut ce­
pendant le devenir.

La volonté s’affirme générale­
ment sous forme d’obstination el 
il manque d’initiative; il est plus 
fait pour suivre une direction que 
pour conduire les autres.

Honnête, sincère, loyal avec ses 
amis, il inspire une estime qu’il 
mérite. Il est nerveux, d’humeur 
inégale et pas toujours aimable. Be­
soin d’affection et d’approbation.

GEORGES C. — Intelligent et 
cultivé, il a un esprit précis, clair, 
raisonneur et juste, ('/est un hom­
me pratique el actif qui ne se perd 
pas dans les nuages de l’idéalisme 
et qui se prend sérieusement aux 
réalités de la vie.

Bon, bienveillant et sincère: un 
honnête homme dans tout le sens 
du mot.

La sensibilité est contenue et 
gouvernée par la raison. Il appré­
cie toutes les bonnes choses de li 
vie et il veut en jouir, mais raison­
nablement, comme tout ce qu’il 
fait.

L’activité est égale et persévé­
rante. Il a de l’initiative, de la ré­
solution, une volonté énergique et

LE ZODIAQUE DEUXIEME
Les douze volumes de la première série du Zodiaque ont reçu le 

meilleur accueil de la part du public lecteur Aussi les promoteurs de 
cette série, désormais fameuse, ont-ils décidé de persévérer dans la même 
ligne de conduite Le ZODIAQUE DEUXIEME ne publiera que des oeu­
vres de premier plan, en des volumes portant tous un cachet de distinction.

Voici quelques-uns des titres qui vont paraître incessamment;
1— L'abbé Lionel Groulx............................... Directives
2— Lady Tweedsmuir..................................... Carnets canadiens
3— Emile Benoist............................................ L'Abitibi, pays de l'or
4— Hermos Bastien.......................................  Le bilinguisme au Canada

(étude historique)
5— Dr Léo Panseau .................................... Mon frère l'Ours
6 Eugène Achard ........................................ Le Vinlond, telle d'Amérique
7—Marie LeFranc .........................................  La grande pitié gaspésienne,

etc...
Prix de chaque volume, édition ordinaire $0.75
Prix de chaque volume, édition de luxe numérotée $1 00.

On peut s'abonner à l'édition de luxe aux conditions suivantes:

1— $10.00, payables sur réception du premier volume.
2— $1200, payables $1.00 sur réception de chaque volume.

N B —Des dispositions ont été prises pour que les abonnés reçoivent 
leurs douze volumes marqués au même numéro. On s'abonne à la Librairie 
du "Devoir”.

Banquet au député 
de Missisquoi

Farnham, 27. — Les électeurs du 
comté de ^lissisquoi offriront un 
banquet à leur député, M. F.-A. Pou­
liot, le 30 novembre, à Farnham, à 
8 h. 30 du soir.

M. L.-A. Giroux, conseiller législa­
tif, présidera. Plusieurs ministres et 
députés y assisteront.

S’adresser à Casier postal 56, 
Farnham, ou téléphone: Farnham 
230w. _______

... Pas ces craintes
Le Corporatisme, voilà l’ennemi. 

Il y a encore de ces gens qui trem­
blent à la seule pensée qu’un tel 
régime gouvernemental pourrait de­
venir le nôtre... La distinguée 
clientèle de Reid n’a pas de ces 
craintes. EUe achète chez Reid 
avec la certitude que rien ne sort 
de ses ateliers qui ne soit de la 
plus haute qualité. Pour un beau 
manteau de fourrure, voyez J.-F. 
Reid, 1473, rue Amherst.

Trois ans de prison
A.-E. Grant-Crofton, trouvé rou- 

pable du vol de sécurités évaluées 
! à $60,000, alors qu’il était à l’em­
ploi de l’Eastern Trust Co., durant 
les douze mois précédant le 3 
novembre 1937, a été condamné à 
trois ans de prison par le juge Lan­
glois ce malin. Crofton avait ce­
pendant remis une bonne partie 

: des sommes dérobées.

assez autoritaire.
Vivacités, certaines Impatiences, 

humeur inégale, tendance à contre­
dire et goût de la discussion.

Du goût, le sens inné du beau. 
Aucune fantaisie.

Si vous aimez à conserver le 
, manuscrit, faites-moi parvenir vo­
tre adresse sur une enveloppe af­
franchie.

RITA — L’esprit est clair et sen­
sé, l’imagination est gracieuse, le 
coeur, délicat et tendre avec un 
grand besoin de confiance et d’af- 

I feelion.
L’orgueil est susceptible, les af- 

fections sont exclusives et devien- 
j draient facilement jalouses.
1 Un côté gai, rieur, animé, qui la 
j rend amusante à ses . heures; un 
1 côté un jieu sentimental et, disons
I le mot, romanesque, la fait très 
différente à d’autres heures.

La volonté est faible, indécise et 
très influençable. Je ne lui vois 
aucune résistance. Elle est sincère 
et franche, incapable de mensonge 
et même de dissimulation. Géné­
reuse, dévouée, elle a un coeur 
d’or.

JEAN DESHAYES

Le chaos espagnol

Eviterons-nous la contagion?
(Par JACQUES BARDOUX)

Les questions que pose M. Jac­
ques Bardoux, sous forme de bro­
chures à énorme tirage, sont tou­
jours d’une gravité et d’une actua­
lité douloureuses.

Qui a brisé Ja République espa­
gnole, née dans l’ordre et dans la 
poix, nu soleil d’avril 1931: est-ce 
Hitler? Est-ce Staline?

Qui a tenté le premier, après 
avoir saboté l’oeuvre législative et 
administrative du Front Populai­
re, de prendre le pouvoir par la 
force? Est-ce Staline ou Franco?

Si l’action de la IHe Internatio­
nale, déclanchée dans la péninsule 
ibérique sur l’ordre de la Confe­
rence de Moscou, en 1932, et con­
formément au plan dressé par le 
Congrès de Moscou en 1936, a joué 
-un rôle décisif dans la crise espa­
gnole, •— n’existe-t-il pas un lien 
précis entre le complot de Madrid 
et le complot de Paris?

Où nous conduit-on à notre tour?
A ces angoissantes questions, 

Jacques Bardoux, dans Le chaos es­
pagnol; Eviterons-nous la conta­
gion? répond courageusement avec 
la précision de l’historien le plus 
documenté.

Cette brochure est en vente au 
Service de Librairie du "Devoir”, 
au prix de ,I5s franco.

Coupon graphologique
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Si vous voyagez. ..
adressez-vous au SERVICE DES VOYA­
GES, LE ’’DEVOIR”. Billets émit pour 
tous les pays au tarif des compagnies 
de paquebots, chemins de fer, autobus, 
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Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

Vers le Rwenzori: Vicariat apostolique de S. E. Mgr 
F.-X. Lacoursière — Voyage des Soeurs missionnaires 

de Notre-Dame du Bon-Conseil de Chicoutimi
Elles se sont embarquées à Mont­

réal, comme vous le savez, vers 10 
heures, le 2 octobre au matin, avec 
le contingent des ‘‘Partants”, et j’m 
pu jusqu'à Québec (environ liuit 
heures) les accompagner et les étu­
dier à l'oeuvre... Ce court trajet, en 
prolongeant leur présence, me per­
mit de voir en raccourci ce que se­
rait la traversée (moins le mal de, 
mer, bien entendu). Elles avaient de I 
très confortables cabines, en face 
l’une de l’autre; un coin du pont 
des touristes, tranquille, où elles ont 
pu admirer à loisir la mer et les 
rieux... et causer librement, ainsi 
qu’ap salon; au réfectoire, la ques­
tion du menu a dû donner lieu à 
plus d’un quart d’heure amusant, si 
(’en juge par le dîner et le sonner 
que nous avons pris ensemble... Mais 
l’endroit le plus intéressant est, cer­
tes, la bibliothèque qui, à l’heure 
matinale, se transforme en chapelle, 
où elles onl pu chaque jour enten­
dre la sainte messe, unir leur sacri­
fice au Sacrifice divin et renouveler 
leur oblation dans le Sang de 
l’Agneau. ,

Les RR. PP. Bélanger et Gabanc, 
des Pères Blancs, avaient à coeur du 
leur rendre la traversée agréable et 
intéressante; ils étaient tous deux 
d’aimables compagnons, de vrais 
grands frères... Deux religieuses 
françaises ont dû nouer avec ms 
Soeurs des liens bien fraternels; 
une excellente dame, allant à Rome, | 
sympathisa vite avec elles, car,; 
quand nous quittâmes. Québec, l’ai-j

niable voyageuse était déjà de la fa­
mille.

Le Père qui bénit:
S. E. Mgr Lamarche, évêque de 

Chicoutimi
Avant de continuer, ie reviens sur 

mes pas pour vous parler un peu de 
notre premier départ, celui du 27 
septembre. Vous savez comment se 
firent les adieux à la maison mère 
et à la gare. Dans le train, nous ren 
contrâmes Mgr Lamarche, qui fit 
exprès, avec sa paternelle et coutu­
mière condescendance, pour nous 
attendre, saluer les petites mission­
naires et scruter profondément 
leurs yeux jusqu’au fond de l’âme... 
Il y lut sans doute la détermination 
de la première heure s’accentuant 
davantage, à mesure que les étapes 
du sacrifice se multipliaient; à cha­
cune il donna une petite el précieu­
se image écrite de sa main: c’était 
le dernier souvenir de Chicoutimi, 
dont le train les éloignait avec au­
tant de rapidité que «’inconscience.

Les Noirs?

Ensuite, on nous fit passer au 
char observatoire, car le père et 1« 
soeur de notre Soeur Saint-Bruno ne 
descendaient qu’à Hébertville; non.» 
leur devions ees quelques heures 
d’entretien. Pendant ce temps, la 
petite Soeur Saint-Léon regardait les 
Noirs du service à la dérobée et,les 
trouvait déjà beaux, se croyant ren­

due, sans doute, au royaume de scs 
rêves apostoliques.

A St-Jérôme, nous quittâmes no 
tre Soeur Sainte-Aimée, ce qui per­
mit à Soeur Supérieure et à sa com­
pagne de saluer et d’embrasser une 
dernière fois les voyageuses. Alors 
Soeur Saint-Joseph Calasanz sortit 
son anglais pour jaser au nègre, qui 
nous trouve trois lits de bas pour 
la nuit. Ceci consolera les parents 
qui eurent connaissance du malen­
tendu à ce sujet et... après cela, com­
me dit la fable, chacun s’en fut se 
coucher. Le sommeil fut léger, m’as- 
sura-ton le lendemain matin, mais 
en somme, la nuit fut bonne.

Avant-goût de l'Afrique!

Quelques jours à Québec à visiter 
les parents et les amis, et une très 

j agréable visite à Ville-Guay, où nos 
I gentils orphelins nous firent goûter 
! a l’Afrique d’une façon aussi origi- 
; nale que charmante: imaginez donc, 
lune quinzaine de petits noirs venus 
i du lointain Rwenzori au-devant de 
leurs chères Mères du Canada? 
C’était exquis, vraiment. Voyez plu­
tôt:

Nous venons du Pays Joli 
Hlbell, btfcola, bobl;
I/w Nègre» du Rwentsorl 
Blbell, blbela, bobl:
Saluer Fondatrices chères.

Bienvenue, bienvenue sincère 
Au pays 

Du Rwenzori.
Blbell. blbela, bobl...

Le doux Sauveur dlealt de aa voix
I débonnaire:

"Laissez venir A mol lea petits enfanta" 
Et sa main bénissant la candeur qu'ilI prefers
Jetait en même temps, en votre coeur,

|A Mersal
Pour voue, tous les trésors d'un zélé

[pur, aimant.
Ne répété s-vous pas vous-mêmes avec

[tendresse:
"Laisses venir à mol ces petits

[enfants noirs.. 
Tes offrir K Jésus, protéger leur faiblesse, 
Voilà toute ma vie. voilà tout mon espoir, 
Jusqu'à là récompense de l'Eternel

(Revoir..."

Petits noirs du Pays Joli 
Sont venus sous ce toit béni 
Saluer Fondatrices chères.
Souhaiter vie longue et prospère 

Au pays 
Du Rwenzori 

Qui vous dit: "Merci"...
Ici comme partout, la charité 

chrétienne trouva moyen d’offrir 
une bourse gonflée de sacrifices 

\dorés... Tout le monde voulait 
; voir nos chères missionnaires, leur 
j parler longuement, mais déjà à lü 
i heures, vendredi, l’adieu fut préci- 
i pilé par l’appel du cardinal qui de­
vait les recevoir a 11 heures. Quelle 
belle et réconfortante visite!... Un 
père avec ses enfants. Une pater­
nelle et précieuse bénédiction ap­
porta à leur âme un nouvelle Force 
surnaturelle pour les derniers 
adieux.

Le dernier dîner
Au retour, le photographe de 

l'Action catholique les croqua avec 
compagnes, de la façon que vous 
savez et chacune alla prendre son 
diner: S. M. du Rédempteur en 
compagnie de son ancienne amie 
de pensionnat, Soeur Louis-Albert, 
des SS. de la Charité; Soeur St- 
Bruno chez une cousine, Mme Paul- 
Emile Potvin, avec Soeur St-Léon, 
qui n'avait aucun parent à Qué­
bec; Soeur St-Joseph-Calasanz chez 
sa tante, Mme Paul Lapointe.

Le point de départ était fixé à 
l'hospitalière maison de M. Emilien 
Drouyn qui, pour la circonstance, 
en plus de son titre de "Maison 
Provinciale”, était plutôt transfor­
mée... en quai du Pacifique Cana­
dien. Il fallait voir les caisses, les 
valises, les malles el le branle-bas 
au moment du départ. Plusieurs au­
tomobiles étaient à la disposition 
des voyageurs. Outre nos quatre 
héroïnes, il y avait un certain nom­
bre de parents et amis. Notons les 
familles Drouyn, Boude, Guy, Hé- 
dard, Erenelte, Potvin, Martel, La- 
pointe; le docteur Ant. Couture, M. 
et Mme Albert Chrétien, de Brau-

l’Eucharistie et St-Félix, qui ont eu 
leur large part à faire dans les cor-1 
vées des préparatifs; Mère St Kl/.car1 
et moi, qui allions reconduire '‘nos”j 
enfants jusqu'aux dernières limites 
possibles. . . Un groupe imposant et j 
sympathique, je vous l’assure. . .

La madone de Gennazono!

A quatre heures, un dernier re­
gard, un dernier "au revoir” et le j 
train nous amenée à Montréal où 
nous descendons à huit heures. 
Nous filons immédiatement à la de-j 
meure de Mme A. Bélanger, la véné- ! 
rable mère du bon Père qui pilotera 
nos Soeurs pendant la traversée; 
une visite de quelques instants chez | 

| M. le docteur Duhamel, où notre 
j Soeur M. du St-Sacrement est en ! 
tournée de propagande, et finale-! 

| ment nous descendons chez les bon-, 
i nés Soeurs de lu Providence pour j 
la nuit. C’était à dessein: comme 

! elles ont dans leur chapelle une ma-1 
gnifique peinture du miracle de Ge- 

i nazzano, je tenais à ce que nos pe­
tites missionnaires revoient l'ima­
ge vénérée de Notre-Dame du Bon-i 

I Conseil et reçoivent une dernière 
! bénédiction de notre céleste Mado­
ne, le matin même du départ. Elles j 

iont bien goûté cette consolation.
A Montréal, lu “Maison Provincia­

le” est bien chez M. le docteur Du-j 
1 harnel, qui fut, ce malin du 2 octo­
bre, ie rendez-vous des Missionnai­
res. Vers neuf heures, une filée de 

! voitures conduisaient les partants! 
et leurs familles vers le quai; bien 
des visages sympathiques et.,. sur- 

! tout beaucoup de photographes!
I Une quinzaine nu moins ont réussi 
'à prendre différentes poses dont j 
I vous avez vu quelques-unes, sans| 
doute, dans les journaux de la mé­
tropole.

Le sacrifice suprême!
A 10 heures, quand le Montrose

démarra, tous les assistants purent 
voir et sentir au plus intime de leur 
être le déchirant spectacle d’un 
missionnaire bénissant sa famille 
éplorée, au nombre de laquelle ii 
compte sa blen-aimée mère qui, 
comme Marte au pied de la Croix, 
reste debout et contemple son fils 
se donnant à Dieu et aux âmes dans 
un sacrifice suprême et héroïque. 
Tel fut le cas du R. P. Bélanger, 
cpii refoulait ses sanglots devuiu lus 
siens et les bénissait largement. 
Instinctivement, les mots au can­
tique me vinrent à la pensée: 
ou! qu'il en coûte au coeur du

[mourtonnairo
D'abandonner tous les siens qull aune. 
Mais 11 lui faut quitter tout sur la terre, 
Bans espérer qu'un Jour U levlenUi*

Lentement le paquebot fit son 
chemin sur le fleuve et tourna le 
dos à Montréal; nos petites mission­
naires revenaient vers Québec ou 
elles purent revoir encore une fois 
quelques visages aimés. Vers sept 
heures, en effet, le Colbert vint mo­
destement s’appuyer au flanc du 
Montrose pour l’échange du capi­
ta i ne et du courrier; nos chères 
Soeurs purent dire quelques mots 
aux parents et amis venus pour les 
saluer une dernière fois.

Quand le cri strident de lu sirène 
annonça la levée de la passerelle, il 
eut un écho douloureux en nos 
coeurs émus et les larmes perlè­
rent à tous les yeux; mais "elles”, 
sereines toujours, le sourire aux 
lèvres et l'âme haute, au diapason de 
leur héroïsme et du choix divin, 
tournaient déjà leurs regards et 
leurs pensées vers la lointaine Afri­
que, leur patrie d'adoption et b‘.*t 
de leurs surnaturelles aspirations. 
En les voyant s'éloigner pour tou­
jours, nous les confiions à Dieu et 
n Notre-Dame:

Parte* aan* craint»
V»m d'autre» ci»ux:
La Vierge douce et sainte 
Vous suit des yeux;
Au fort des peines ou du danger, 
Prlez-la qu'elle vienne vous

l protéger I...

¥ ¥ ¥
Un câblogramme, dalé du 9. an­

nonce que le Montrose est arrivé au 
Havre samedi soir —- ce qui augure 
que la traversée a été très bonne.

Dca Gralias! et merci! à tous
ceux qui, de près ou de loin se sont 
intéressés à notre Oeuvre apostoli­
que du Rwensori: “Qui aide le mis­
sionnaire a droit à la récompense 
du missionnaire”.

En Jésus et en Marié,
Soeur SA I NT E- HEL EN E, 

supérieure générale
Institut des Soeurs de Notre-Dame 

du Bon-Conseil de Chicoutimi, no­
vembre 1937.
Le calendrier des Missions d'Afrique 
des Pères Blancs pour l'année 1938

Ce calendrier est aussi beau et 
aussi pratique que. celui qui fut 
tant apprécié l’année passée: chif­
fres très lisibles même à distance, 
indication des fêtes et des jours de 
jeune. En plus un magnifique ta­
bleau en couleurs vous mettra sous 
les yeux chaque mois une des 
grandes pitiés de l'Afrique.

En vente aux prix suivants:
Pour un calendrier ........... {JO.25
l’our cinq calendriers........ 1.00
Pour douze calendriers ... 2,00

Nous aider à placer ce calendrier 
dans le plus grand nombre de fa­
milles possible c’est faire oeuvre 
missionnaire et nous aider à faire 
connaître nos missions. 
Suint-Hubert.

X.B. La maison des Pères
Blancs à Montréal est à 1626, rue 
Suint-Hubert.

Si vous voyagez...
iJfMeex-veuü jv SVRVICï DES VOYA« 
CES, LE “DEVOIR”. Billet» émi» pouf 
tou» le» pjyi ai tant <L> cor-xignit»
4e paquebot», chemin» ôt fer, ewtobu». 
(ut»i hôtel», »»runn»** bagage* et acci­
dent». chôqu.i d» vpvate». «eeaepgrtà 
MC. Téléphonée PEIair dlil*
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A travers notre histoire
Les débuts de l'agriculture — "...s'il y a 

dix-huit ou vingt arpents de terre, 
c'est tout le bout du monde"

XII

Par suite de la guerre qui sévit en 1628 et en 1629, 
les Jésuites du Canada ne recevront pas d’autres se­
cours. Ils s’installent dans leur monastère, au milieu 
de leur petit défrichement, oeuvres d’une seule année 
de travail. En 1629, Champlain mentionne leur "désert 
qui était fort beau”; il parle aussi des “pères Jésuites 
qui nous assistèrent de quelques navets selon leur puis­
sance”. Plus loin, il ajoute encore ce qui suit: “Pour 
ce qui était des Révérends Pères Jésuites ils n’avaient 
que de la terre défrichée et ensemencée pour eux et 
serviteurs, au nombre de douze, ne nous en pouvant 
aider comme je crois qu’ils eussent fort désiré: le lieu 
où ils sont habitués est très agréable, étant sur le 
bord de la rivière Saint-Charles- puis, autre rensei­
gnement intéressant: "les pères Jésuites avaient un 
moulin à bras où les ménages allaient moudre leurs 
grains le plus souvent”.

En 1632, les Jésuites reprendront avec énergie le 
travail interrompu par la conquête des Kirke. Pas plus 
que les Récollets, ils ne négligeront l’agriculture. Une 
lettre du père Paul le Jeune écrite en 1633 rend abso­
lument le même son que celle du père Denys Jamet 
écrite en 1620. Elle offre un grand intérêt parce qu’on 
entend du nouveau, à travers les phrases et les mots, 
le brouhaha et le branle-bas de la fondation d’un pays.

Tout d’abord, les Jésuites mettent eux-même la 
main à la pâte: le père Massé, surnommé le père Utile, 
“a eu soin des choses domestiques et du bétail que nous 
avons”; le père de Noué “a eu soin de nos ouvriers”, 
et cette tâche n’est pas la moins dure car dans la 
Nouvelle-France "les hommes sont les chevaux et les 
boeufs”, ils “ne font leur métier sinon pour un peu 
de temps”, et, “se trouvent étonnés quand il faut traî­
ner du bois sur la neige”.

Le père Le Jeune volt tout ce grand ouvrage qui 
changera cette sauvagerie en civilisation: il demande 
de l’aide: “il nous faut avoir ici pour le moins dix hom­
mes de bon travail pour les bâtiments et pour la terre, 
et pour faucher, pour tout en un mot”; et parmi ces 
ouvriers devront se trouver "deux charpentiers forts”, 
et "trois hommes de travail qui puissent être appli­
qués à déserter la terre, & tirer la scie de long”.

Le supérieur s’est tracé tout un plan: dans un 
vaste enclos sur la Polnte-aux-Lièvres, il fera creuser 
un puits, construire des étables, une grange, et une 
maison pour le gardien; deux grosses truies et huit co­
chonnets pourront s’y ébattre en paix; les deux vaches, 
les deux génisses et le petit taureau ne mangeront plus 
les légumes du Jardin. Enfin, “tout glt à employer for­
ce hommes à déserter et défricher les bois”.

Mais â cette époque, l’atmosphère s’est modifiée, 
cette activité s’harmonise avec les travaux qui se pour­
suivent partout. Nombre de colons se tracent déjà des 
plans semblables de défrichement sur la côte de Beau- 
port; Ils se taillent d’avance de grandes tâches de dé- 
t-oisement. Tous comprennent qu’il faut produire dans 

Nouvelle-France “le fondement de la nourriture” et 
que "avant toutes choses, comme dit Lescarbot, il faut 
se proposer la culture de la terre”. Et cet ouvrage por­
te en lui-même son encouragement car la fertilité 
de la terre canadienne surpasse tous les espoirs: “nous 
en avons fait essai, dit Lescarbot... Dieu a béni notre 
travail, et nous a baillé de beaux froments, seigles, or­
ges, avoines, pois, fèves, chanvre, ... et herbes de Jar­
din , le seigle était aussi haut que le plus grand 
homme qui se puisse voir ... ce blé croissant haut 
comme nous avons dit, le tuyau (tige) en est gros com­
me des roseaux, voire encore plus”.

Et. en même temps que tous ces grains, tous ces 
légumes, c est la race française qui enfonce ses raci­
nes dans le sol; l’agriculture la fixe à demeure sur le 
continent américain: aucune force ne pourra plus la 
déraciner.

En résumé, lors de la première Conquête, l’étendue 
des terres défrichées est la suivante: six à sept ar­
pents à la Haute-Ville, chez les Hébert: quatre ou cinq 
arpents chez les Récollets et environ trois arpents chez 
les Jésuites. Voilà les trois “déserts” bien connus et 
bien décrits. En arrière de l’Habitation s’étend un pota­
ger qui ne peut occuper plus d’un arpent et demi et que 
les hivernants cultivent avec plus ou moins de soin. Sur 
le chemin de la Canardière, les sauvages possèdent 
aussi un désert de deux à trois arpents, où ils cultivent 
du maïs. Il est possible aussi qu’une ou deux familles 
aient cultivé des bouts de Jardin de dimensions fort res­
treintes.

Ecrivant en 1626. le père Charles Lalemant affirme 
ce qui suit: ”ce qu été cultivé en ce lieu par les 
Français est peu de chose; s’il y a dix-huit ou vingt 
arpents de terre, c’est tout le bout du monde”. Voilà 
donc le bilan agricole du régime des premières com­
pagnies: un arpent de terre mis en culture par année. 
Absurde de tous les points de vue, il explique cette 
autre absurdité qui en est la conséquence: le prise de 
Québec par la famine en 1629.

Mais enfin, après une dure lutte de vingt années, 
Champlain, Récollets et Jésuites ont gagné la partie; 
le cauchemar de l’incurie et de l’inintelligence des 
marchands des pelleteries est terminé; une époque nou­
velle commence.

Léo-Paul DESROSIERS

Le parti national T

Corporatisme
et nationalisme

L'action législative directe — Pas 
de séparatisme — Ni communistes 
ni fascistes — L‘"Ere nouvelle” 
sera avant tout un journal de po-

ilicteture économique, 
fascisme que de com-

conserver la for- 
de nos institu- 

nous allons plus

que que de 
Pas plus de 
nuiuismc.

’’Nous tenons à 
me démocratique
lions. Mais là où ___
loin que plusieurs, c’est quand 
nous disons que cette démocratie 

I nous voulons l’améliorer, la per- 
I fectionner, la régénérer en lui 
j ajoutant les organismes de corpo­

ratisme.
Le corporatisme c’est le moyen 

i-.- • i « j-» sj es I d’éviter les deux extrêmes du fas-litique provinciale , dit M. Oscar. cisme du cominunisiue. c’est le

Commerce extérieur des Etats-Unis

Drouin

Québec, 27 — Dans une cause­
rie à la radio prononcée jeudi soir, 
M. Oscar Drouin a défini l’attitude 
du Parti National, dont il est l’un 
des chefs, et de l’organe de ce par­
ti, VEre nouvelle:

il a d’abord défini les principes 
de son groupe:

“(les principes, ils sont connus. 
Ce sont ceux de l’Ecole Sociale Po­
pulaire, de l’Action f.ibérale Natio­
nale, de I’l’nion Nationale Duples- 
sis-tiouin, de l’Union Nationale Du­
plessis t celle d’avant les élec­
tions). Ils ne sont plus défendus 
aujourd’hui que par l’Action Libé­
rale et le Parti National.

“Dans cet hebdomadaire nous 
préconisons surtout deux grandes 
politiques: le corporatisme et la 
politique pro-canadien ne-françai­
se; ce sont les deux bases princi­
pales de notre ligne de conduite.

“Quelquefois, on nous appelle 
“nationalistes”. Nous n’avons pas 
d’objection à cette étiquette, quoi­
que nous préférions être le Parti 
National tout court. Et, nous vou­
lons qu’il soit bien compris que 
nous n’enseignons pas, que nous 
n’enseignerons pas un nationalis­
me exclusivement racique, outran- 
cier, même comme ceux de l’Alle­
magne et de ritalie. De ce natio­
nalisme nous n’en voulons pas.

“C’est un nationalisme sain que 
nous prêchons. En un mot, à YErc 
Nouvelle, nous prenons comme ba­
se de ce nationalisme la mystique 
de l’abbé Groulx, mais c’est sur­
tout au nationalisme au point de 
vue économique que nous nous 
plaçons.

“En un mot, nous Voulons faire 
cesser cette infériorité économique 
des nôtres. Pour cela nous deman­
dons à nos lecteurs, par la publi­
cation des statistiques véridiques, 
de bien prendre connaissance de 
leur condition pitoyable pour 
qu’ils aient plus honte,*et que cette 
honte les décide à se réformer, à 
se donner des compétences et se 
créer ainsi un avenir où nous n’ad­
mettrons une supériorité des au­
tres races dans aucune des bran­
ches de notre économie nationale.

“Mais nous ne voulons pas nous 
contenter de ces réformes person­
nelles, que j'appellerai des réfor­
mes “d’en dedans”. Non! nous vou­
lons y joindre et nous enseignons 
l'action législative directe pour 
donner aux nôtres les postes de 
commandes auxquels leur supré­
matie extraordinaire numérique 
leur donne droit dans cette provin­
ce.

I moyen de sauver la démocratie.
Nous n’entendons pas non plus 

être un organe de violence. Nous 
serons fermes, mais si l’on veut 

| trouver dans VEre Souvelle «les af- 
' faires sensationnelles, du libelle, 
des polissonneries, des violences 
de langage, etc., l'on se trompe. 

! ('.’est avant tout un journal de po- 
j litique provinciale.

La musique en Allemagne

New-York. I,e commerce ex­
térieur des Etats-Unis a continué 
son orientation à la hausse durant 
tout le cours du premier semestre 
de 19.17. suivant d’ailleurs en cela 
. amélioration générale du mouve­
ment international des marchandi­
ses. La quantité, aussi bien que la 
valeur, des exportations et des im­
portations a dépassé celle de la 
période correspondante de 1936. 
Aux exportations l’accroisse niant a 
été de 21.8 .pour cent en volume et 
tie 7.6 pour cent en valeur, tandis 
que les importations avançaient de 
24.8 pour cent en volume et 
13.2 pour cent en valeur.

Echanges musicaux
franco-allemands

Accords commerciaux réciproques

La politique des Etats-Unis dans 
le domaine îles accords commer­
ciaux réciproques avec divers pays 
étrangers a joué un rôle important 
dans l’augmentation du commerce 
mondial de ce pays. Les exporta­
tions aux nations ayant des accords 
commerciaux avec la République 
américaine ont augmenté de 41 
pour cent conipahativement au pre- 

j raier semestre de 1936, tandis que 
celles destinées à des pays n’ayant 

| pas d’accord n’augmentèrent que 
! de 28.6 pour cent. Le commerce 
I d’importation avec des pays ayant 
j conclu des accords commerciaux a 
enregistré un gain de 34 pour cent 
sur la période de janvier-juin 1936, 
tandis que celui avec des pays 
n’ayant pas d’accord enregistrait 
un gain plus considérable de 52.1

période, 
totales des

Unis ont enregistré une augmenta­
tion approximative de 33 pour 
cent durant la période de janvier- 
juin 1937 comparativement à la 
période équivalente de 1936. Les 
ventes à l’Asie, à l'Amérique du 
Nord, et à l’Amérique du Sud ont 
fait voir des gains de 30.5 pour 
cent à 60.8 pour cent, tandis que 
la part destinée à l’Europe l’année 
dernière ne fut que de 37.9 pour 
cent vis-à-vis de 42.1 pour cent 
pour le premier semestre de 1936.

Au cours du semestre dont il 
est question ]e Canada est devenu 

de j le principal débouché des Etats- 
Unis, avec des achats de 15.9 pour 
cent des exportations totales, et 
pour une valeur de 6243,852,000 — 
une augmentation de 33.4 pour cent 
sur les 6182,773,000 de la période 
équivalente de 1936. Le Royaume- 
Uni, le second plus important dé­
bouché, acheta pour une valeur de 
$207,626,000 des exportations du 
premier semestre de 1937, un gain 
de 10.3 pour cent sur le total de 
6187,872,000 de la période équiva­
lente de 1936.

les plus importants étant survenus 
dans les cas suivants: Argentine, 
682,410,000, 204.5 pour cent, Bel­
gique 60.9 pour cent; Pays-Bas, 38^5 'pour cent : Chine 37 nour 
cent; Italie, 3a.3 pour cent, LiPO». 
34.8 pour cent; et franc*, MA pour 
cent.

Berlin. — Le célèbre flûtiste 
français René Le Roy vient de don­
ner un concert avec l’orchestre de 
musique de chambre de Heidel­
berg, sous la direction du jeune 
compositeur Wolfgang Fortner. Ce 
dernier se rendra à Paris le 31 jan­
vier, sur l’invitation de la Société 
musicate le Triton, et donnera un _ ^
concert de musique allemande an- jH)ilr cent durant la 
cienne et moderne à l’Ecole Nor- ],es exportations 
male. Il jouera aussi du Bach à Etats-Unis durant les six premiers 
Radio-Paris. mois de 1937 ont représenté une

valeur de $1,536,380,000, soit une 
augmentation de 33 pour cent sur 
la valeur de 61,154,961.000 de la 
période correspondante de 1936. 
D’autre part, la valeur des impor- 

j tâtions pour la consommation au 
| pays même durant les six mêmes 
I mois fut de $1,623,946,000 compa­
rativement à 61,153,359,000 pour la

A Heidelberg, René Le Roy a joué 
des oeuvres de Rameau, Grétry, De­
bussy, Honegger, et les Préludes 
pour instruments à cordes du jeu­
nes compositeur Henry Rarraud. i

"La Noce" de Wagner à Leipzig

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous ou Service de li­
brairie du "Devoir", 430 Notre-Da­
me, est, Montréal.

“Exemple: la
pouvoirs d’eau, 
les directorats, 
développement, 
pouvoirs d’eau.

nationalisation des 
la capitalisation, 

la construction, le 
l’opération des 

et leurs ramifica­
tions subséquentes, ont créé une 
richesse économique du haut en 
bas de l’échelle qui a presque ex­
clusivement servi à bâtir une aris­
tocratie d’argent étrangère à notre 
race. Nous voulons nationaliser les
pouvoirs d’eau, et, par le capital 
d’Etat précisément, changer toute 
l’économie nationale du développe- 
ment de ces pouvoirs du haut en 
bas xle 
litique

Le Festival Wagner à Leipzig 
commencera l’an prochain par une 
représentation d’un fragment de 
“La Noce”, le premier opéra du 
grand musicien, qui le composa en 
1832, et ne l’a jamais terminé.
Qui dirigera au Festival de Bayreuth?

Le prochain Festival de Bayreuth, 
qui aura lieu du 24 juillet au 19 août 
1938, sera dirigé par Karl Elmen- 
dorff (Tristan), Franz von Hoess- 
lin (Parsifal) et Heinz Tietjen 
(L’Anneau des Nibelungen).

Une semaine italienne au Festival 
de Munich

Le prochain Festival de Munich, 
du 24 juillet au 7 septembre 1938, 
ouvrira avec le nouvel opéra de 
Richard Strauss Friedenstag 
(“Journée de la paix”). Il compren­
dra diverses oeuvres de ce maître, 
ainsi que de Mozart et de Wagner, 
et se terminera par une semaine 
italienne, avec le Barbier de Séville, 
Aida, Don Carlos, la Tosca et un 
opéra moins connu, de Puccini, Il 
Tritlico, composé de trois parties, 
“Le Manteau”, “Soeur Angélique” 
et “Gianni Schicchi”. Cette semaine 
se terminera par un grand con­
cert.

Un Festival Haydn-Schumann 
à Heidelberg

Heidelberg organisera, du 28 au 
31 mai, un Festival Haydn-Schu­
mann, où l’on exécutera la “Créa- 

la même échelle, action po- I tion” dans la cour du Château. Il 
qui obligerait à donner la I y.aura aussi une sérénade, une soi-

première considération aux nôtres.
“Nous prônons aussi à VEre Nou­

velle le corporatisme. Nous ne som­
mes pas séparatistes. Il va sans 
dire que nous n’avons pas l’inten­
tion d’être le moindrement com­
munistes. Mais nous ne voulons pas 
non plus du fascisme. Nous n’en­
durerons aucune tyrannie, et toute 
dictature politique nous est en hor­
reur. Pas plus de dictature politi-

rée de I.ieder 
phonique.

et un concert sym-

Avez-voui besoin (rt bons

Adressez-vous au 
broirie du "Devoir", 
me, est, Montréal.

Irtresir

Service de H' 
430 Nofre-Do-

période semblable de 1936 — une 
plus-value de 40.8 pour cent. Le 
total des échanges commerciaux du 
premier semestre de 1937 a donc 
représenté 83,160,326,000 — une 
avance de 32.5 pour cent — au lieu 
de $2,308,320,000 en 1936.

Les importations générales des 
Etats-Unis — c’est-à-dire les im­
portations entrées pour la consom­
mation immédiate plus celles entre­
posées — ont représenté une valeur 
de $1,684,000,000 et ont dépassé la 
valeur des exportations totales du 
montant de 6147,321,000. Si nous 
ajoutons ce dernier chiffre à l’ex­
cédent des importations d’or et 
d’argent, à savoir $1,061,082,000, le 
surplus d'importation "visible” de 
marchandises des Etats-Unis, ainsi 
que de l’or et de l’argent, durant 
le premier semestre de 1937 se 
monte à 61,208,403. vis-à-vis d’un 
surplus d’importation “visible” 
pour la période de janvier-juin 1936 
de 6635,309,000.

Echanges d'or et d'argent

Les exportations d’or des Etats- 
Unis durant les six premiers mois 
de cette année ont représenté une 
valeur de 8148,000 seulement, com­
parativement à 826.423.000 pour la 
période correspondante de 1936. 
Faisant contraste aux petites expor­
tations il v a eu de gros arrivages 
de ce métal durant le premier se­
mestre de 1937, la valeur de 81,-
029.000. 000 ayant été la plus con­
sidérable enregistrée (805,389,000 
pour la période équivalente de 
1936.) Le Royaume-Uni fut le prin­
cipal expéditeur, 70 pour cent ou 
$707,000,000 du métal venant de 
ce pays.

Les exportations d’argent de la 
période de janvier-juin 1937 valu­
rent 82,622,000, comparativement à 
81,566,000 pour la période sem­
blable de 1936. D’un autre côté, les 
importations du même métal au 
cours de la période furent de 834,-
525.000, vis-à-vis de $117,594,000 
en 1936.

Principaux débouchés

Les exportations totales des Etals-

Les exportations des Etats-Unis 
aux autres principaux pays ont 
fait voir des augmentations dans 
tous les cas. variant de 14 pour 
cent pour l’Allemagne à 77.9 pour 
cent pour le Japon, à l’exception de 
la Russie Soviétique pour laquelle 
il y a eu une diminution de 9.1 
pour cent. .

•

Commerce d'importation

La valeur totale des importations 
aux Etats-Unis durant le premier 
semestre de 1937 a enregistré des 
augmentations variant de 24.7 pour 
cent pour l’Amérique du Nord à 
163.4 pour cent pour l’Océanie. Ce­
pendant, la part de l’Europe et de 
l’Amérique du Nord dans le com­
merce d’importations des Etats- 
Unis a diminué quelque peu, tandis 
qu’une plus forte proportion des 
achats américains vint de l’Asie, 
de l’Amérique du Sud et de l’Océa­
nie.

Les importations de la Républi­
que américaine du Canada ont re­
présenté une valeur de $208,997,000 
durant le premier semestre de 1937, 
comparativement à $159,767,000 
pour la période comparable de 
1936, un gain de 30.8 pour cent. 
U autre part, les importations de 
la Malaisie anglaise ont valu $115,-
472.000, un gain de 54.4 pour cent, 
et celles du Royaume-Uni, $109,-
742.000, une plus-value de 18.3 
pour cent. D’autres importantes 
augmentations de pourcentage at­
tribuées aux paya britanniques fu­
rent les suivantes: Australie, 164.5; 
Nouvelle-Zélande, 153.5; Afrique du 
Sud, 121.3; et Inde anglaise. 54.

Les importations américaines 
d autres principaux pays étran- 
5er5-0”1 fait voir des gains variant 
de 10.8 pour cent à 204.5 pour cent,

Vente par le shérif
AVIS PUBLIC est par le présent donné 

que les TERRES et HERITAGES sous- 
mentlonnés ont été saisis et seront vendu» 
aux temps et lieux respectifs, tel que 
mentionné plus bas.
F-167275 — DAME ANGELINA . JJUBOIS, 

veuve de feu Augustin Beauchemln, 
demanderesse: vs ERNEST BEAUCHE- 
MIN, défendeur.

Une terre située dans la troisième 
concession de la paroisse de BeloeU 
connue et désignée sur le plan et au 
livre de renvoi officiels de ladite pa­
roisse sous les numéros deux cent tren­
te-quatre et deux cent trente-ctn^ 
<234 et 235) contenant trois arpents d# 
front sur trente arpents de profondeur, 
avec une maison et autres b&tlsses y 
érigées, i

A la charge d’une rente viagère de 
$200.00 par année constituée originai­
rement sur ledit Immeuble pour une 
somme de $300.00 par année en faveur 
de Dame Angéllna Dubois, veuve d’Au­
gustin Beauchemln, par acte authenti­
que passé devant Me J.-P.-M. Bédard, 
N.P.. le 12 avril 1910, dûment enregis­
tré, et laquelle somme de $300.00 fut 
réduite subséquemment à la somme (!• 
$200 00 par acte authentique passé de» 
vant Me A.-M. Cormier. N.P., 1» 11 
septembre 1931.

Pour être vendu A la porte de Tégllsa 
paroissiale de la paroisse d» BeloeU. 
SEIZIEME Jour de DECEMBRE prochain 
A ONZE heures du matin.

Le Bhérif.
JOS.-P. LAMARCHE.

Bureau du shérif,
Montréal, 25 novembre 1937.
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RHUMATISMES
Avec les prêtres des Missiom Etrangères

Séjour de nos missionnaires à Manille, 
capitale des Philippines, du 

8 au 16 octobre
( Par le R. P. Conrad Côté, P.M.E.)

Vendredi, le 8 octobre j 
deavoir traversé le 

le plus vaste et

Une thèse de doctorat 
sur Louis Hémon

On apprend (pie M. Louvigny de 
Montigny, qui fera paraître le mois 
prochain un volume intitulé La Ile 
vanche de Maria Chapdelaine. pré 
pure, en outre, une thèse de docto 
rut ès lettres sur Louis Hémon, qu’il 
.soutiendra devant les professeurs de 
lu Faculté des lettres prochaine­
ment.

M. de Montignv est probablement 
le Canadien français nui s’est le 

vivement intéresse au romanplus

Maria Chapdelaine et A Louis Hé- 
nion. On se souvient que c’est lui qui 
a préfacé la première édition (Lefeb­
vre) du roman, édition accompa­
gnée aussi d’une préface de M. Emi­
le Houtroux et de dessins de Suzor 
Côté.

COQ U ER ELLES
EXTERMINEES

•« mos «n de b poudre

MYsremeuse
- Charrier 2164-

Après 
Manille,
beau de l’Orient, nous montons en 
auto et filons doucement à travers 
les pares et les boulevards chargés 
de fleurs, bordés d'acacias et de 
palmiers. Nous nous dirigeons d’a’- 
bord vers le palais de la déléga­
tion apostolique. Le R. P. Morrow, 
secrétaire du Délégué, nous pré­
sente à Son Excellence Mgr Piani. 
Très simple dans sa blanche tenue. 
Son Excellence nous parle avec af­
fabilité; son visage reflète la dou­
ceur, sa physionomie est celle d’un 
sage et d’un saint. Lui aussi nous 
ouvre et ses bras et son coeur. Ses 
paroles sont encourageantes, plus, 
qu’invitantes. Apres avoir reçu sa 
bénédiction, nous repartons, il esi 
4 heures quand nos voilures nous 
arrêtent devant la résidence de 
Son Excellence Mgr M. O’Dohertv, 
archevêque de Manille. Même ac- 

j eueil cordial, mais Son Excellence 
! nous parle surtout de notre future 
mission à Davao. Elle nous entre­
tient sur renseignement religieux. 
L'éducation présente ici quelques 
complications; Elle nous les sou­
met à l’avance. Finalement sa bé­
nédiction fait descendre sur nous 
tous des grâces de choix.

L’après midi se termine riiez les 
Pères Jésuites. Son Ex. Mgr Del 
Rosario y loge et nous a .réservé là 
nos chambres. On v rencontre sept 
ou huit religieux. Leur hospitalité 
est extrêmement charmante. Après 
une légère collation, nous causons 
longuement avec les Pères Arennd 
et Saint-Arnaud (vétérans aux Phi­
lippines): ils nous vantent Davao 
sur tous les tons de lu gamme.

Voilà déjà le tailleur qui s’amè­
ne; il n le .gros lot, celui-là, puis­
qu'on lui donne une commande de 
trente soutanes blanches pour 
nous. Le prix est modique... et

d’ailleurs e’est une nécessité en ce 
j pays de chaleur intense. Nous re- 

quai de gagnons nos chambres. Une natte 
le plus | Blanche entoure complètement no­

tre couchette, empêchant les mous­
tiques de nous distraire. Un som­
mier peu flexible, un drap blanc 
et cette mousseline à nos côtés, à 
la lète et aux pieds: voilà notre 
première vision nocturne.

Samedi, le 9 octobre
Nous célébrons nos messes dans 

| la chapelle des Jésuites, après quoi 
i nous mettons la dernière main à 
noire correspondance. Hhtretemps 
nous examinons le beau monde 
(|iu nous environne. Peuple agrca- 

, ble, les Philippins ressemblent aux 
Japonais; cheveux noirs, teint cui­
vré, nez aplati, dents blanches, pe­
tite taille. Leurs manières gentil­
les, leur politesse exquise plaisent 

| beaucoup. De la rue montent jus- 
qu'à moi les échos de leurs chants,

: de leur musique, de leurs propos 
familiers. Nous les avons vus jouer 
au tennis, au ballon volant, etc. 
Quelle dextérité, mais aussi quelle 
douceur! Ils s’entendent toujours 
facilement. Si, durant le jeu, un 
camp veut faire reconnaître ses 
droits ou relever un oubli, un faux 
jugement de l’arbitre, le camp ad­
verse fail d’abord grève sur le tas. 
On écoute, le juge prononce de 
nouveau.... et tous continuent d’en­
train la partie.

Dimanche, le 10 octobre.
Après la messe, nous nous réunis­

sons sur un balcon, qui donne du 
côté de

des chapelles, des couvents, 
écoles; tout ou presque remonte a 
la domination espagnole. Nous en­
trons alors dans le quartier com­
mercial et industriel. En dehors de 
la ville se trouve l’hôpital chinois.
Nos Soeurs canadiennes y ont une 
installation moderne au point de 
vue chirurgical. 150 malades les 
occupent. Une quinzaine de gardes 
les aident. Nous apportions aux rcli. 
gieuses des nouvelles d’un père, 
d’une mère. Vous vous imaginez j \jgr 
leur bonheur. Nous revenons dans 
l’après-midi. Les rues de Manille 
sont encombrées. Nous remarquons 
l’élégante tenue de tous: les hom­
mes en habit*blanc, les femmes por­
tant des robes modestes à manches 
bouffantes.

A peine sommes-nous arrivés à la 
procure des Pères J.ésuites que com­
mence le défilé de la procession en 
l’honneur de Notre-Dame du Rosai­
re. Elle va durer I heure et demie. 
Comment vous dire nos impres­
sions? Il y a beaucoup de faste, de 
pompe extérieure; ne sommes- 
nous pas en Orient? Sous nos yeux 
passent .des corps de cadets, de 
scouts, d’é.ludiants en uniformes va­
riés. Dr nombreuses fanfares sont 
placées de manière à faire déverser 
sans trêve une harmonie fort ex­
pressive; les instnimentisles jouent 
par coeur et sont dociles à leur chef.

Lundi, le 11 octobre.
Nous nous rendons à bord de 

VEmprcss of Asia, qui doit quitter 
Manille ce soir; nous tenons tous 
à saluer noire bon sacristain. M. 
Howard. En compagnie du Père 
Saint-Arnaud, nous visitons, dans 
l’après-midi, le magnifique sémi­
naire San-José, sous la direction des 
Jésuites, et le noviciat de la Compa­
gnie un peu plus loin. Nous reve­
nons pour le souper, qui est fixé 
à 8 heures moins un quart par ici.

Mardi, le 12 octobre.
S. E. Mgr del Rosario nous remet 

nos billets de bateau pour notre 
prochain et dernier voyage entre 
Manille et Davao. Nous avons déci­
dé d’aller voir l’orphelinat des 

terrasses. Quelle riante (’Soeurs Franciscaines Missionnai- 
Oui, Manille est la perle do res de Mûrie aux portes de la ville.nature!

l'Orient. Le Père Arrand vient nousiîl y a là quatre Canadiennes qui 
chercher à 11 heures. Nous pren-jnous attendent. La voiture qui nous 
(Irons le dîner à l'hôpital chinois y conduit appartient à un sémi- 
dirigé par les Soeurs de Plmmacu- leur, dont l’influence politique ser-1 Chacune d’elles 
Ice-Conception. Chemin faisant i vit, hélas! à Aglypnv, dans la créa- quelques pieds 
nous admirons le vieux Manille j Mon de son schisme. Ce sénateur est 
“intra muros”: ce sont des églises, le propre père de la Soeur directri­

ces j ce de l’orphelinat.. Grâce à ses fer­
ventes prières sans doute, son père 
a abjuré depuis. Les 200 petites 
orphelines gagnent un Deo Gratias 
en notre honneur au souper et la 
directrice leur fait distribuer des 
dragées. Les» plus anciennes nous 
offrent un concert de mandoline, 
que nous goûtons beaucoup.

Mercredi, le 13 octobre. 
Nous sommes attendus au High 

School College des Jésuites. S. E.
del Rosario prend le dîner 

avec nous 1,400 jeunes gens fré­
quentent les cours ici. lout y est 
bien moderne. Vers le soir, visite 
au séminaire diocésain de Manille, 
qui est sous la conduite des Lazaris­
tes ou Prêtres de la Mission. Im­
meuble spacieux et très propre. Les 
corridors forment de grandes salles 
non meublées. Il faut assurer la cir­
culation de l’air, créer une atmos­
phère respirable pour les étudiants. 
En face se trouve leur église, où la 
classe aristocratique de Manille 
aime à déployer atours et parures 
lors des grands mariages.

Jeudi, le 14 octobre. 
Nous irons en province. Ou ap­

pelle province ce que nous appelle­
rions la campagne.. Gomme la tour­
née sera longue, les Pères Rondeau 
et Thibault déclinent l’offre. Avec 
le Père Arcand et le Père McCau­
ley, S..L, nous partons. De Chaque 
coté de la route des maisons de 
paysans: fragiles constructions
étroites et généralement peu pro­
pres, au moins au premier étage. 
Quaire pieux: voilà la base. A cinq 
ou six pieds du sol, e'est te plancher 
et les quatre pans en nija (grosse 
paille). Dans ce carré de dix pieds 
environ, loge la famille entière. Le 
toit, en nija aussi, couvre ce petit 
monde, qui, je crois, ne monte là 
que pour y dormir. Ces habitai ions 
■sont enfouies sous les bananiers, 
les cocotiers, etc.

Nous saisissons sur le vif la vie 
des Philippins. Les uns vont à leurs 
plantations de riz, les autres de 
canne à sucre; les uns à pied, les 
autres à dos de carabaos. En dehors 
des barrios (villages), à perte de 
vue: des rizières, d’immenses
champs de bambous. Chaque riziè­
re baigne dans Peau qu’amènent 
de la mer les canaux intérieurs.

se superpose de 
pour permettre à 

l’eau de couler de l’une à l’autre. 
D'ailleurs c’cst toute la vie qui se

.{

coule douce en ces contrées. Les 
gens sont assis un peu partout, fu­
ment et s’amusent. A l’heure des 
classes, vous rencontrez de nom­
breux enfants, qui portent leurs 
livres dans un sac en paille. On 
semble heureux et sans inquiétude 
pour le lendemain. La nourriture 
n’est-elle pas sous la main, à quel­
ques pas? Le vêtement? il n’en faut 
guère à la campagne; pour le “rou­
lant”, il consiste en un cabario, 
une chèvre, un chien, des poules.

.Nous traversons Lipa, Rauan, 
Paal, San-Pablo. A Paal, nous avons 
visité la plus grande église des Phi­
lippines, vraie cathédrale antique, 
qui malheureusement tombe en 
ruines. Les curés sont pauvres et 
ne peuvent entretenir de pareils mo- 
numents. Oui, tout un peuple languit 
dans sa foi et le culte meurt en plus 
d'un endroit, faute de prêtres pour 
réchauffer les âmes et redonner à 
ces catholiques négligés la nourritu­
re spirituelle qu’ils sont en droit 
d’attendre.

A Rauan, nous avons vu des cn- 
funts au travail chez les Soeurs 
Franciscaines Missionnaires de Ma­
rie. Ils sont intelligents, ces petits. 
Je les ai entendus réciter leurs 
prières; il joignent leurs mains, 
liennenl leurs yeux élevés vers le 
Ciel et répètent, dans une ardeur 
qui nous touche profondément, les 
formules du Pater et de VAve. Leur 
langue est le “togalog”, dialecte de 
la région.

Nous laissons San-Pablo à six 
heures moins un quart. Sur le che­
min du retour, on nous insinue que 
les beautés de la campagne manil- 
loise ne sont qu'un échantillon de 
ce qui nous attend à Davao. Est-ce 
le paradis terrestre que re Davao? 
Il n’y n pas de typhon au sud, nous 
dit-on, pas de pluie dés:)gréable.

Vendredi, le Î5 octobre.
Fête de la grande sainte Thêrêse, 

célébrée ici à l'égal des patronnes 
nationales. Nous préparons nos 
malles, car nous repartirons demain 
pour Davao. De là, nous vous en­
verrons la relations de notre arri­
vée dans la portion de la Vigne, A 
nous confiée par le Souverain Pon­
tife.

C COTE, P.M.E.
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Samedi. 27 novembre

Ondes courtes
BERLIN. 5.00 p.m. — Concert d'opérette. 

DJD, 25.4 m., 11.77 meg.
BUDAPEST, Hongrie. 6.00 p.m. — "An­

ciennes légendes hongroises". HAT4, 32.8 
m.t 9.12 meg.

MOSCOU. 7.00 p.m. — Nouvelles et pro- 
pramme en anglais. RAN. 31 m., 9.# meg.

LONDRES, 7.20 p.m. — "Sportsmen Talk­
ing". G3P, 18.lé m., 15.31 meg.; OSD, 25.5 
hl. 11.75 meg,; G3B, 31.5 m., 9.51 meg.

CARACAS, 8.30 p.m. — Musique populai­
re. YV5R0, 517 m.. 5.8 meg

BERLIN, 8 45 p.m. — L'Idéologie alle­
mande. DJD, 25.4 m.. 11.77 meg.

LONDRES, 9.00 p.m. — "In Town To­
night". OSD, 25.5 m., 11.75 meg.; OSC, 
31.3 m.. 9.58 meg , OSB, 31.5 nr, 9.51 meg.

Radio-France
(SUUon coloniale — aur 85.60 metres)

■ 815 p.m. — Conœrt. ReiaU de Radlo- 
Parls

7.15 p.m. — Informations en français, 
cours; Informations en espagnol, en por­
tugais, .

800 p.m.
Américains.

10.00 p.m. — Concert de musique enre­
gistrée.

11.00 p.m. — Informations en français, 
cours; Informations en anglais; concert 
de musique enregistrée.

Radio-Italie
(Station 2R.O, Rome — sur 31.13 mètres)

0.00 p.m. — Nouvelles en anglais, en ita- 
voca et orchestral; concert 

ne folklore; nouvelles en espagnol, en por-vllK&lS.

Conservatoire de musique 
de Cincinnati

Karin Dayas, planiste; Leone Kruse, so­
prano; William Pfeiffer. r„ flûtiste; et 
Arthur Bowen, violoncelliste; seront les 
artistes invités au programme du Con­
servatoire de Musique de Cincinnati relavé 
oaj le poste CKAC samedi à 11 h. 15.

J 88 P m- — Ann Leaf, organiste.
5.45 mm. — Le quatuor à cordes Coolld- 

ge. — Quatuor pour cordes No 3 en si bé­
mol majeur, de Rosatnl; Troisième quatuor 
POo™cordes’ enJ'é- opus 18. de Beethoven.

M-JU p.m. — Parmi nos souvenirs
WEAK — 454.3 mètres — 660 kilocycle?

vents P’m' ~ La reli*1011 ‘16“» le» nou-
1.45 p.m. — Jean Sablon, chanteur.
9 30 p.m. — Special Delivery. Program­

me dramatique.
ijorohealre symphonique 

NBG. Direction Pierre Monteux.
WJZ — 394.5 mètres — 760 kilocycle*

du Canad». parler» 1» samedi »oir, 27, à 
sept heures et demie, aux postas du sec­
teur français de Radio-Canada, du dernier 
ouvrage de Madame Michelle LeNormand, 
“La plus belle chose du monde".

Cette tribun» du earned! soir, A Radio- 
Canada, a pour but de faire connaître la 
production littéraire chez nous Le juge­
ment qu'elle porte chaque semaine sur le» 
ouvrages d’art ou d’esprit ne vise pas A 
censurer, mais A guider; le genre, le mode 
d'expression, les observations du confé­
rencier feront preuve parfois d'indulgen­
ce pour tel ou tel débutant sans qu'on 
puisse jamais cependant taxer celul-ct de 
complaisance; la formule répond à une 
néceaelté d'ordre moral dans un pays ou 
la production littéraire est si minime.

A CKAC

L'arrivée du Père Noël à Montréal
Le poste CKAC donnera samedi matin A 

9 h. 45 une description radiophonique de 
l’arrivée du Père Noél A Montréal. Les 
Jeunes enfants qui ne pourront se rendre 
sur les lieux pourront ainsi suivre les di­
verses péripéties de cette arrivée sensa­
tionnelle et extrêmement importante pour 
les tout petits.

Courrier de beauté: Nita d'Arcy
A son programme de samedi diffusé par 

CKAC, A 11 tires samedi matin, Madame 
Nlta d’Arcy, spécialiste en soins de beau­
té, traitera dans une Intéressante cau­
serie de l'Ecoffion, coiffure ridicule, qui 
dura quatre siècles. Elle rapportera quel­
ques discussions sur les bienfaits de la 
démocratie en ce qui concerne les modes 
et la coiffure.

Parmi mes souvenirs
Le chanteur bien connu. Albert Marier, 

présente samedi A 6 h. 45 p.m.. un pro­
gramme de vieilles mélodies d'autrefois et 
de chansons dont le charme est accru par1 
leur ancienneté. Voici les détails de cette 
émission: 1.—La Golondrlna. de Sarradell; 
2.—Les Baisers sont des Fleurs, de Fon- 
tenailles; 3.—Trio: Pièce musicale; 4 
J’avais presque oublié, de R. Beaudry.

Dimanche, 28 novembre

Ondes courtes
BERLIN — 6 15 pm. — Concert du dl 

manche — DJD, 25.4 m , 11.77 mêg.
LONDRES — 6.30 p.m. — Getting Ready 

for Christmas icaueerle) — G8P, OSD et 
OSB

BUDAPEST, Hongrie — 7 p.m. — Choeur 
de travailleur» — HAT-4, 32.8 m.. 9.12
még.

CARACAS

Thérèse Gognon

I 1 30 p.m. - 
| 2.45 p.m.I 9.00 p.m. — 

10.09 p.m. I NBC,

- Matlnee-Club.
- Football.
National Barn Dance.
— L'orchestre symphonique

Radio-Canada
La plus belle chose du monde"

M. Maurice Hébert, de la Société Royale

La chanteuse de genre, Mlle Thérèse 
Gagnon, offrira A son programme diffusé 
par CKAC à 8 h. 30 samedi soir, les pièces 
suivantes tirées du film "Le Grand Re­
frain” qui mettait en vedette Fernand 
Gravey et Jacqueline Francel: Le Grand 
Refrain; Pourvu que vous m'aimiez; J'ai 
quelqu’un dans mon coeur.

^ "A la Salle Paroissiale"

Ce programme sera présenté samedi soir 
A la salle du Oesù et aura pour vedettes 
Roger Baulu, Ferdinand Blondi, et ses dé­
butants, et Rolland Bédard, ainsi que 
PhlUas Malouin et ses "fanfarons" Le 
Gala Musical et Humoristique à la “Salle 
Paroissiale" est une émission très variée 
au coure de laquelle tous et chacun trou­
vent à s'amuser. Cette émission est dif­
fusée par le poste CKAC à 9 heures du 
soir, samedi.

Léon Lesieur, organiste
M. Léo LeSleur, le célèbre organiste 

eanadien-françals. présentera A son réci­
tal de samedi soir offert à CKAC. A 10 
heures, les compositions suivantes: 1.— 
Marche Lorraine de Louis Ganne; 2.—a) 
Sympathy: b) lannlna mta — un extrait 
du film "The Firefly”, musique de Ru­
dolph Frémi; 3.—Baby's Birthday Party, 
un vieux succès remis à la mode par Léo 
LeSleur.

SPÉCIAL

VENTE de 
RADIOS

REMIS au POINT

Quand vous acheter un radio remis au point de nous, vous 
êtes assuré qu'il a été rigoureusement éprouvé et n'est 
aucunement susceptible de causer des ennuis. Nous détrui­
sons tous les appareils qui ne répondent pas à notre standard.

Prix

J10
et plus 

complet

Payable à partir de 

comptant

et par mois

RADIOLA, 7 lampes 
GENERAL ELECTRIC. 7 lampes
VICTOR, 8 lampes ..................
SPARTON, 8 lampes....................
ROGERS, chaminée 
MAJESTIC, cheminée 
VICTOR, 8 lampes 
ROGERS. 8 lampes 
STEWART WARNER, 8 lampes 
FADA, 7 lampes 
GENERAL ELECTRIC. 7 lampes 
WESTINGHOUSE, 8 lampes 
BRUNSWICK. 9 lampes 
MAJESTIC, 8 lampes
PHILCO, 9 lampes .......................
LINDSAY, 9 lampes 
VICTOR, 8 lampes, radio-phonographe
Ücc-Fi|le£np,fS; 0ndes l0n*U9s et ondes courtes -va.uu
wi^-taÎd oOU5E’ 6 lamPes. Ondes longues et ondes courtes 45.00 
VICTOR, a lampes, ondes longues et ondes courtes 69.00

I l9mP«s. °ndes 'ongues et courtes 69100 
afKOMoeKu CARLSON de luxe, 10 lampes 89.00
Nos magasins sont ouverts tard tous les vendredis et samedi, soir».

$10.00
10.00
12.00
12.00
15.00 
1500
19.00
19.00
25.00
25.00
25.00
29.00
29.00
29.00
29.00
29.00
39.00
45.00

-........—. 7.30 n m. — Mélodie» du
monde -- YV5RC, 51.7 m,, 5.8 még 

LONDRES — 9 p.m — Fanfare des 
Coldstream Guards — GSD. GSC. OSB.

BERLIN — 9.15 p m. La 9e Symphonie 
de Beethoven — DJD, 25.4 m , 11.77 még 

PARIS — 19 p.m. — Concert sur dis­
que» — TPA-4, 25.6 m.. 11.72 még.

Radio-France
(Station coloniale — sur 25.69 metres',

6.15 p.m.. Concert: relais de radio-Paris.
7.15 p.m., Informations en français; 

chronique sportive et cour»; Informations 
en espagnol, en portugais.

800 pm.. Musique enregistrée.
10.00 p.m , Concert de musique enregis­

trée.
11.00 p.m.. Information» en français et 

cours; Informations en anglais; concert 
de musique enregistrée.

Radio-Italie
(Station 2RO — sur 25.24 mètres)

6 43 p.m.. Programme varié des stations 
Italiennes; nouvelles de la Méditerranée; 
un acte d’opérette; nouvelles en Italien; 
variétés; sport; dernières nouvelles.

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.6 mètres — 860 kilocycles

9.00 a.m.. Le dimanche matin chez tan­
te Suzanne.

11.30 a.m., Le JthéAtre familial du major 
Bowes.

12 30 p.m.. Choeur et orgue de Salt Lake 
City.

1.00 p.m.. Church of the Air — 8 E Mgr 
B. J. Mahoney, évêque catholique de 
Bloux Falls.

1.30 p.m., L'Or du poète, avec David 
Boss. _

1.45 p.m., Nouvelle» de Hollywood.
2.00 p.m.. La coopération économique 

Internationale — Causerie
2.30 p.m.. Programme dramatique: Dr 

Christian, avec Jean Hersholt.

La Philharmonique de New-York
avec Ethel Bartlett et Rae Robertson, 

pianistes

3.00 p.m.. WABC-CKAC — Ethel Bart­
lett et Ray Robertson, les célèbres pia­
nistes-duettistes anglais, seront les solis­
tes A l’émission de la Symphonie de New- 
York. dirigée par John Barbirolli et-relayée 
par le poste CKAC dimanche après-midi, 
A 3 h. Ces artistes Invité» présenteront la 
première Interprétation complétée à la ra 
dio du Concerto, de Poulenc, pour piano.

Voici la marche du programme: Sym­
phonie en sol majeur no 92, de Haydn; 
Concerto pour deux pianos, de Poulenc 
(Ethel Bartlett et Ray Robertson); Sym­
phonie en ré mineur, de Francq. L'oeuvre 
gale et spirituelle pour deux planas et or­
chestre par Francis Poulenc, né à Paris 
en 1899, fut composée en 1932 et a été 
Jouée pour la première fols le 5 septem­
bre de la même année au Festival Inter­
national de la musique à Vienne. Les so­
listes furent le compositeur et Jacques 
Février. Léopold Stokowski Interpréta ce 
Concerto au concert de l'Orchestre phil­
harmonique de Philadelphie, à Philadel­
phie. les 27 et 28 décembre 1935, ayant 
Jeanne Behrend et Alexander Kelberme 
comme solistes. Une partie de ce conceit 
fut radiodiffusée. Ethel Bartlett et Ray 
Robertson sont deux des planistes let 
plus populaires de l'Angleterre. Tous deux 
se sont acquis Individuellement des triom­
phes avant d’atteindre a la haute renom­
mée qui est la leur aujourd'hui.

5 00 p.m.. Le théfttre d'argent (voir 
CKACk

5.30 p.m., Ouy Lombardo.
6.30 p m , Le rythme romantique.
7 00 pm , Vick's Open House — avec 

Wilbur Evans, baryton.
7.30 p.m., Phll Baker, comédien.

Concert dominical Ford
avec. Gladys Kwarthout, soprano

9 00 pm , WABC-CKAC — Gladys Swar- 
th-jut, Jeune et charmante artiste améri­
caine de la radio, du concert et de l’opéra, 
sera la soliste à 1 Heure dominicale, relaye" 
par le poste CKAC, dimanche soir, à fl h 
Diffusé de Détroit, ce concert sera sous la 
direction d’Eugene Ormandy.

Le programme de Mlle Swarthout est 
extrêmement varié. Elle chantera d'abord 
l’air populaire Une voce poco fa, extrait 
du Barbier de Séville, de Rossini; ensuite, 
le chant familier de Tschalkowsky, Wa- 
rum; la ballade de Molloy, Love's Old 
Sweet Song; plus tard, avec le choeur et 
l’auditoire, elle chantera l’hymne Ameri­
ca. the Beautiful, qui terminera le con­
cert.

L'orchestre présentera l’ouverture Obê- 
ron. de von Weber; Clair de lune; le poè­
me musical, de Debussy: Moto Perpetuo. 
de Paganini; et la Finale de la Quatrième 
Symphonie, de Tschalkowsky.

Mlle Swarthout qui vient d'arriver aux 
Etats-Unis d'un séjour en Europe, com­
mence un nouveau film. Romance in the 
Dark, A Hollywood Après ce film, elle 
fera une tournée de concerts aux Etats- 
Unis et retournera ensuite reprendre sa 
place au Metropolitan Opera Company

10.00 p.m.. Hollywood Showcase.
10.30 p.m., Headlines and bylines.

WEAK — 454.3 mètres — 660 kilocycles

12.30 p.m . La Table ronde de l’Unlveraftè
de Chicago.

4.00 p.m.. Mélodies romantiques.
6 00 p.m.. L'Heure catholique américai­

ne
6.30 p.m., Un conte d'aujourd'hui.
7.30 p.m., Récital Fireside.
8 00 p m . Programme Chase and San­

born.
9 00 p m., Manhattan Merry-go-Round 

fainüiire'1' L Album américain de musique

10 30 p.m., Découverte de nouvelles ve­
dettes, dan» le champ musical Orches­
tre symphonique dirigé par Alexander 
Smallens.

11.00 p.m.. Nos voisin» intéressants.

W JZ — 394.5 mètres — 760 kilocycles

12 30 p.m , Concert symphonique et vo­
cal de Radio City

2.00 p.m.. La dé magique de RCA.
4 oo p m ., National Vesper» — Programme 

religieux.
5 00 p.m.. Les audition» du Metropolitan 

Opera — Dir. Wilfrid Pelletier
8T5 p.m., Clark Dennis, ténor.

< 00 p.m., Les classiques populaires.
7.30 p.m., The Bakers.

Concert "General Motors"

avec Maria Joritza, soprano, et 
Jussi Bjocrling, ténor

.. P-H}, ' L'Orchestre symphonique, di-
rtf*i£?it„Erno Rupee — Soliste»: Mlle M.i- 
rla Jerltza .soprano du Metropolitan Opé­
ra; J usai BJoerllng, ténor -- 1. Rhapsodie 
roumaine, d'Eneseo (orchestre); 2 ai en
?ténm-)mh?1Va (.lja Boh6me>- de Puccini 
lîf. j ,„b).,.t'n dooda e mobile (Rigolet- 
tou de Verdi (ténor); 3 Danse russe: Tre­
pak (Suite Ca»se-Nol»«*ttesI. de Tschal­
kowsky (orchestre); 4 ai Adieu, forêts 
(Jeanne-d Arc), de Tschalkowsky Isopra- 
no), b) Llebeailed, de Kretsler (soprano)'
5. Causerie; fi. Andante Cantablle (Cui- 
«4U> s’f sympiiouie, eu nu mineur, opu» 
64). de Tschalkowsky (orchestre) Ti oui 
Santuzza? (Cavalier!» Ruatleanai, do Mae• 
cagnl (soprano et ténor); Prélude du tro-
Chestre?Ct* (U)hcn“rln*• d,‘ Wagner (or- 
ron»°Âwer “'’’‘y'*00'1 Playhouse, avec Ty-

8.45 p m , Irene Rich.
p m ’ I,a Fondation Zenith

10.30 p.m,. Cheerio.
11.00 p.m., Irene Rich.

d'une séduisante »onorlM. — du mot d’ux 
critique — et d’une charpente mélodique 
très subtile. Debussy Avait 21 ans quand 
il la composa.

Le trio de concert Migneoult
La Trio de concert Migneault, — Ma­

riella Provoat, vloloniete, André Vennat. 
violoncelliste, et Alfred Migneault, pla­
niste, — jouera pour l’auditoire de OBM. 
le dimanche après-midi, 28. A 2 h. 45 le» 
airs suivants: Andante Rellgineo. F- Tho­
me: Contre-Dense, N. Gade; Mélodie en fa 
Rubensteln. Seconde Valse, Godard. '

L'Heure dominicale
L'Heure dominicale au réseau français 

de Radio-Canada, le dimanche, 28, de 5 
h A 8 h. p.m., sera radiodiffusée de re- 
giise du Sacré-Cœur d'Ottawa. Program­
me:

Praeparate corda nostra, Gallus; Aime 
Redemptorie. Jepkens; Cleux, répandez vo­
tre rosée. Gastoué; Le Dieu que no» sou­
pirs appellent, Hammerié — la chorale.

Causerie du R P. Victor Dévy, 8.M.M, 
Sujet; Les fruit» du sacrifice pour les dé­
funts.

Hodle Christu», Naninui; Nat us est no- 
bis, Gallus; Fueri conduite, Gallus — la 
chorale.

Causerie de l'actualité religieuse, par M. 
Charles Gauthier.

Survenue. Asoïa; Requiem et Kyrie, 
Asola; La voix des trépassés, Déprez — tà 
chorale.

"Regards sur le monde actuel"
M. Victor Barbeau, president de Ja So­

ciété des Ecrivains, reprendra le diman­
che. 28, A 6 h. 30 du soir. A Radio-Canada, 
sa chronique sur les événements de la »er 
malne dans le monde.

Cette tribune a été confiée A MM Le- 
telller de 8t-Ju»t, René Guénette et Vic­
tor Barbeau, qui parlent à tour de rôle. 
Le premier a parlé sous la rubrique de 
Propoe en l'Air, le deuxième sous celle de 
FU d'Ariane et le troisième parlera sous 
celle de Regards sur le monde actuel.

Récital de piano par Paul de Marky
M, Paul de Marky donnera un récital 

de piano aux studios de CBM, le diman­
che, 28. à 6 h. 45 p.m. Ce concert eera re­
layé par les postes du réseau de Radio- 
Canada.

M. de Markv Jouera: Etude en la bémol. 
Schloezer; Etude en ml mineur, Chopin; 
La Puerta del Vino. Debussy; Murmures 
printaniers, Strauss-DeMarky.

Le Beau Danube bleu
MM. Gustave Longtln, ténor, et Roland 

Leduc, violoncelliste, seront les solistes au 
concert qui passera sou» cette rubrique, 
au micro de Radio-Canada, le dimanche, 
28. A 7 heures et demie du soir. Jean 
Deslaurlers sera au pupitre de chef d'or­
chestre.

Volet le programme de ce concert
Finale du 2e acte, du Tzarevitch. Lehar, 

le choeur; Memories, Strauss, l'orchestre; 
Paradise (folklore viennois), Kretsler. la 
choeur, Rhapsodie hongroise, Popper, Ro­
land Leduc, violoncelliste, et l'orchestre; 
Rêve de valse, Strauss, Gustave Longtln. 
tenor; Twilight Hour. Otto Kohler, l'or­
chestre; Fantaisie hongroise, Liszt, l'en­
semble. ,

"On demande un prisonnier"
C'est le titre de la comédie que Joue­

ront les artistes dramatiques de Radio- 
Oanada, le Dimanche, 28. A neuf heures 
du soir On demande un prisonnier est de 
MM. Marcel Dubois et Auguste Achanne

Bien qu'écrit pour la scène, ce petit ac­
te s'adapte particulièrement au micro. 
C'est une satire du régime de la geôle 
dans les provinces de France.

A la direction artistique, M. Auguste 
Cercy.

Mme Stiles-Allen, soprano, 
à Radio-Canada

Mme StUes-Allen, soprano, actuellement 
en tournée de concerts en Amérique, 
chantera aux studios de CBM, le diman­
che. 28, A 10 h. et demie du soir. Mme 
StUes-Allen, qui est anglaise, s'est fait en­
tendre à '.Londres et dans d'autre» grandes 
villes partout, avec un remarquable suc­
cès. Elle Interprète le lied d'une façon 
très heureuse. Les articles de presse en 
font fol.

M Lèo-Poi Morin sera au piano.
Mme StUes-Allen chantera des oeuvre* 

de R. Strauss et de Brahms. Voici son 
programme: Standchen, R Strauss, Helm- 
kehr, R. Strauss, Wiegenlled, R, Strauss; 
Der Bel meld, J. Brahms; Bapplsche Ode. 
J Brahms; în Dem Schatten Melner Loc- 
ken, J. Brahms.

Lee Trocy et Jean Fontaine
A CKAC —
Lee Tracy, Jeune premier dynamique, »t 

Joan Fontaine, jeune étoile de l'écran. In­
terpréteront une pièce on un acte tirée 
d’une nouvelle parue 11 y a deux semai­
nes dans un grand magazine américain, 
Hospitals are for sick People, au pro­
gramme Silver Theatre, relayé par le pos­
te CKAC, A 5 h. dimanche après-midi.

Conrad Nagel sera le narrateur, le di­
recteur et le réalisateur de cette émis­
sion.
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Radio-Canada
Concert de musique de chambre à 

CBM; oeuvre de Debussy
Le Quatuor de Montréal qui se compose 

Lasaile-Leduc, vlolon)..- te. de MM. Lucien Slcot.tr, vloloniete Lu- 
altlst''' ^ ««land Leduc vîo- 

loncellUiM, A son concert du dimanche, a 
d ' après-midi, aux studios do CBM 

do Radio-Canada. Jouera le Quatuor en «n 
mineur, op, io de Debussy 

Les quatre mouvements’de ce quatuor ; L Animé et bien décidé. 2 Assez Ju
«ï i And an U no, doucement

4 modéré, très mou-
| v*rnei\té Avec pjwsjun
i L'exécution de ce Quatuor devrait d'au- 

‘kht Plus Intéresser les dilettante* que peu écrit de muatque'Se châm* 
“lî-L.0*1,1* neuvr« »l fille s'écarte des pro­
cédés classique», n en reste pas moine

L'Heure catholique
5 45 p.m., CKAC — Les causeries de , 

l'Heure catholique, organisée par le Co- i 
mité des oeuvres catholiques de Montreal, i 
sous le patronage de 8. E. Mgr Gauthier, 
sont coiisacréas. cette année, à l'éducation 
chrétienne d’après l'encyclique Dlvlnl il- I 
U us magtstri. Celle du 28 novembre — la ' 
huitième de la série — sera donnée par 
M. l'abbé Auguste La Palme, curé de la 
paroisse Notre-Dame des Neiges II par­
lera du milieu familial. Cette causer!.: 
commence A 5 h. 45. Elle dure vingt minu­
tes. A 6 h. 05, programme musical exécu­
te par le Choeur paroissial d? Notre-Da­
me des Neiges, sous la direction du Dr 
Georges Manseau, maître de chapelle.

Programme musical

!»■ choeur de Notre-Dame de* Neige» 
accompagnera *on curé A l'Heure catholi­
que et se chargera de la partie musicale, 
qui comprendra le» pièce* suivantes: In­
troït, Ad te levavl. du premier dimanche 
de l'Avent; Kyrie de la messe, de J Cail- 
zertz; Credo, de la même; Prélude en si 
majeur. Marre! Duprè A l'orgue. Mlle Fer­
nande Tremblay; Sanctus, Callaert*; Cor 
Jean, R de G route

Direction: Dr Georges Manseau, maî­
tre de chapelle. Accompagnement: Mil* 
Fernande Tremblay, organiste.

Charles Jourdan, baryton
Le baryton canadien Charles Jourdan s 

choisi pour son programme diffusé par 
poste CKAC, A 10 h., dimanche soir.
Piècer suivantes: Alme-inoi. de Bamberg. 
The glornl, de Pergolear O du mein hol­
der abendstern. extrait de Tannhaueer. de 
Richard Wagner.

Mlle Antoinette Boulay, planiste ac­
compagnera M. Jourdan.

Lundi, 29 novembre

Radio-Canada
La rencontre Strickland-Delaney 

en Angleterre
Hadlo-Cansda diffusera le lundi 29 de 

4 h, 15 A 5 h. p.m., par relais de la Brltlan 
Broadcasting Corporation, la rencontre pu- 
gllUtiquc des poids-lourds Maurice Strick­
land. de la Nouvelle-Zélande, et Jack De­
laney, du Canada.

M. Howe à Radio-Canada
M Howe. ministre du trsnaport, donnera 

une causerie au Board of Trade de To­
ronto, le lundi, 29 novembre, A aept heure» 
et demie du soir,

_ Cettc_ causerie de M Howe qui * pour
diffusée oar

la»

Utre: Canada's Airways, sera dlffuaée 
Radio-Canada A Montréal, le poste CBM 
en fer» le relaie.

Diner des anciens de Polytachnique
Le nouveau poste CBF de Radio-Cana­

da dlfiusera le lundi, 29. A 8 h 30 du 
•olr, le dlncr-causerle des Anciens élevés 
de l'Ecole polytechnique au Cercle Univer­
sitaire de Montréal

Le principal orateur sera M. F J Leduc 
Ingénieur civil, ministre de la voirie.

"Arsène Lupin" à Radio-Canada
Arsène Lupin. - une présentation de 

i imperial Tobacco of Canada Limited, aux 
Pô-Té» du secteur français de Radlo-Ca- 
nada, le lundi soir. A 0 h„ net le type du 
gentleman cambrioleur Imaginé par Mau­
rice Leblanc Celui-ci et Francis de Crois­
ent ont tiré du roman une pièce en quatre 
acte» qui n obtenu en France un remer. 
quable «urcê»

L'adaptation radiophonique de cette 
piece n'a rltn perdu de son mouvement 
de son caractère dramatique.

Bon Interprétation a été confiée A de* 
profesaloneln et A de* amateur* parmi le* 
plu» connu* du radlo-théAtre comme Ar- 
tiçur Lelebvra, Gaston Oaurtac, Pierre

I

Durand. Loule-Phlllpp^ Hébert. Gaston 
Balnt-Jecque». André Trelch. Louis 1^- 
polnt», etc.. Miner Jeanne Demon*. Mw - 
oella Lefort. M Teasdale, etc.

Léo Leeteur a été charge de l’exécution 
du programme musical de cette demi- 
heure.

Une demi-heure ovec Debutr;
Au cour* de cette demi-heure avec De­

bussy. le lundi. 29 A 9 h 30. A Radio- 
Canada, le petit orchestra symphonique 
de CBM Jouer» les quatre mouvement» de 
la Petite Suite, soit Eu bateau Cortege. 
Menuet et Ballet.

M Jean-Marie Beaudet sera au pupitre 
de chef d'orchestre.

On entendra également quelque* ex­
traits de 1 Enfant Prodigue avec le con­
cours de Mme Jeanne DesJardins, sopra­
no, de MM. Françole Brunet, ténor, et Gé­
rard Géllna», basse

La Petite Suit* écrite pour piano et oi- 
chestre par Buaser est riche de sonorité* 
neuve», de merveilleuse* trouvailles: l'En­
fant Prodigue (1884) valut a Debussy le 
Prix de Rome. Mais ce n'est qu’apres. 
avec la Demoiselle Elue et le Printemps que 
Debussy démasqu» «es batterie* au point 
de scandaliser les membres de l'Institut. 
Les élève* de la Ville Médlcls, — demeu­
re de» Prix de Rome, — doivent envoyer a 
ITnétttut l'une de leurs oeuvres, La De­
moiselle Elue fut refusée pour ses har­
diesses musicales comme lavait été d'ail­
leurs Le Printemps.

Debussy a rompu avec le» traditions 
servile* pour créer le langage impression­
niste. En se libérant des servitude* du 
classicisme, comme on l a écrit, 11 a exer­
cé une Influence définitive sur le mou­
vement musical universel. Ce fut un maî­
tre. Il a eu des Imitateurs, mal» pas de 
disciple.

Claude Debussy est né en 1862 A St- 
Qermaln en Laye où 11 fit ses étude». Il ;,e 
destinait A la marine quand, grâce à une 
parente qui aimait la musique, il décou­
vrit sa vocation. Il entra au Conservatoire 
de Pari», oû, A cause de ses idee», de ses 
ardeurs, de eon dynamisme, il ne devait 
guère briller aux yeux de ses maîtres. Né­
anmoins .ayant concouru, en 1884. pour 
le Prix de Rome, avec l'Enfant Prodigue 
11 remporta la victoire. De retour A Pa­
ris. 11 présents de* oeuvres qui lui atti­
rèrent les foudre» de la critique. Il finit 
par s'imposer. C'est Tune des gloires mu- 
slcalos de la France comme aussi du mon­
de entier.

Causerie de M. Girard sur les 
beaux-arts dans notre pays

M. Henri Girard, critique d'art et Jour­
naliste, donnera lundi soir prochain. 29, 
A 10 h. et demie, une causerie, la deux­
ième de la série d'études qui passent au 
micro de Radio-Canada, sous la rubrique 
d'Artlstes et Artisans au Canada fran­
çais.

M. Girard parlera de quelques peintre* 
canadien» d aujourd’hui.

C'est M. Jean Chauvin, directeur de re­
vues. qui a inauguré, la semaine dernière, 
cette nouvelle tribune de Radlo-Canads. 
La causerie de la semaine prochaine sera 
faite par M, Emile Venne qui parlera d'ar­
chitecture.

Le Trio Mignon

Le» artistes du Trio Mignon ont choisi 
pour leur programme diffusé lundi après- 
midi, A 2 h . par le paste CKAC, le» com­
positions qui suivent: Amapola, de La- 
calle; Petit Pierre, de Charpentier; Solo 
Parle-moi de toi, dt Delettre et Rmer 11 ! 
a mal aux relna Ttn-Tln, de Vincent Scot- 
to.

Radio-vaudeville enfantin:
Eva Dupuis

Maître de cérémonie: Yvon McLean 
Chant: La Pavane des Marquisettes (en­
semble): Ensemble Instrumental Marche 
des légions victorieuses; causerie: La pe­
tite garde-malade (Lucette Hébert); vio­
lon: Czardas (MaHhe Gilbert); chant: 
Comme Papa, comme Maman (Yolalnn 
Gonthler); ensemble Instrumental. Ma­
zurka. de Seredy; récitation Zette et sa 
Bonne (Hiiguette Dalglel; chant: Lee Mo- 
rlcauds (Hélène Béland, Claire Bélair. Do- 
rotry Masse, Yolalne Gonthler); guitare: 
Hawaï an Rose (Kenneth Howes).

CBF et CBM
Ix» poste CBF diffusera les 28, 29 et 30 

novembre .les même* émissions que CBM 
aux heures non réservée* par les maisons 
de commerce. Le poete CBF commencera a 
diffuser ses propres émissions le mercre­
di, 1er décembre.
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LA REVUE DES REVUES

par Alfred Allaitr
A 8 heures, ce soir, poste rie Rn* 

fhrvCanada, M. Alfred Ayotfe, jour­
naliste, client ries extraits des revue* 
sim vantes: la Xoncellr lici'ue l''r(in-> 
ro/xr*. les Etudes. Plaisir de F ranee, 
i llluslrahon, etc., sur des sujet* 
d actualité.
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Le plocement

Le placement des sans'travail— 
Le? services de placement

La Commission nationale de placement est en faveur 
de la nationalisation ou de la centralisation de tous 

les services de placement qui existent au Canada
Ottawa, 26 (D.N.C.) — /,n Com­

mission nationale de placement 
consacre son bulletin de novem­
bre à l'étude du problème dji pla­
cement des sans-travail, et tout par­
ticulièrement à l’étude des servi­
ces de placement. La Commission 
est en faveur de la nationalisation 
ou de la centralisation de tous les 
services de placement qui existent 
au Canada. Voici le texte de cette 
étude:

t'n travail préliminaire mais es- 
«entiel a présidé à l’étude du pro­
blème «lu chômage*

La question des secours a élt‘ 
précisée et tirée au clair.

L’enregistrement a fourni des 
données exactes sur In nature et 
l’étendue «lu problème.

Des regimes destinés h former 
les jeunes Canadiens sont mainte­
nant en voie de réalisation et des 
projets similaires ont été proposés 
en faveur des plus âgés.

l*a migration interprovinciale a 
été étudiée en détails et des remè­
des appropriés ont été recomman­
dés.

La voie est maintenant libre de 
toute obstruction; on peut attaquer 
le chômage à sa base même. Voici 
que se pose le problème de trouver 
de l’emploi aux chômeurs aptes à 
travailler parmi lesquels, d’après 
l'enregistrement du mois d’août, on 
comptait 143,745 secourus. Com­
ment le résoudre?

S'il s'agit de placer un homme 
ou une femme sans travail, il Jaul 
remplir une première condition es­
sentielle, celle de lui trouver un 
emploi. Comme on le souligne fré­
quemment. l’embauchage est le re­
mède le plus sûr au chômage. Grâ­
ce à des conditions généralement 
meilleures, les offres d'emploi se 
multiplient davantage; il devient 
plus facile de satisfaire cette pre­
mière condition essentielle. En 
fait, on redoute même une pénurie 
de travailleurs expérimentés; on 
craint que tôt ou tard l’habileté de 
la main-d oeuvre ne réponde plus 
suffisamment aux besoins de l’in- 
dustrie. C’est pourquoi la commis­
sion a appuyé avec énergie sur 
l’importance de f«>nner et de réha­
biliter les jeunes et les plus âgés.

Mais laissons «le côté pour un 
instant cette première condition es­
sentielle et considérons la seconde. |

Seconde condition essentielle
Quelle est-elle? N’est-ce pas un I 

moyen de liaison entre le travail­
leur et le travail? N’est-ce pas un , 
organisme dont la fonction sera de ^ 
découvrir «les emplois disponibles, 
an déterminer le nombre cl la ua-j 
turc, se renseigner sur les rctribu-1 

lions inhérentes, le type de Mains ! 
d'oeuvre requises; d'autre part,! 
n’est-cc pas un intermédiaire qui 
aura mission «le localiser les tra­
vailleurs, en déterminer le nom­
bre, établir leurs qualités, leur con­
dition physique, leur expérience et 
leur aptitude générale à remplir 
un poste donné? En définitive, | 
ii'est-il pas essentiel de pourvoir | 
aux moyens qui permettent à lout I 
ouvrier d’occuper un emploi con- ; 
forme à son habileté et à ses goûts?
« ’est la manière de satisfaire a la 
fois le patron et l’ouvrier.

Les relevés relatifs aux person-1 
nés bénéficiant de l’aide, précisent1 
l'étendue du chômage dans le do­
maine industriel. Des chiffres pré­
liminaires approximatifs indiquent 
que l’inscription «le septembre der­
nier accusera une réduction consi­
dérable, comparativement à l’an­
née dernière, dans le nombre des 
chômeurs aptes à travailler. Ge 
groupement comprend des chefs 
de famille, des individus et des 
personnes à charge au-dessus «le 
16 ans, disposés et aptes à travail­
ler. On retrouve environ 70 p.e. de 
«■eux-ci dans l«‘s villes de 10,006 
âmes ou plus, c'est-à-dire dans les 
localités où il existe des bureaux 
de placement.

Autres attributions d'un service 
de placement

On voit aussitôt, par la descrip­
tion ci-dessus, l'importance capi­
tale que prend un service «le place­
ment. Il devrait être “le point de 
raccordement'’ entre le chômeur 
apte au travail et l«‘ patron en «pu*- 
Ic «le main-d’oeuvre. S’il fonction­
ne dans des conditions appro­
priées, il deviendra indispensable 
aux deux parties concernées. Si ses 
mmlalilés «l’action ne sont pas 
conformes aux directives mention
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nées, il n’n plus sa raison d'ètre et 
devient matière négligeable.

Il faut tout de même souligner 
que le service actuel de placement 
a fait un excellent travail. Les ad­
ministrateurs doivent en être féli­
cités, si l’on lient compte surtout 

1 «les résultats obtenus en dépit d’un 
organisme impropre et peu confor­
me aux conditions qui prévalent 
au Canada; il faut dire que ce man­
que d’efficacité est dû pour une 
large part à une répartition de l’au­
torité. Avec de tels moyens, on peut 
se demander comment ils aient pu 
obtenir même des succès prélimi­
naires. Jusqu’ici, le service actuel 
n'a été qu’un groupement «le bu­
reaux ih1 placement et, pour cette 

| raison, l'expansion de scs activités 
[ a été plutôt restreinte. Il n’a pas 
i réussi à circonscrire toutes les pha- 
: scs pertinentes à l’embauchage; il 
n’a fait aucune tentative dans ce 
sens; sa constitution d’ailleurs ne 
l’autorisait pas à prendre autant 
d’envergure, à se prévaloir de la 
juridiction que tout service de pla­
cement devrait posséder afin d’em­
brasser toutes les autres activités 
inhérentes.
Fonctions d'un service de placement

Quelles doivent être certaines des 
fonctions d’un service de place­
ment efficace’? Un service de pla­
cement efficace devrait recueillir 
et « ompilcr tous les renseignements 
statistiques sur lesquels seraient 
fondes les projets d’embauchage et 
les demandes «je main-d’oeuvre, 
tant dans Je domaine industriel que 
dans le domaine agricole. Il d«'vrait 
être un intermédiaire qui, d’une 
part, fournirait des renseignements 
précis sur les offres d’emploi in­
dustriel et. d’autre part, sur le 
nombre disponible d’ouvriers aptes 
a travailler, il devrait procurer des ! 
données «lignes de foi sur les <|ua- j 
lilcs, l’habileté, l’expérience, j’ap-; 
titude générale de chaque travail-1 
leur.

fl devrait orienter, jusqu’à un ! 
certain point, les adolescents, le 
jeune homme et la jeune fille qui, • 
leurs éludes lernnnées, pourraient 
bénéficier des relations établies 
entre l'école et l’employeur.

Il devrait pourvoir à la forma­
tion d’un organisme systématique 
par lequel on pourrait enregistrer 
et classifier les travailleurs, les te- i 
nir au courant des possibilités d’em- , 
ploi et des modifications surve­
nues dans les corps de métiers et i 
les professions qui les concernent.

Il devrait engendrer un courant 
«le sympathie et de coopération 
dans le public. Il faut mettre un 
terme à cette situation qui, trop 
souvent parmi les employeurs, a 
porté préjudice au Service de pla­
cement,_ En service plus conforme, 
aux exigences présentes, voilà le 
remède tout désigné pour obvier a! 
la difficulté.

Une publicité correspondante et 
persistante .mais prudente et bien 
mesurée, produirait également des 
effets importants.

Un outre, ce service ne devrait 
Pus limiter ses activités aux per­
sonnes, hommes ou femmes, aptes à 
travailler, mais mettre toute son 
ingéniosité et son initiative à con­
tribution et tâcher «le classer sous 
le titre «les personnes aptes au tra­
vail. relies qui ne jouissent pas de 
cet avantage, ('.’est une réalisation 
possible si l'on sail les former «le 
nouveau ou restaurer leur aptitude 
physique en tenant compte «les 
moyens nécessaires.

Il devrait prévoir les circons­
tances, être constamment aux 
aguets, se constituer en quelque 
sorte le préposé à toutes les ques­
tions pertinentes au travail.

L«‘s données «ju’il aura pris soin 
de recueillir devraient en faire un ! 
excellent conseiller en matière de 
formation et de réhabilitation des 
jeunes et «les plus âgés.

Il importe de promouvoir 
l'intérêt public

A l’appréciation des fonctions 
suggérées ci-dessus, on convient 
facilement «le l’importance .primor­
diale que prennent l'intérêt et Jap 
pui du public à l’organisation des 
bureaux «le placement. Il n’y a pas 
de succès possible pour un bureau 
«le placement local ou régional, si 
les parties intéressées et la com- 
munaulé n’y participent pas. Des 
com i lés consultatifs locaux, corn-! 
plcmcnts «les bureaux «le place­
ment, auraient sûrement pour effet i 
«l’assurer cette participation con- 
jontc et de créer «le l'ntérêl. Ils 
constitueraient la base nécessaire 
sur laquelle serait solidement assis, 
le service de placement.

Ils devraient établir une rela 
lion directe cuire le Service cl la 
comnumiiuté, attirer l’attention «le 
ce st’rvicc sur les besoins de «'«'ttc 1 
dernière. Os groupements «It* con- | 
scillcrs devraient tirer profit de 
Jour connaissance intime des con- ! 
ditions locales, se renseigner da­
vantage par une étude spéciale et, 
ensuite, proposer au Service de 
placement «les mesures non scule- 
ment relatives à l'embauchage, 
mais aussi aux meilleurs régimes 
à ébaucher pour «léveloppcr l’ap­
titude au travail «les jeunes g«'nx 
et «tes plus âgés. Dès que l’opinion 
publique aura endossé le Service 
de placement, le succès ne peut 
plus faire de doute.

On en trouve d’ailleurs une preu­
ve concluante dans les éléments 

i qui concourent au fonctionnement ! 
; des Bureaux de placement de la 
Grande-Bretagne. Dans ce pays, Ji-s 

| comités locaux, affirme-t-on, for-! 
ment les assises fondamenlalos de 
ce système. Les membres des eomi- 

j tés assument leurs responsabilités 
cl. souvent. consacrent la majeure 
partie de l«'iir temps à 1’cxpunsinn 
de ces bureaux. S’ils n'apportaient 
pas leur quote-part, l’opinion pu- 
Idujur serait peut-être beaucoup 
«noms sympathique à ce service, 
('■.«imposés «les tôles dirigeantes «le 
1 industrie, des délégués ouvriers et 

membres influents des cercles 
iques, philanthropiques et édu- 

Hs forment le ehntnnn 
1«' .publie à ee système, 

car artère véri ta­
ct officiel à cet

Ce n'es? pat lin bureau de secours
Ge n’est pas l’intention de cet 

lartiele de prétendre que le Service 
I de placement doive intervenir dans 
les limites dévolues à l’administra- 

! lion des secours.
En fait^ il est très important 

I qu’il ne s’immisce pas dans ce do- 
i «naine. Il lui faudrait nécessaire­
ment établir certaines précisions 
sur l’aptitude au travail des se­
courus et. à cette fin, adopter mie 
ligne de conduite immuable. L’apti­
tude au travail des secourus et le., 
mesures de réhabilitation corres­
pondantes devraient retenir l’at­
tention d’un service de placement 
efficace. Il ne devrait jamais cesser 
de faire des recherches, étudier k-s 
possibilités d’emploi et si* rensei­
gner sur l’habileté des travailleurs.

Sommaire de la situation
L’un des plus sûrs moyens d’é- 

I a borer un service de placement 
parfait sera de découvrir et d’éli­
miner les causes obstructives. La 
Gommission nationale de place- 
>ï«nt a déjà souligné l’importance 
d unifier le Service <ie placement 
sous J égide fédérale et, le 26 août 
(km nier, faisait la proposition sui- 
vante au Gouvernement:

Les services de placement pro­
vinciaux qui existent actuellement 
ne répondent pas aux besoins de 
la pratique. La divergence d’obli­
gations et de buts des provinces, 
les différences entre elles quant au 
nombre, au genre et aux fonctions 
«les bureaux de placement régio­
naux, la situation désavantageuse 
de certains de ces bureaux, le fait 
que les frontières provinciales se 
prêtent mal à des divisions a(imi- 
nistrations économiques, ont em­
pêché, tant les patrons que les em­
ployés, de profiter complètement 
des services de placements provin­
ciaux.

“La création d’une liaison suffi­
sante entre employeur et employé, 
de conseils locaux consultatifs sup­
plémentaires pour aviser les bu­
reaux locaux de placement, ce en 
vue d’assurer des points centraux 
d’étude des problèmes locaux, et 
de procédés propres à jugty du de­
gré relatif de capacité de travail 
chez les assistés, est d’une impor­
tance de tout premier plan, si l’on 
veut vraiment aller de l’avant dans 
la solution des problèmes de rhô- 
mage. A la vérité, c’est là le résul­
tat de l’expérience d’autres pays 
également.

“Compte tenu du besoin d’uni­
formité d’action partout où l’on re- 
«liiicrl l’Aide fédéra'!e, de celui d’é­
chapper aux influences locales 
dans la distribution des secours et 
d’une source fédérale de renseigne­
ments locaux indépendante de la 
province ou de la municipalité 
dans l’assistance aux chômeurs, etc., 
la Commission a proposé, en août 
1936, l’administration nationale du 
service de placement. A tout événe­
ment. la situation requiert une ad­
ministration plus large, plus au 
point, qui contera davantage; tou­
tefois on reconnaît qu’en soi, l’ad­
ministration nationale n’entraînera 
pas un<’ dépense globale plus con­
sidérable à lensemble du pays. La 
Commission croit que les dépenses 
supplémentaires occasionnées à l’E­
tal en enlevant aux provinces l’ad­
ministration de ce service, seraient 
compensées et davantage par un 
meilleur rendement et tes écono­
mies «jui en résulteraient.”

Et voilà un sommaire de la situa­
tion, fondé sur les vues de la Com­
mission. Cet organisme national rc- 
commjmdc un système destiné à ré­
soudre l’une des phases essentiel­
les du chômage, si jamais ce pro­
blème doit être résolu — des re­
lations plus étroites entre le pa­
tron en quête de main-d'oeuvre e! 
l’ouvrier qui recherche du travail, 
un service dont l’initiative et les 
fonctions seront de projeter des 
pians d'embauchage.

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous au Service de li­
brairie du ''Devoir", 430 Notre-Da­
me, est, Montréal.

Funérailles
du Di Milot

à St-Stanislas
■ 'e.^rvice funèbre du Dr Char- 
Jes-Ohvier Milot a eu lieu hier ma- 
tln à J’église Saint-Stanislas.

Mgr Piette, curé de la paroisse, 
a fait la levée du corps et le P. 
Benoit Gagnon, rédemptoriste. cou­
sin du défunt, a chanté le service 
assiste «le J’abbé Donald Ducharnie 
et de l’abbé Lucien Faquin, comme 
diacre et sous-diacre.

On remarquait dans Je sanctuai­
re: Mgr Piette, le P. Paquin. S.J., M. 
Jean Demers, P.S.S., l’abbé J.-E. 
Goulu, aumônier «le l’hôpital (lu 
Sac'ré-Coeur à Gartierviiie, L. P. 
Lafond, C.S.V., M. Arthur Delorme, 
«lu Collège Grasset.

I orteurs d’honneur: les docteurs 
\. L. Migneault, J. A. Vidal, Louis 
\ erschelden, Yvon Laurier, Emile 
Mathieu, Jules Brahy, Fernand 
Hébert et Georges Dénaies.

Portaient Je deuil: le fils du 
défunt: M. Jean-Paul Milot; ses 
frères; MM. Joseph-Edouard, Geor­
ges, Aurélien et Marcel Milot; son 
beau-frère: M. J. H. Jobin, de 
Québec; ses oncles: MM, Adolphe 
Lemay, Antoine Saint-Onge; son ne­
veu: M. (Charles-Auguste Jobin, de 
Québec; ses cousins: Dr A. D. Mi- 
lot, C. E. Saint-Onge, Arthur Ga­
gnon, Alphonse et Henri Saint- 
Onge, Joseph-Victor, Philip p e, 
Georges et Victor Perreault, B. R. 
Lemay, B. I.emav, Jules Ix?may, F. 
Lemay. B. Milot.

Dans le cortège on remarquait 
les docteurs J. P, Joly, Oscar Mer­
cier. Dr !.. Milot, A. Jeannotte, P. A, 
Bobichaud, J. P. Bisson, A. Z. 
Créipnult, président de la Société 
«le chirurgie de Montréal, J. S. La­
lande, A. Saint-Pierre, A. Comtois, 
J. H. Brassard, M. Fortier, !.. Lo- 
g.oilt, U. Bessette, Eugène Seers, 
G, Balllargeon, T. E. Paquet, O. 
Noiseux. A. Asselin. G. Rolland, A. 
Lamarche, E. Dubé. C. Gravel, M. 
Verscheldon, \V. F r é n e t t e, M. 
Boyer, A. Samson, L. Walker, F,. 
Cloutier, G. Cousineau, Gilbert Rri- 
sehois, A. M. Cholette. P. Gauthier, 
W. Brosseau, E. H. Drolet, B. O. 
Dccarufel, E. A. Dionne, M. Relisle, 
G. Paquette. P. Paquette, (i. Miron. 
7.. Venne. G. Lachapelle, L. Dumiis, 
J. R. R. Beaudoin, L. Asselin. E. A. 
Dionne. Jos. Sauvé, J. IL Thibo­
deau, D. Beauchamp, R. Beau- 
champ, B. Hétu. F. B. Rrunclle, C. 
Duval, M.P., B. Milol. Roger et R. 
Bernier. P. E. Léveillé, R. Sheen, 
.1. V. Perreault. A. Robert, J. L. 
Garneau. O. Piehette. M. Lapierre,
A. Insrley, A. Barrelo, J. E. T-ernav, 
Paul Brosseau, A, L’Archevêque, R. 
Pepin. L. Lachance, L. Dubur. O. 
Lefebvre. A. Mayrand. J. A. Tellier 
repri'sentnn.t le conseil La Fontaine 
des Chevaliers de Colomb, Henri Al­
lard, D. Desrosiers. Paul Lecompte, 
Pierre Lecompte. E. Lecompte. Al­
bert Dugas. G. Richard. L. T.aver- 
ane. Ceo. Trudeau. L. Laporte, J.
B. Lover. J. M. Poulard. A. Bmir- 
nuc. Victor Grenier, W. Lamarche, 
E, Robert, T*. Baribeau, AV. Huard, 
J. E. Lesage, J. E. Prévost. Eug. 
Lajoie. L. A. Gagnon, F. X. Ga­
gnon, C. R. Gagnon, J. Bergeron. 
L. Desjardins, AVm MeEwing. J. 
Dorais. G. Desrnsiers, Rod. Cor- 
Beil. A'. O. Reed, Antonio Rabenti.1 
J. A. Tessier, E. Bergeron, E. Géli- 
nas. A. Bourgeois, J. H. Auîvé de 
Berthiervillc. L. Difhuc, J. E. Long, 
O. L. Boup'tup. L AA'. Touohette, R. 
Detillv. J R. Plrhé. !.. P. Richard,. 
!.. Asselin. A. Bichette. Guillaume 
Sainte-Marie. Gaston Rivet et une j 
foule d'autres.

On remarquait aussi un nombreux 
groupe de gardes-malades de l’hô­
pital du Sacré-Coeur formant une 
garde d'honneur, ainsi que la classe 
de versification de l’Externat clas­
sique de Saint-Sulpice.

Offices de l'Eglise
LE DIMANCHE 28 NOVEMBRE

1er Dim. de l’Avent, Semi-double 
(violet). Messe: Ad te levavi, sans 
Gl. mais avec Cr.; 2e or. Deus, qui, 
3e pour l’Eglise ou pour le Pape seu­
lement; préface de la Trinité. — 
Aux Vêpres du dim. (ant. propre 
!n ilia die) mém. de saint Saturnin, 
M. (I Vp.) Antienne finale à la 
Sainte-Vierge: Alma, V. Angélus.

Au prône, on annonce:
Mardi, saint André, Ap. R. 112.
Vendredi, saint François-Xavier, 

2e patron du Canada, R. 28.
Le 5 sera le 1er vendredi du mois; 

communion réparatrice, heure sain­
te devant le Saint-Sacrement.

Aujourd’hui, on fera la collecte, 
dans le dioc. de Sherbrooke, pour 
les oeuvres catholiques et dans le 
dioc. de Juliette pour les orphelins.

Conférence 
de M. J.-B. Lagacé 

au Monument National

M. Jean-Baptiste Lagacé donne­
ra, le dimanche 28 novembre, à 8h. 
du soir, sa quatrième conférence 
sur VHistoire de l'art. Son sujet se­
ra: La peinture espagnole au XVIIe 
siècle.

Cette conférence est donnée sous 
les auspices de la Société Saint- 
Jean-Haptiste de Montréal, et sera 
illustrée à l’aide de projections lu­
mineuses.

L’entrée est libre. Le public est 
cordialement invité à suivre ces 
conférences, qui ont lieu le 2e et le 
4e dimanche de chaque mois.

M. Leduc chez
les Polytechniciens

Le ministre de la voirie, M. Fran- 
çois-J. Leduc, sera l’hôte d’hon­
neur de l’Association des anciens 
élèves de l’Ecole polytechnique de 
Montréal, lundi soir, à 7h., à un 
dîner-causerie de cette association.

M Leduc a choisi pour sujet: 
“Y a-t-il «le l’avenir pour les jeu- 
nes?” _

Pour le Bibliothèque 
enfantine

Parleront en faveur de la Biblio­
thèque enfanline au poste CHLP: 
«et après-midi à 5 h.. Me René 
Duguay; lundi après-midi à 5 h., 
Mlle Hélène Grenier; mardi après- 
midi à 5 h., le JL Ceslas Forest.

Bingo à Saint-Antonin
Il y aura bingo à la salle paroissiale de 

S|«lnli*-Anâoiiin. angle Coolfcroolto et 
Queen-Mary. lum» soir h 8 heures.

Bingo à Verdun
Iæ Société Saint-Vincent de Paul, No­

tre-Dame de la Paix, Verdun, tient une 
série de bingo tous les soirs de cette se­
maine et la semaine pnjchalne. à l'Ecole 
Notre-Dame de la Paix, 3500. rue Wel­
lington, Verdun, le tram du circuit no 58 
conduit 8 la porte de la salle. Il y a de 
beaux prix, plus un prix de présence tous 
les soirs. Les bénéfice# de ce bingo sont 
pour les pauvres.

Conférence 
du Dr C.-N. Valin 

au Monument National
Ix dimanche 28 novembre, à 3h. 

de l'après-midi, M. le docteur C.-N. 
A’alin donnera sa huitième confé­
rence sur l’hygiène. Iæ sujet traité 
s«*ra : Les méthodes modernes de 
rajeunissemenl.

Cette conférence donnée sous les 
auspices de la Société Saint-Jean- 
Baptisfe de Montréal sera illustrée 
à l’aide de projections lumineuses. 

Centrée de la salle est libre. Le 
public est cordialement invité à 
suivre ces conférences.

RHumesJ^
Enrayti votre rhum* 
tout de auKe avec

Le sel de santé \

/'‘POUR BIEN
DORMIR

"Notre survivance 
française"

"Notre survivance française", le. 
dernière brochurette du R. P. Alexan­
dre Dugré, S.J., se vend 5 sous 
l'exemplaire, 50 sous la douzaine, $d 
le cent, franco, au Service de Librai­
rie du "Devoir", 430, rue Notre-Da­
me, est, Montréal.

PRENEZ

SLEEPEX.
Le sommeil est Indispensable à U santé 
physique et mentale. Sleepex calmera 
vos nerfs et vous apportera un repos 

:X. en vtSLEEPEX vente dansréparateur, 
toutes les pharmacies, ne contient pas 
de narcotiques. Sur réception d’un 
timbre de 5c vous recevre* un généreux 
échantillon. Pour commandes de gros 
appelez LA. 2269

ou voyez: SLEEPEX RECTO. 
Edifice Castle. Montréal.

um
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Si vous voyagez. . .
sdressex-vous su SERVICE DES VOYA­
GES. LE '‘DEVOIR’’. Billets émis pour 
tous les pays au tarif des compagnies 
de paquebots, chemins de fer. autobus, 
aussi hôtels, assurances bagages et acci­
dents, chèques de voyages, oasseports.

• ROUGE
• BLANC
Délicieux ... piquant ... 
différent, le bouquet des 
ceps et du soleil de la 
péninsule du Niagara 
...le l in St-Pierre est 
apprécié de tous ceux 
qui aiment le vin natu­
rel...vieilli dans des fàts... 
il est au qoât des Canadiens.

Vyu3 l’aimataj /
£fi vente

DANS TOUS LES MAGASINS DE
La COMMISSION des LIQUEURS

VIEILLI
DANS

DES FUTS

«4» « «___ J\ 1 t__ 1

VENDU D> 
CETTE JOl 
PARAFE
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Un Produit d*, CANADIAN WINERIES LIMITED
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Aiutttt&tkûYe
Clu jcmrJlud, un anniversaire 

nous devrions eélébter,
ÎJÏais le

transport ne doit jamais chômer.
Il y a 76 ans le 27 novembre 1861—les premiers tramways à 
chevaux commencèrent à circuler dans les rues de Montréal qui, 
à cette époque, avait une population de 100,000 dmes.
Aujourd'hui, les tramways et les autobus de Montréal, qui doivent assurer régulière­
ment le transport de 80% des citoyens de la métropole, couvrent chaque jour une 
distance égale à fois la circonférence de la terre—et cela à un coût 22% moindre 
que le prix de passage moyen exigé dans les villes américaines de plus de 100,000
habitants.

1861
. , 8 tramways à cheveaux

A

Æ

des 
pel i 1
ratinnnels, 
uni relie 
Ils impriment un 
Renient nnlionnl

/i
TRAMWAYS!

VEHICULES .

MILLES DE VOIES

VOYAGEURS . 

ACTIF FIXE .

6 mille»

1,066,841
(1863)

$80,000

1937
1,000 tramway»

185 autobus 
7 autobus à trolley

300 mille» de voie»
73 milles (dans une 

seule direction) de 
routes d'autobu».

290,000,000

$55,000,000
J7 11 HJ

usine.

/
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Ciné-Cuide
Quelques indicotions sur les 

films à l'affiche aujourd'hui

CTltre» «t text* «nreglstré# — Tous droit» 
réservés, Ottawa 1937)

Nous nous efforçons de donner Ici sur 
le scénario, la réalisation et l’interpré­
tation des films des indications que per­
mettent de se reconnaître i travers 
l’abondante production des studios de 
France, des Etats-Unis et d'Angleterre, 
et de faciliter le choix d’un programme 
qui réponde aux goûts de chacun.

Nous ne tenons aucun compte dans 
cette colonne des réclames des exploi­
tants du cinéma; tous nos renseigne­
ments sont empruntés aux sources les 
plus autorisées. Et cette chronique ne 
parait que pour l’information de nos lec­
teurs. Elle ne contient aucune annonce 
payante, ou déguisés sous quelque for­
me que ce soit.

Nous n’avons pas cru devoir adopter 
les cotations morales de la “Centrale 
Catholique du Cinéma’’ et de la “Legion 

•of Decency’’ parce qu’elle ne tiennent 
naturellement pas compte des conditions 
particulières au Québec, notamment l’ab­
sence des enfants et le travail de la 
censure provinciale. Nous nous en ins­
pirerons cependant, conformément aux 
directives de l’encyclique “Vigilant! cu­
ra”, pour signaler, d'une part, les films 
hautement recommandables et, d’autre 
part, ceux qui appellent des réserves sé­
rieuses ou qui sont nettement condam­
nables; il est entendu que les autres 
filma sont acceptables pour des esprits 
avertit.

Premières
"Capitol"

IT’S LOVE I’M AFTER — Comédie. Un
acteur est l'adoration de l'élément témi- 
nln. ce qui lui attire assez de désagré­
ments surtout quand 11 fait part de ses 
Intention de se marier. Film qui vaut par 
les bons mots qu'il renferme. Froauei.on. 
Warner Brothers. Interprètes: Leslie How­
ard. Bette Davis. Olivia de Havllland, Eric 
Blore. Pour adultes.

FOOTLOSE HEIRESS — Film sans Im­
portance et de facture médiocre. Inter­
prètes: Craig Reynolds. Ann Sheridan, 
Hugh Connely. Pour adultes.

"Cinéma de Paris"
UN CARNET DE BAL — Une femme 

veuve recherche après vingt ans ce que 
sont devenus ses adorateurs du soir de 
son premier bal. Elle les retrouve les uns 
après les autres dans les situations les 
plus diverses, n film de Julien Duvlvler. 
Interprètes: Marie Bell. P. Richard Wllm, 
Pierre Blanchar, Françoise Rosay, Ralmu, 
Fernandel. Harry Baur. Robert Lynen, L. 
Jouvet. Photo et montage excellents. 
Oeuvre Intéressante, elle a remporté la 
coupe Mussolini k la biennale de Venise. 
Pour adultes.

sur la via laborlauaa at résignée du paysan 
chinois. L’une des oauvrei les plus rs- : 
marquables de l’année par ton Intensité 
dramatique, le souci du détail si 1» }su I 
des acteurs Production Mstro-tioldwÿn- 
Mayer. réalisation ds Sydney FranXlln. In­
terprètes: Paul Muni, Luis* Rainer, Wal- 
ter Connolly. Charles Qraptwin.

"Lord-Nelson"
NEW FACES OF 1»17. — Pot-pouM

de ce que des producteur* de film croient 
être de bons acteurs de la scène, de la ra­
dio et de l'écran, trop long et souvent 1m-;

"Cartier"
KING SOLOMON’S MINES — Film tiré 

du roman de sir Rider Haggard et tourné 
dans les déserte de l’Afrlque-sud: Oet une 
fantaisie qui nous présente une groupe 
d'aventuriers qui tombent entre lea mains 
de tribus sauvages en allant k la recherche 
des trésors de Salomon et de la reine de 
6<ba. Lee ecènee de masse, combats, sa- i 
orifices naïeus. sont admirablement réall- ! 
eées. et la photographie réussit à donner ; 
une Impression de mystère et de grandeur, j 
roduetlon anglaise Gauinont-Brttlsh. In- | 

terprètes: Cedric Hardwlcke, Paul Robeson, i 
Boland Young, Anna Lee. John Loder.

STRANGERS ON A HONEYMOON — | 
Comédie extraite du livre "The Northing 
Tramp”. d'Edgar Wallace: 11 s'agit d'une 
Jeune fille qui épouse un vagabond pour 
se venger de son fiancé qui lui a manqué 
d’égards. Production Gaumont - British. 
Interprètes: Hugh Sinclair. Constance 
Cummings.

pruvlsé. Production ï» K. O. dirige* par 
Xelgh Jason. Interprètes: Jot Pennsr, 
Milton Berle, Psrkyslcarkus, Harriet Hil­
liard. William Brady et nombre d'autre* 
débutante au cinéma. Pour tous.

LEGION OF TERROR — Film qui s'lna-
Etre de la récente affaire de la "Black 

egton" et traite de la lutte des autorités 
contre les organisations terroristes aux 

Etats-Unis. Interprètes: Bruce Cabot. Mar­
guerite Churchill. Crawford Weaver. Pro­
duction Columbia.

"Moisonnsuve"
Même programme que le "Chateau’’.

'Orpheum'
DEAD END — Drame social qui se dé­

roule dans les quartiers pauvres de New- 
York et qui tend à prouver qu’un entou­
rage anormal est un foyer de crime et de 
dégradation. Oeuvre forte mais sombre. 
Ceux qui n'ont pas envie de r're aime­
ront ce film Production United Artists. 
Interprètes: Sylvia Sydney. Joel McCiea, 
Claire Trevor Wendy Barrie. Indubitable­
ment pour adultes.

"Palace"
STAGE DOOR — Une Jeune fille de la 

haute société à la recherche d’une car­
rière entre dans une maison - de pension 
pour artistes et là se prépare a faire du 
théâtre. Son père s’ingénie à la dissua­
der et comme moyen, 11 prend sur lui de 
faire rater les débuts de sa fille sur les 
planches, mais n’y réussit pas. Produc­
tion RKO. Interprètes: Ginger Rogers. 
Katherine Hepburn Adolphe Menjou. Gall 
Patrick. Andrea Leeds, Constance Collier, 
Lucille Ball ot ahtrei Potir adultes.

"Princess"
THE BARRIER — Histoire plusieurs fols

adaptée de l’oeuyre de Rex Beach, et qui 
se déroule dan* un centre minier où les 
gens sont attirés par la soif de l’or. L’in- 
t-lgue tourne en partie autour d'un ma­
riage difficile à réaliser entre un officier 
d armée et une métis. Mais tout fini par 
s'arranger. Le film offre un Intérêt cer­
tain par la photographie de magnifique 
extérieurs. Production Paramount. Inter­
prètes: Leo Carillo, ean Parker, Otto Kru­
ger, Robert Barrat, James Ellison. Pour 
tous.

"Saint-Denis"
MONSIEUR PERSONNE — Aventures po­

licières. Film policier ou Jules Berry, la 
vedette évolue comme toujours brillam­
ment. Du mouvement, de 1 entrain, du 
brio. Film de Christian Jaque. Interpré­
tés: Jules Berry, Jos Mne Gael, Marchand, 
Berley. Pour tous.

N1TC1IEVO — Drame de la mer. Lors­
que le sous-marln "Neptune" coule par 50 
mètres de fond, les deux officiers qui le 
commandent restent seuls emprisonnés 
dans les flancs du navire. Avant que le 
sauvetage soit effectué, le second aura 
réussi à convaincre son capitaine qu'il a 
toulours été correct dans ses relations avec 
la femme de ce dernier qu'il a connue 
autrefois et que les soupçons que l’on a 
fait peser sur lui sont Injustes Un bon 
film qui plaira à tous les publics; un bel 
épisode: le sauvetage

Production Moaà-Fllm. réalisation de J. 
de Baroncelll. interprètes: Harry Baur, 
Marcelle Chantal, Georges Rlgaud, Li­
sette Lanvln. Jean Max. Pour tous.

Reprises
"Amherst"

SOULS AT SEA — Histoire nous repor­
tant fc l'époque où la traite des uolrs bat­
tait son plein sur les mers, et basée sur 
un Proc' i célèbre tenu en 1840 au sujet 
d'un na rage pour lequel le capitaine du 
navire a.ult été trouvé coupable d’homl- 
clde Involontaire. Ce film contient de 
belles scènes marines. Interprètes: Gary 
Cooper. George Raft, Frances Dee, Henry 
Wllcoxon, Robert Barrat. Virginia Weldler 
et autres Pour adultes

TALENT SCOUT — Film qui raconte 
les moyens que prennent les firmes de 
Hollywood pour découvrir de nouveaux ta­
lents. Interprètes: Jeanne Madden. Do­
nald Woods, Rosalind Marquis. Pour tous.

"Arcade"
J'ARROSE ME3 GALONS. — Comédie-

vaudeville, réalisation de René Pu ol Du 
gros comique. Interprétée: Bach, Mar­
guerite Plerry. Oudar. Cordy, Germain* 
Roger. Colette Darfeull.

"Belmont"
THE GOOD EARTH - Adaptation ciné­

matographique du roman de Pearl Buck

"Chateau"
MAKE A WISH — Ilalsant film muelcal

dans lequel le petit chanteur Bobby Breen 
fall la joie d’un compositeur malheureux. 
Intrigue ténue, rachetée par ailleurs par 
une musique sans ambition mais agréable 
tout de même due à la plume du célèbre 
Oscar Straus. Bobby Breen possède un* 
voix peu volumineuse mais sympathique. 
Production RKO. Interprètes: Bobby 
Breen, Marion Claire, William Gargan, 
Jean Rogers. Pour tous.

THE MAN IN BLUE — Drame des bas- 
fonds de New-York. Interprètes: Edward 
Kills. Robert Wilcox, Nan Grey, Frank 
Morgan. Pour adultes.

"Corona"
ARTISTS AND MODELS — Revue k

grr nd spectacle. L'Intrigue est ténue, 
nais les situations et le dialogue sont di­
vertissants. Les producteurs ont dépensé 
me fortune pour tourner ce film dont ils 

ont soigné tous les détails. Production 
Paramount. Interprètes: Jack Benny, Ida 
Luplno, Richard A.len, Gall Patrick. Ben 
Blue. Judy Canova, Cecil Cunningham. 
Donal Meek, Hedda Hopper. Martha Raye, 
le chef d'orchestre André Kostelanetz, Con­
nie Boswei., t.ouïs Armstrong. Sandra 
Btorine. Katherine Kay. Pour adultes.

NIGHT MUST FALL — Etude psycho­
logique d'un maniaque assassin. Le réa­
lisateur Richard Thorpe a su créer un» 
atmosphéie de sombre réalisme et mé­
nager l'Intérêt. Interprètes. Robert Mont­
gomery. Rosalind Russell, Dame May 
Whltty, Alan Marshall, Merle Tottenham 
Pour adultes.

"Dominion"
L’HOMME DU JOUR. — Comédie de 

Vtldran, réalisée par Julien Duvlvler. In­
terprètes: Maurice Chevalier, Elvlre Po- 
pesco, Alerne, Josette Day. Marcel Vallée. 
“Le. manière dont la trame est corsée de 
situations êq’ùvoques ou rlsqttées, d’i­
mages Inconvenantes empruntées au stock 
de muslc-ahll ou de boites de nuit, oblige 
aux plus strictes réserves pour cette his­
toire dune platitude Insigne". (Lholslr).

MONSIEUR BEGONIA — Vaudeville, 
produit et réalisé par André Hugon. Inter­
prètes: Pauley. Max Regnler. Suzanne De- 
helly, Josette Day, C. Darfeull. "La trame 
par elle-mme n’est pas bien méchante. 
On y a ajouté une histoire extra-conju­
gale. et on l'a traitée avec des libertés 
de.llure et. de propos qui appellent des 
réserves. Mais l’ensemble, sans grivoise­
rie ni Inconvenance dans les Images, est 
beaucoup moins mauvais que les autres 
productions du genre.” (Choisir).

"Electro"
GANGWAY — Comédie musicale. Pro­

duction anglaise Gaumont-Brltlsh. réali­
sation de Sonny Hale. Interprètes: Jessie 
Mattews, Barry Mackay. Nat Pendleton. 
Pour tous

SUPER SLEUTH — Roman policier: com­
me 11 s'agit d’un limier amateur, le film 
est beaucoup drolatique que terrifiant. 
Interprètes: Jack Oakle. Eduardo Clan- 
ntlll, Edgar Kennedy. Pour tous.

"MonklomT
SPEED TO SPARE — Mélodrame: let 

courses d’automobile et la vie de ceux 
cul y prennent part. Production Colum­
bia. réalisation de Lambert Hlllyer. In­
terprètes: Charles Quigley, Dorothy Wil­
son. Eddie Nugent.

THE GOOD EARTH — Voir Belmont.

Century-Fox. réalisation de Norman Tau- ' 
ïog. Interprète»: Alice Faye. Don Ameche, | 
Tony Martin. Louise Hovlck. Charles Wln- 
nlnger. Arthur Treacher, Rublnoff. les frè­
re» Rltx. Pour adulte».

"Rosemount'1
Même programme que le “Mont-Royal", j

"Seville"
WEE WILLIE WINK IE— Cest un récit 

te Rudyard Kipling qui a fourni la ma­
tière du scénario: 11 s'agit d'un* enfant
âue le* circonstance» amènent 6 vivre I 

sns un avant-poste aux Indes et qui ré­
tablit la paix entre la garnison et les tri- , 
bus de la région. Production Twentleth- 

, Ontury-Fox. excellente réalisation de 
! John Ford. Interprètes: Bhlrley Temple,' 

Victor MeLaglen. C.-Aubrey Smith. June , 
Lang. Michael Whalen. Constance Collier, 
Cesar Romero. Clyde Cook. Pour tou».

Bribes de grammaire

(suite de la 1ère pa«e)

'Mount-Royal"
A DAY AT THE RACES — Comédie

bouffonne qui va Juaquà la vulgarité. 
Une série de méprîtes et d* “gagaT' qui 
transporte 1» spectateur d'un sanatorium 
A une piste de courses et de la piste de 
courses au sanatorium à la suite d'un vé­
térinaire qui pose au médecin. Produc­
tion Metro-Ooldwyn-Mayer. réalisation ds 
8am Wood. Interprètes: lee frères Marx. 
Groucho, Chtco et Harpo. Allan Jones, 
Maureen O'Sullivan. w0”r adultes.

THE THIRTEENTH CHAIR — Roman 
policier où le flair s'avère plus efficace 
que le spiritisme Interprètes: Dame May 
Whltty. Madge Evans. Lewis Stons. Pour 
adultes.

"Orleans"
EVER SINCE EVE — Histoire «Vamour 

qui doit recourir à la classique métamor­
phose d’une secrétaire mal fagorée et 
sans charme en une Jeune fille -edeve- 
nue soudain délicieusement k la page. 
Production Warner Brothers-Cosmopoll- 
tan dirigée par Lloyd Bacon. Interprète»: 
Marlon Davies, Robert Montgomeerry. 
Frank McHugh. Patsy Kelly, Allen Jen­
kins. Louise Fazenda. Pour tous.

WHITE BONDAGE. — Drame qui fait 
revivre les lutfes des fermiers du sud 
sud ùes Etats-Unis contre les grands pro­
priétaires d*s plantations de coton. Pro­
duction Warner Bros. Ingyrprètes: Jean 
Mulr. Gordon Olive*, Howard FthLllpa, 
Josenh King, Addison Richards. Pour 
adultes.

"Outremont"
Même programme que r"Empress".

"Papineau"

'Empress"
REPORTED MISSING — Roman policier. 

Cette fols, c’est a bord des avions d’une 
grande ligne commerciale que se dérou­
lent les péripétie» de Tlntrlgue. Interprè­
tes: William Gargan, ean Rogers. Pour 
tous.

100MEN AND A GIRL — Mélodrame mu­
sical. Une oeuvre originale dont le scé­
nario n’utlltse pas d'antre thème que 
l'amour filial, où l’on a réussi à faire en­
trer l'exécution de plusieurs oeuvres sym­
phoniques sans rien sacrifier du mouve­
ment de l'action qui tient le spectateur en 
haleine Jusqu'au dénouement. On goû­
tera fort la fougue et le naturel du Jeu 
de Deanna Durbin, une adolescente qui 
fait preuve de dons réels et comme ac­
trice et comme cantatrice. L'orchestre au­
quel le scénario a donné un rie vérita­
ble est dirigé par le maître Léopold Sto­
kowski.

Production Universal. Interprètes: Dean­
na Durbin Adolphe Menjou, Léopold Sto­
kowski, Mlscha Auer, Alice Brady, Eugè­
ne Pallette. Pour tous.

'Français"
LOST HORIZON — Conte philosophique; 

des européens trouvent la paix et la sé­
rénité dans un monastère perdu du Thi­
bet. Un chef-d'oeuvre d'imagination, de 
fantaisie et de photographie. Production 
Columbia, réalisation ds Frank Capra. 
Interprètes: Ronald Caiman, Jane Wyatt, 
Ram Jaffee. Thomas Mitchell, Edward 
Everett Horton. Pour tous

"Granada"
Mr. DODD TAKES THE AIR — Histoire 

plaisante d'un chanteur de petite ville 
qui obtient de faire valoir ses talents a la 
radio, mettant en vedette Kenny Baker, 
que l’on a entendu souvent à la radio l’an 
dernier. Production Warner. Interprètes: 
Kenny Baker, Frank McHugn, Alice Bra- 
dry, Gertrude Michael et autres. Pour 
tous.

NIGHT MUST FALL — Voir Corona.

THIN ICE — Uno idylle dans les Alpes 
qui permet à la pat.neuse Scandinave Son­
ja Henle de déployer ses talents. Pro­
duction Twentieth Century Fox. Inter­
prètes: Sonja Henle. Tyrone Power, Ar­
thur Treacher. Pout tous.

THE LADY ESCAPES. — Comédie qui 
porte sur les problèmes conjugaux et aur 
le divorce: le mari consent a chercher un 
nouvel époux à son ex-femme. Produc­
tion 20th Century Pcx, réalisation d'Eu­
gène Ford. Interprètes: Gloria Stuart, 
Pour tou».

"Plazo"
BETWEEN TWO WOMEN — Drame qui 

ae déroule dans l’atmosphère des hôpitaux: 
c'est le cas du chirurgien, marié A un* 
femme qui ue le comprend pas et qui s é- 
prend de la garde-malade qui l'assiste dans 
■es opérations Production Metro-Gold- 
Wyn-Mayer, réalisation de Qeorge-B. Seltz. 
Interprètes: Franc bot Tone. Maureen O'­
Sullivan. Virginia Bruce. Cliff Edwards, 
Charley Crapewln. La "Legion of Decen­
cy" a formulé dee réserve» contre ce film 
en raison du divorça qui en dénoue ITntri- 
■ue.

EXCLUSIVE — Drame avec lutte* muni­
cipales et rivalités de Journaux qui se dé­
noue par la victoire du parti de la réforme. 
Production tie Benjamin Olazer sous la di­
rection d’Alexander Hall: film Paramount. 
Interprètes: Pred MacMurray, France» 
Farmer, Chai lie Rugglea, Lloyd Nolan, Fay 
Holden, Ralph Morgan, F'rank Bruno. 
Chester Clutc. Pour adultes

ARTISTS AND MODELS — "Voir Co­
rona".

THAT t MAY LIVH. — Drama au! r»- 
sonte lea efforts d un ex-forçat pou* re­
tenir dan* 1» droit chemin. Production; 
ÏOth Century Fox. Interprète*. Rochel.e 
Hudson. Robert Kent. J. Edward Brom­
berg. Pour adultes.

ANGEL’S HOLIDAY — Un roman poli­
cier assez fantaisiste où le premier rôle est 
Joué par une fillette débrouillarde. Inter­
prètes: la petite Jane Wither*. Robert 
Kent. Joan Davie, Sally Blau*. Frank 
Jenks. Pour tous.

WILD MONEY — Un film qui tient k 
la fols de la comédie et du roman poli­
cier: un reporter Improvisé, une affaire 
d'enlèvement, une primeur sensationnelle. 
Interprète»: Edward-Everett Horton, Loui­
se Campbell. Pour tous.

"Rialto"
Même programme que le "Papineau".

' "Rivoli"
YOU CAN’T HAVE EVERYTHING — Co­

médie musicale; production Twcntleth-

"Snowdon"
WEE WILLIE WINK1E — Voir "Bévllle”.

"Stella"
LAST TRAIN FROM MADRID — Un 

film selon la formule de "Grand Hotel": 
on a relié un certain nombre d’épisode* 
dramatique* de la guerre civile espagnol* 
au départ du ternler train qui quitte Ma­
drid avant le commencement du siège. 
Production Paramount, réalisation de Ja­
mes Hogan. Interprètes: Lew Aires, Llo- 
mour Pour adultaa.

MOUNTAIN MUSIC — Comsdla bouf­
fonne qui se déroule chez les "hillbilly", 
les montagnard» Incultes du sud des 
Etats-Unis. Production Paramount, réali­
sation de Benjamin Olazer et de Robert 
Florey. Interprètes: Bob Burns, Martha 
Raye, John Howard. Terry Walker. Pour 
tous

YOU CANT BEAT LOVE — Oomédl*
dont le piquant vient de ce que le hé­
ros doit abandonner sou rôle de censeur 
des moeurs électorales afin de conserver 
eon amour. Production It.K C. dirigée par 
Christy Cabanne. Interprètes:: Preston 
Foster, Joan Fontaine. Herbert Mundln, 
Alan Bruce. Paul Page, Barbara Pepper. 
Pour tous.

"Strand"
Même programme que le "Français”.

"System"
MARRIED BEFORE BREAKFAST — Co­

médie: les aventures sentimentales d'un 
Inventeur qui vient de faire fortune Pro- 

i auction Metro-Goldwyn-Mayer, réalisa­
tion d’Edward-L. Marin. Interprètes: Ro- 

’ bert Young, Florence Rice. June Clay- 
I worth. Barnett Parker, Warren Hymer.

THE TOAST OF NEW YORK ~ Ce Hlm 
réalisé avec grand soin et un vif «ouel de 
la couleur locale est à la foU un portrait 
de James Flsk. l’un des plus pittoresques 
des aventurier» q il s'enrichirent a l'épo­
que de la guerre civile aux Etats-Unis, le» 
premiers multimillionnaires américains, es 
tme reconstitution du New-York d'autre­
fois. Production RKO. réalisation de Row- 
land-V. Lee Interprètes: Edward Arnold. 
Cary Grant, France» Farmer, Jack Oakle, 
Donald Meek, Thelma Leeds. Pour adul­
tes

"Verdun-Palace"
CAFE METROPOLE. - Comédie dont 

l'action se déroule dans 'nés milieux de la 
haute société. Le scénario a pour auteu» 
le dramaturge français Jacques Duval, dont 
la pièce "Tovarlch", fut déjà présenté sur 
les scènes new-yorkaises Interprètes: Lo­
retta Young. Tyrone Power. Adolphe Men­
jou, Gregory Ratoff, Charte» Wlnnlnger, 
Helen Wostley. Pour tous.

PARNELi. — Drame historique qui ra­
conte la liaison de Parnell avec la fem­
me du capitaine O’Shea, l'abondon du 
grand chef politique par la majorité de 
ees partisans catholiques et l’échec du 
mouvement autonomiste Irlandais. LTm- 
presslon qui se dégage du film qui ex­
ploite le conflit da l'amour et du devoir 
dans la vie de Parnell n'a rien de corné­
lien Production Metro-Goldwyn-Mayer, 
réalisation de John-M Stahl. Interprè­
tes: Clark Gable, Myrna Loy, Edna May 
Oliver, Edmund Owenn. Alan Marshall.

"Westmounf"
YOU CANT HAVE EVERYTHING — Voir 

“Rlvoll”,

Feu M. T. Bergeron
St-Antoine <lc Lotbinière. 27. — 

M. Théodulc Bergeron, ancien mar- 
guiltier de Ste-Gatherine de Mont­
réal. est décédé à St Antoine de Lot­
binière, à l’âge de 82 ans. M, Berge 
ron dèineurait à Sl-Antoine de Lot­
binière depuis un an. Lui survivent: 
sa femme née Normand (Laura); 
un frère. M. Eufeène Bergeron, mar­
chand à Montréal; plusieurs neveux. 

: dont M. Roch Bergeron, notaire à 
! Montréal; M. Adrien Bergeron, 
pharmacien à Montréal; M. Georges 

, Bergeron, de Toronto. Le service et 
ï l’inhumation auront lieu lundi, à St- 
! Antoine de Lotbinière,

Je m’excuse d’importuner la j 
Compagnie des Tramways. Elle | 
nous fournit un servire parfait, et i 
si elle nous presse à mort dans ses j 
voitures mal ventilées, c’est pour: 
éviter de nous pressurer... D’ail-^ 
leurs, elle trouve son profit à prati- j 
quer une telle générosité, et cet argu- j 
ment tranche le débat.

Il m’est donc arrivé de critiquer 
un avis dont la réduction scandali­
sait les usagers de l’autobus ù 
trolley. La Compagnie, le croiriez- 
vous? a corrigé ce texte. Voici la 
nouvelle rédaction;

“Pour assurer un service prudent, 
rapide et comfortable, veuillez sor­
tir par la porte du centre”.

Pourquoi faut-il que ce malen- 
conlreux comfortable, avec un r» 
au lieu d'un n, m’empêche de féli- 
liciter sans réserve l’obligeante 
Compagnie! Si cette faute d’ortho­
graphe ne constituait pas en même 
temps un anglicisme, ce ne serait 
guère la peine d’en parler, mais... 
Et puis, à ne rien cacher, service 
confortable me déplaît un peu: 
commode me semblerait plus juste. 
Qu’en pensez-vous?

Ÿ Ÿ Ÿ
Un lecteur demande si les jour­

naux ont raison d’écrire: “Le ma-j 
riage fut béni...” Il s’agit de la fa- j 
meuse règle du participe béni, bé- i 
nie; bénit, bénite. Souvenirs du j 
jeune âge...

Dormez tranquille, cher lecteur, 
les journaux en écrivent bien d'au­
tres. J’ai lu dernièrement dans 
une feuille montréalaise; “Les pro­
jectiles pleuvèrent sur la foule”! 
C’est pour éviter de tels scandales 
que je ne lis jamais les llribes.

Bénit est l’ancienne forme du 
participe en i, qui conservait le t 
latin (benedictus). Cette forme a 
survécu, comme beaucoup de gra­
phies ou de tours archaïques. (De 
t/uerre lasse, faire bonne chère, 
qui pins est, etc.) dans des locu­
tions figées: pain bénit, eau bénite. 
Dans l'usage moderne, quel que 
soit le sens du verbe, bénir fait 
béni, n’en déplaise aux bons vieux 
grammairiens.

w * *

Un consultant se plaint de ne 
pouvoir trouver dans sa grammaire 
une règle qui lui permette de con­
damner la phrase suivante:

“Quel que soit le genre de four­
rures que vous désirez..,"

Vous savez bien, cher consultant, 
qu’on ne trouve jamais dans les 
grammaires ou dans les dic tionnai­
res de synonymes que ce qu’on n’y 
cherche pas. Tâchons donc de sup­
pléer à l’insuffisance de ces ins­
truments, qui ne laissent pas d'être 
précieux.

Notons d’abord qu’on eût écrit 
jadis: “Quel genre de fourrures que 
vous désiriez”. Plus tard, on s’avi­
sa d’ajouter un que à quel, ce qui 
en faisait deux dans la phrase. 
"Quelque genre de fourrures que 
vous désiriez”. C’est VAvancez en 
avant, qui finira bien par s’impo- 
scer... Toutefois, la tournure Quel­
que genre de fourrures... est en­
core préférable à celle que me sou­
met mon consultant, parce qu’elle 
est plus simple et que le français 
aime la simplicité.

Que si vous tenez, cher consul­
tant, à votre Quel que soit, l’indi­
catif est parfaitement légitime à 
désirer. Vous êtes sans doute mar­
chand, et je vous félicite de votre 
sens du bien dire. Mais parce que 
vous êtes marchand, (si vous l’êtes 
...), vous ne doutez pas que tous 
les gens, toutes les femmes au 
moins, désirent des fourrures. Or, 
l'indicatif est le mode de la certi­
tude; donc... En d’autres ternies, 
la doute ne porte pas sur le désir 
des... clients éventuels, mais sur 
leur goût.

*fc "fc ^
J’ai cité tantôt l’exemple iVAvan­

cer en avant pour montrer l’in­
fluence néfaste que la langue parlée 
peut exercer (et qu’elle exerce en 
effet) sur la langue écrite. C'est 
dire comme il est urgent d’instituer 
l'épreuve orale au concours des 
candidats à renseignement d’abord, 
pùis d tous les degrés du cours 
primaire. .. et du cours secondaire. 

Jean-Marie LAURENCE

Le prince Danylo 
à Montréal

S. A,le prince Danylo Skoropad- 
sky, prétendant au trône d’Ukraine,

Pommade
-jfntiieptiauc

RAMEAU
Traitement 
efficace des 
maladies de la 
peau.

pays qui fait aujourd’hui partie de 
l’Union soviétique, est attendu ce 
matin à 11 h. 30, à Montréal par le 
train d’Ottawa du Canadien Na­
tional. Il sera accueilli à la gare par 
une garde d’honneur composés 
d’Ukrainiens de Montréal en costo- 
me national et ayant à leur tête M. 
R.-M. Bossy.

Pendant son séjour à Montréal, 
le prince sera fêté par ses compa­
triotes. Le prince Danylo habite 
Berlin. Il est accompagné dans ce 
voyage par l’adjudant A. Hethman.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS 0 INGENIEURS

HUEMCQUt-. .ICC 2
t M CAILLOUX-______I Ç.* O 3. PAPlMtAU—___J C-

a* f xmtaa - oIomct al

iMGÉMiEUJL/* con/tiu
11/ iNttnte»/ AMXK.\Lr ÜMlTLL
<*OUL/T. BUL -/T-JACOUt/'-HONTBIAL 
PLATEAU 3A&I-34B2 t- LOIflCC. ThtMl/

Edmond Caron, B.A., 
LS.C.-C.A.

Licencié en sciences comptable* 
Comptable agréé — Chartered Accountant

Spécialiste en Impêt mr le Revenu
5» rue St-Jacques 159. rue Aloxandre

HArbour 3835 -------------
MONTREAI. TROI8-RIVIERI

F.-|. Leduc. I C, Dr Se. A., M.P.P.

F.-J. Leduc & Associés
INGENIEURS-CONSEILS

Ch. 98, Edifice St-Denis - HA. 5341 
354 EST. RUE STE-CATHERINE

P.-A. GAGNON
Comptable Agréé

Chartered Accountant
Immeuble de* Tramway*

159 OUEST, RUE CRAIG 
Tél. HArbour 5990

ASSURANCES

»Ui

SIPOP
MATHIEIT

RHUMES 
BRONCHITES, 
^LA GRIPPE.

CASSE LA TOUX

CO Œ> G3
CONTRE•
MAUX 
GORGER
Versez lacontenu ' 

d'uno capsule 
Antalginedansun 
verre à vin d’eau, 
bien brasseretgargarlsersouvent H 
Ne pas rincer la bouche après.

ANTALGINE
abaisse la fièvre, rt
calme lusdouleur»; tj 
très .efficace contre « 
les rhumes, la H 
grippe, maux de ^ 
tête, etc.

HORACE IABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Noua Invitons le» Communauté» Rell- 
gteuae» à se prévaloir de no» service» 

particulier».
441 St-Fr»neoi*-Xavier - Montréal

Tél. MArquette Z383-23M

AVOCATS

Maurice Dupré, CR.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, de Billy, Prévost et Home
80, rue St-Pierre

Téléphone: 2-4778* - Québec

Téléphona: HArbour 1553

Léon-A. Hurtubise
C.F.A.

Comptable public licencié

60 St-Jacguc* O. - Montréal

LoRUE & TRUDEL
Comptable* agréé* - Chartered Accountant*

J.-Arthur LaRue, C.A. 
A.-Ernlle Buaiivais. Ç A. 
Mauriac Boulanger. C.A. 
Lionel Rouaain, C.A 
Peul Hunt. C.A.
Dollard H
R.-A.

îlot, C.A. 
Rondeau. C.A

Montréal -

Maurtee Chartrê, C.A. 
Jean-Paul Gauthier, C.A. 
Jaequne T»Rue, C.A 
Lucien-P. Béleir. C A. 
Roland Chagnon. C.A 
P»u!-E. Brunet, C.A.
Ouébec

CLAVIGRAPHES

C b AVI G RAPHES
Underwood, Remington 

Royal
Standard et portatif* 

Calculateur» et Duplica­
teur» — Service et accessoire».

N. MARTINEAU & FILS
1019 rue Bleury MA, 2J45

Anatole Vanter, C.R. Guy Vanter, C.R.

Vanier Cr Vanier
AVOCATS

57 ouest, me Saint-Jacquei 
Tél. HArbour 2S41

GO GO GG»

"Imperial"
BROADWAY MELODY OF 1938 — Co­

médie musicale, dont l'intrlguc se déroule 
dans des milieux de courses et de théâtres. 
Production MGM. Interprètes Robert Tay­
lor. George Murphy. Binnie Barnes. Judy 
Garland. Sophie Tucker, Raymond Wal- 
burn. Pour tous.

THE BIG SHOT — Histoire d’un vété­
rinaire de petite ville qui hérite une lor- 
tune de son oncle, grand personnage dans 
le monde Interlope, et qui hérite en même 
temps des amis de son parent. Interprè­
tes: Guy Klbbee, Dorothy Moore. Pro- 
ructlon RKO Pour tous.

laval"

Venez au plus tôt choisir votre nouveau manteau de 
fourrure chez DESJARDINS 

durant ta grande

VENTE du 60ème 
ANNIVERSAIRE

0 Nous vous 
offrons dès 
maintenant 

des réductions 
comme il 

ne s’en voit 
habituellement 
qu’en janvier!

BREVETS D'INVENTIONS

.MANUEL de LïNVtHTEUR
/(jRAT,s........—

INVENTIONS
Protegees en tou» pay» 

Demandez le manuel traitant des 
Brevet», marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1832 

1255 rue Université, Montréal

Voye. TWITE pour

fïïPEWISIfEOM
Toutes marques: neuf» ou recon- 

dlttonnés.
Location et réparation

TYPEWRITER &, APPLIANCE CO. LTD
750, rue St-Pierre - Tél. LA. 9237
(Entre le» rue» Craig et St-Jacquee 

E. D. TWITE, gérant général

ENCADREURS

Wisintainer Cr Fils
908 BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures — Cadres — Miroir» 
Réparation de cadres et miroir» 

LAnc. 2264A

IMPORTATEURS

Protégée» en tous pay» 
Demandez le manuel traitant de* 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1255 rue Université, Montréal

J.-A. BERNIER Fondée en 1M8

C X. Tranchemontagne
CIE

IMPORTATEURS
Tissu* et toiles pour communauté» 

religieuses
45». St-Sulpic* - Tél. LA. 1344

MEUBLES

EVERYTHING IS THUNDER. — Roman
d'aventures: évasion d'un canadien pri­
sonnier da guerre en Allemagne. Produc­
tion Gaumont-Brltlsh. réalisation de Mil­
ton Rosner interprètes: Douglas Mont­
gomery. Constance Bennett. Pour adul­
tes

AS GOOD AS MARRIED — Le roman
d'un patron qui marie sa secrétaire pour 
éluder l'Impôt sur le revenu. Interprètes: 
Doris Nolan, John Boles, Walter Pldgeon, 
Alan Mowbray. Tala Blrell. Pour adultes.

CHANSON D’UNE NUIT — Opérette fil­
mée Interprètes: le ténor Jean Klepura, 
Martha Schneider, Pierre Brasseur, Lucien 
Baroux.

SEAL ELANÇAIS

Dig nés dun Êmpire

■J\TOS Biscuits et nos 
Bonbons sont fabri­

qués dans une usine 
modèle. On conçoit 
alors la supériorité 
d'une production aussi 
soignée.

Les grands fabricants 
de Biscuits et Bonbons 
du Canada français.

n
|§“V'I7K,U
L^imonTRéfll i imiTFf n

LimiT€€ OUCBCC

Hollander Taint à Pari* 
REGULIER REDUIT A
$125 $ 99
$135 $109

V. J. Taint h Pari* 
REGULIER REDUIT A
$135 $109

1 Seal Spécial Garni
de Renard Argenté

i REGULIER REDUIT A

SEAL HUDSON

$145
$155
$165
$175

$109
$119
$129
$139

REGULIER

$265
$285
$295
$330

REDUIT A 

$222 
$239 
$259 
$279

Manteaux Garni*
de Renard Argenté

REGULIER REDUIT A

$320 $269
$340 $289
$390 $339

COMPTABLES

Anderson ft Vallq nette
Comptables-Vérificateur*

J.-Charles Anderson, L.I.C.
Jean Vallquette, L.S.C., C.A., LI.C. 
Roméo Carte, L.8.C.. C A.
A Dagenals, L.SC., C’ A.

84, Notre-Dame ouest - LA. 2412

LE VIVOIR MODERNE
(O. Baillargeon, prés.) Inc.

Chesterfields 3 m. Chaise» ae repo*.
Studio* 3 m. Lits en acier. 

Accesaolres du vlvolr. Sommier*, eto. 
CHOIX CON8IDERABLB.

1308 EST, RUE MONT-ROYAL
______________ MONTREAL _________

REMBOURREURS-MATELASSIERS

Si vous voyagez. . .

Seal Spécial Garni de Mouton de Perse 
REGULIER REDUIT A
$135 $W9

Seal Garni de Fitch
$140 $112

Seal Garni d’Alaska
$175 $142

Garni de Caracul Noir 
REGULIER REDUIT A

$325 $279
Garni da Mouton de Perao

$325 $282
Garni de Vison Japonai»

$335 $289

j
adrostex-vout au SERVICE DES VOYA­
GES. LE ’’DEVOIR'. Billet* émit peur 
tou* le* pay* au tarif de* compagnie* 
de p*ou*bot*, chemin* da fer. aufobui, 
aussi hôtels, assurances bagages et acci­
dents, chèques d* voyage», patseportt, 
etc. Téléphone*: BEIair 336IA

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Spécialité meuble* et matelas aur 
commande ainsi que réparations.

Estimée gratuit» sur demande.
3886 Henri-lulien - Tél. B!. 1700

SPECIAL 107 manteaux de SEAL FRANÇAIS faits de peaux importées, teintes à Paris. 
Elégant
$95.00. AVEC MANCHON GRATIS

■ — • vsv. T' * V» I I J M w p GU U* MM pu* I V U. J, I « III ■ U I U I 19.

Elégants modèles 1938, dans toutes les tailles. Valeur régulière HiCTF.SO
Î95 OP AVEC* MAKirHON GRATIS ^ *

PAIEMENTS DIFFERES ATTENTION! SPECIALE AU CLERGE
“Le plu* importart magasin de fourrure* au Canada’

HArbour

8191

(MDj
FRANÇOIS DESJARDINS, président

1170, rue Sainf-Denis
OUVERT LE VENDREDI ET LE SAMEDI SOIRS

$

ipa&nîe 
^ Assurance sur h Vie

Saubegarbf
MONTREAL

Narcissi Ducmarme President
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COMMERCE ET FINANCE
Les engagements de M. Duplessis

La politique provinciale en marge de notre développe­
ment minier — Pourquoi se plaindre quand on jouit 

d'un traitement de faveur? — Le bill no 5 et 
l'exploitation de nos ressources naturelles

Lors du dtrnier congrès des Chambres de commerce, tenu à Montréal au 
début du mois. M. A.-H. Paradis, qui s’intéresse d’une façon toute particulj^re 
à l'industrie minière, demandait que le gouvernement expose clairement et 
franchement la législation qu’il entend imposer à l’industrie minière de la pro­
vince. de même que celle qu’il entend imposer aux capitaux étrangers investis 
dans les opérations minières de la province; que le gouvernement prenne les 
mesures nécessaires et adéquates pour permettre à l’industrie minière de cette 
province de pouvoir employer l’énergie électrique dans ses opérations, sans être 
obligée de payer par anticipation le coût de la construction des lignes de trans­
mission d’énergie électrique destinées à relier ses propriétés avec les lignes de 
transmission d’énergie électrique déjà existantes. M. Paradis recommandait 
encore au gouvernement d’annoncer par tout le Dominion, dans la province et 
à l’étranger les incalculables richesses du sous-sol québécois, d’établir et d’entre­
tenir des moyens de communication entre les différents centres d’exploitation 
minière.

Trois semaines après la causerie de M. Paradis, au même hôtel, au Wind­
sor, le premier ministre de cette province, hôte du Canadian Institute of 
Mining and Metallurgy, se rendait à la demande de M. Paradis, et de plusieurs 
autres, en formulant les grandes lignes de la politique que son gouvernement 
a l’intention de suivre à l’endroit de l’industrie minière provinciale.

M. Duplessis a d’abord reconnu l’importance capitale de notre industrie 
minière, tant pour le Canada tout entier que pour la seule province de Qué­
bec, puis il a promis de protéger cette industrie pour assurer son plein déve­
loppement. Il s’est engagé à ne pas imposer, pour le moment, de nouvelles 
taxes, à ce que les compagnies minières obtiennent l’énergie électrique né­
cessaire à des taux raisonnables, à s’emparer du contrôle sur l’exploitation des 
ressources naturelles, à fonder une école minière dans la région de Rouyn et à 
protéger le capital honnête.

Deux des engagements de M. Duplessis sont une réponse sans équivoque 
aux questions que lui posait au début du mois M- Paradis, sur l’enregistrement 
obligatoire et exclusif dans la province des compagnies qui exploitent nos 
ressources naturelles et au sujet des taux d’électricité. Nous applaudissons vo­
lontiers à cette politique; c’est une politique de gros bon sens.

Au lendemain de la dernière session provinciale, nous avons fait bon 
accueil au Bill No 5, qui est devenu fameux, parce que certains capitalistes, 
ontariens pour la plupart, l’ont sévèrement critiqué, alléguant qu’il allait 
causer un préjudice sérieux au développement minier du Québec. Ce Bill No 5 
est entré en vigueur le jour de sa sanction, c’est-à-dire le 14 avril dernier, et 
est connu aujourd’hui sous le nom de “Loi relative à la mise en vigueur des 
ressources naturelles de la province” et stipule qu’une corporation qui n’est 
pas uniquement constituée sous l’empire d’une loi de la province ne peut 
acquérir aucun droit dans quelque pouvoir ou force hydraulique, chute d’eau, 
rapide, terre, forêt ou mine faisant partie du domaine public de la province à 
la date du 15 mars 1937 ou qui en fera partie en n’importe quel temps après 
cette date. Devant la campagne de presse déclanchée pour dénoncer cette loi, qui 
oblige toute compagnie exploitant nos ressources naturelles à s’incorporer en 
vertu d’une charte de la province de Québec, même si elle en détient une dans 
une autre province: en face des influences qu’on a fait jouer pour que M. Du­
plessis la rappelle, nous avons pensé que M, Duplessis allait céder. Mais M. Du­
plessis s’est écrié lundi soir au Windsor: “Si vous voulez que je supprime 
cette loi, aussi bien supprimer la Confédération.”

Le premier ministre avait raison. L’exploitation des ressources naturelles 
d’une province doit être soumise aux lois de la province. Certaines gens, parce 
qu’ils ont des intérêts en dehors du Québec, ne se rendront peut-être pas à 
l’évidence de ce principe et tenteront encore de faire amender cette loi à la pro­
chaine session. Advenant ces démarches, fort possibles, espérons que le premier 
ministre sera aussi catégorique dans son refus qu’il sait l’être à scs heures, et 
souhaitons que la députation réalise que tout finira par entrer dans l’ordre un 
de ces bons jours, cai les capitalistes étrangers, même ceux de l’Ontario, ne 
dédaigneront jamais de profiter des avantages qu’ils peuvent tirer d’une exploi­
tation québécoise, dussent-ils se voir dans l’obligation d’installer leur siège 
social à Montréal ou quelque part à travers cette vieille province française, 
dont le sous sol est si riche en minerai de toute sorte.

Les capitalistes ne peuvent pas accuser le premier ministre de nuire à 
notre développement minier, quand on songe que les compagnies minières, qui 
paient 46' de tous les dividendes payés, n’auront pas de taxes à verser d’ici 
quelques années, qu’elles obtiendront des taux d’électricité de faveur, etc. For­
muler actuellement un tel reproche au gouvernement de la province, c’est faire 
de la politicaillerie.

Alvarez VAILLANCOURT

Nouvelles Raisons 
Sociales

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

Fred Perron Reg’d., résidant à M36 rue 
St-Mathieu, et Paul Muttner, céliba­
taire.

Denaico Laboratory Products, Gérerd De­
nis, marié et séparé de biens par con­
trat.

Gérard Hotte Enr’*., St-Martin, comté 
Laval. Dame Jeanne d’Arc Gauthier, 
épouse de Gérard Hotte, marié et sé­
paré de biens par contrat.

Art Woodwork Reg’d., 3950 ave Hôtel- 
de-Ville. Morris Hirsh Veinish, ma­
rié et séparé de biens par contrat, et 
Anton Bernath, marié.

Florence Manufacturing Company, 322 
est rue Beaubien, Dame Florence 
Brouillette, épouse d’Oscar St-Juies, 
marié et séparé de biens par contrat.

Philip J. Crof Registred, ville Mont-Royal, 
Philip |. Croft et résidant à 1005 che­
min Camora, Ville Mont-Royal, marié.

I impôt. La Trésorerie y trouve donc 
double avantage.

Cette opération, qui a révélé la 
puissance d’absorption du marché, 
a été suivie de près par un emprunt 
de la Cité de Québec, dont les ti­
tres se sont aussi enlevés très rapi­

dement. Il y a lieu de prévoir que 
! les emprunteurs qui attendaient que 
l’émission du gouvernement fédéral 
lût effectuée ne larderont plus a 
faire appel, à leur fofir, au public 
souscripteur. Il est rumeur que deux 
ou trois provinces lanceraient bien 
tôt des emprunts.

Les nouvelles
en raccourci

M. PHILIPPE HUHTl’BISK avan­
tageusement cunnu dans les cer­
cles financiers et d’affaires de 
cette ville, qui vient de prendre 
marge du Service 
la firme de courtaj 
and Ward”.

Français de gétaires pour 1938. Ces 
e “Johnston

En Bourse locale
(P.C.) — La tendance était à la 

hausse à la fermeture hier en Bour­
se locale. Les gains d’un point envi­
ron étaient nombreux. Smelters 
a avancé de trois points. Le maté-

tenue. Les titres de construction et 
les papiers ont sensiblement amé­
lioré leur position.

Les marchés
financiers

Il s’est produit un certain redres­
sement des cours à la Bourse Je 
Montréal, à la fin d’octobre; mais 
la cote n’a regagné qu’une partie du 
terrain perdu pendant les trois pre­
mières semaines du mois. De nou­
velles* vagues de baisse ont du reste 
déferlé sur le marché, pendant la

_ ___ ____ première semaine de novembre, et,
riel ferroviaire a été suffisamment e,n dépit de quelques velléités de re­
supporté, tandis que les pétroles et1 lavement, les cours restent dépri- 
les utilités ont accusé une belle I Ines,e^ ac’livité, resti einte. La som­

me des avances sur titres consenties 
aux agents de change par les ban­
ques touchait, le 31 octobre, le plus 
bas point qu’elle eût atteint depuis 
la fin de février de l’année dernière. 
La spéculation, demeure dans l’ex­
pectative.

Le vent vient, souligne la Banque 
' i “) ’-es nnnes ont surtout Canadienne Nationale dans sa lettre 

affiche une belle tenue hier. Aussi mensuelle, comme d’habitude, de 
Eldorado, Macassa, O’Brien, Per-} New-York, et il souffle plutôt en 
ron, Siseoe et Sherritt-Gordon ont tempête. Des observateurs esti- 
accusé des gains allant jusqu’à vingt tuaient que le long mouvement de 
sous. Les titres de valeurs indus- baisse que Mu^l Street subit depuis 

sc sont bien comportés de ^.......

Sur le Curb

Marché du bétail
Les arrivages durant la semaine 

finissant le ‘25 novembre sur les 
deux marchés de Montréal furent 
comme suit: 2001) hèles à cornes, 
1791 agneaux et moutons, 7825

[ tant le haut de $5.75 et les taures 
moyennes en iietits lots rapportant 
de $4 à $4.50. Les vaches de bou- 

! cherie composaient la plupart des 
offres. Les bonnes vaches se ven­
daient de $4 à $4.50 avec les moyen­
nes de $3 a $3.75 et les commu-

trielles se som men comport 
leur côté, avec un gain d\m point 
pour Abitibi privilégié, Consolida­
ted Paper, Bovalite, Fraser et Don- 
nacona. Asbestos a avancé de cinq 
points.

A Wall Street

Compensations bancaires
Les virements des compensations ban­

caires dans 28 municipalités importantes 
du Canada ont baissé1 de 16% la semaine 
dernière; Ils se traduisent par $348.797,662 
à rapprocher de $411,954,459 la même se­
maine de l'an dernier.

Voici un tableau comparatif;

324 veaux. En plus, IfiO nt‘s de boucherie de $2.50 à $3. Les
porcs furent consignés aux maisons 
de salaisons, et 10 hôtes à cornes,
7 porcs cl 2 veaux furent maniés 
dans les cours à destination d’au­
tres endroits au Canada.

320 bêtes à cornes furent reçues 
aux cours pour être exportées à 
l'Angleterre, parlant de Montréal 
le 25 novembre sur le “S. S. Deli-1 .^n*en*. 
han”. à destination de Glasgow.

Durant celte semaine, les trans- 
artions aux deux marchés de Mont­
réal s'effectuaient encore une fois 
sur une base normale. Les prix 
des hôtes à cornes se maintenaient 
fermes à 25 sous plus hauts. 11 y1 
avait un petit nombre d'agneaux 
offerts en vente et les prix avnn-1 

çaient 50 sous du cent livres, l.esl
maintenaient

prix et un peu plus fermes. Les 
prix des veaux étaient fermes, en­
registrant les gains de 50 sous ou 
plus.

Il manquait de bons bouvillons. 
Fn lot de bouvillons gras se ven­
daient à $8.25 et quelques bouvil­
lons de bonnes qualité se ven­
dee.il individuellement entre $7 
et 88. A part do ces petits lots, 
presque tous les bouvillons se ven 
dnient aux prix variant de $3.50 à 
$f’>. les bouvillons moyens rappor­
tant <1 ■ $5 à $6 et la plupart des 
bouvillons communs de $4 à 84.50. 
Les Jaurès variaient de $2.75 à 
$.>.75, un char uniforme nmuor-

vaches pour la mise en conserve 
donnaient de $1.75 à* $2.50. La plu­
part des taureaux se vendaient entre 
$2.50 à $3.25, les taureaux communs 
pour la plupart entre $2.50 et $3 
et les taureaux de boucherie entre 
$3.50 et $4.

Les bons veaux de lait se ven- 
autour de $9.50 avec un 

haut de $9.75. Les veaux communs 
de lait se vendaient aussi bas que 
$6.50. La plupart des veaux de lait 
se vendaient entre $8.50 et $9. Les 
veaux maigres au biberon variaient 
de $4.50 à $7 et les veaux d’herbes 
de $3.50 à $4.50. la plupart des 
veaux d’herbe rapportant de $4 à 
$4.25.

Les bons agneaux se vendaient 
mômes | à $8, les agneaux lourds à $7, les

Halifax .........
Saint. Jean
Québec
Sherbrooke
Montréal
Ottawa
Peterborough
Toronto ...
Hamilton ,..,
Kitchener .. .
Brantford
London .........
Chatham .......
Windsor .......
Sarnia ..........
Sudbury 
Fort William 
Winnipeg
Brandon .......
Regina .........
Moose Jaw 
Saskatoon 
Prince Albert 
Edmonton 
vTedictne Hat 
New We&tmlns 
Vancouver 
Victoria .......

23 villes ...

1937 1936
1 2.388,355

1.644,583 1.985,688
5.082.046

571.875
... 106,671,039 121.804,776

18,106,701 34.847.051
616,732 596.952

... 115,539.842 148.547.794
4.966,265

1.073 659 1,059,710
848,390

... 2.814.636 2.630.079
747,981 694,742

3.339,715 2.983.584
... 576.356 532,184

1.015.799
823,235 809.501

50.982,459 45,675.257
311,687 279.634

3,706.490
468,001 648.502

1.119,242 1.515.968
335.341 333.929

4,313,380 5.976.782
230,286 434.071Br . 591,998 616,613

16.727,367 19.988.191
1,678,490 1.611,911

agneaux communs et les agneaux 
non châtrés à $fi. Les moutons 
donnaient de $3 à $4. pour la plu­
part de $3.25 à $4.

Les porcs sc vendaient ferme­
ment à $8.25 pour les bacons, nour­
ris et abreuvés, avec plusieurs ven­
tes aussi haut que $8.35. Les porrs i ne 
livrés par camion rapportaient j n't 
S8.35. Les choix obtenaient la pri­
me habituelle de $1 par tête, avec 
les coupes ordinaires sur les caté­
gories inférieures. Les truies se 
vendaient de $f> à $7 avec quelques 
truies aussi haut que $7.25. \utour 
de 200 porrs furent vendus aux 
cours à $11.35 classifiés abattus.
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MONTRÉAL \ QUÉBEC

plusieurs .semaines était enfin en 
rayé, du fait même de sa durée et 
de son ampleur, lorsque, au com­
mencement de novembre, de nou­
veaux glisssements de la cote se 
sont produits. Le marché de New- 
York est, pour trois raisons, l’un 
des plus mobiles du monde; 
d’abord, à cause de l’importance 
des opérations qui s’y effectuent, 

. . r ensuite, à cause des énormes capi-
U .A.) La tendance a la fin taux étrangers qui v sont engages-

de la seance hier après-midi était | enfin, à cause de la difference 
nettement a la hausse avec des ; d’heure entre l’Europe et i’Améri- 
gains allant jusqu à quatre points que. Wall Street, qui ne ferme que 
et plus. Les titres de construction cinq ou six heures après le A'/ocà* 
ont connu une popularité qui a fa-1 Exchange, de Londres, et les Bour- 
vorisé la reprise chez les aciers, les | ses des pays continentaux, répercu- 
automobiles, les ferroviaires, les 1 te en les amplifiant les fluctuations 
cuivres et les pétroles. Nonobstant j que la politique européenne défer­
la tendance à la hausse, on a ré- mine, au jour le jour, sur les niar- 
duit d’un quart de sou le prix-du chés d’outre-Atlantique. Il va sans 
cuivre. dire, cependant, que la Bourse de

------- ----------------- New-York est surtout sensible aux
! influences intérieures. Or des faits 
d’ordre politique, social et écono­
mique se conjuguent, à l’heure ac­
tuelle, pour exercer sur les cours 
une action déprimante. L’interven­
tion de l’Etat, en vue de réprimer 
les abus de la spéculation, trouble 
le fonctionnement normal du mar­
ché; le syndicalisme de la faction 
Lewis complique gravement les re­
lations entre employeurs et «ou 
vriers, et divers indices de ralentis­
sement industriel et commercial on* 
commencé à se faire jour. Dans ces 
circonstances, il serait téméraire 
d'augurer une amélioration ([iielquc 
peu durable, avant que l’horizon se 
soit éclairci, à l’intérieur on à l’ex­
térieur.

Sur tous les marchés du monde, 
on suivra avec intérêt les délibéra 
lions de la session extraordinaire 
du Congrès des Etats-Unis, (pii vient 
de s’ouvrir. Les modifications que 
le président Roosevelt, éclairé par 
les événements des dernières semai­
nes, se propose d’apporter à su poli­
tique d intervention dans le domai­
ne des affaires sont susceptibles de 
produire des effets qui setendront 
bien au delà des frontières de 
l’Union. Ils se feront sentir d’une 
façon particulièrement sensible au 
Canada, à cause des liens étroits 
qui unissent les deux pays.

Ue marché canadien des valeurs 
à revenu fixe n’échappe pas com­
plètement à l’influence des place-, 
extérieures, notamment à celle de 
New-York. Toutefois, les répercus 
sions des événements politiques, qu> 
dominent à l'heure actuelle les au­
tres marchés, sont sensiblement at­
ténuées sur le nôtre. Pendant la 
première quinzaine d’octobre, les 
cours des obligations, qui ne sont 
pas insensibles aux fluctuations des 
titres spéculatifs, ont subi un recul 
assez important. Mais ils ont re­
pris. pendant la seconde quinzai­
ne, la plus grande partie du terrain 
perdu.

La fermeté du marché, ou la de­
mande esl restée peu active pendant 
la seconde moitié d'octobre, tenait 
surtout au volume restreint de l’of­
fre. La somme des émissions effec­
tuées durant le mois n’a que faible­
ment dépassé 50 millionsc et demi 
de dollars, tandis qu’en octobre 
1930 elle avait excède 124 millions. 
Toils ces litres ont été souscrits sui 
le marché canadien. I.es émissions 
d’obligations des dix mois écoulé» 
se sont chiffrées par quelque 903 
millions et demi, en compara 
de plus de 1.1.16 millions et 
pendant la période correspondant! 
de l’année dernière.

Le grand emprunt de conversion 
du Dominion, lancé au début de no 
vcinbre, a transformé lu physiono­
mie du marché. Cet emprunt de tuO 
millions d, dollars, divisé en trois 
tranches aux échéances de 1939. d - 
1911 et de 1951, a été largement sur- 
sousrrit dans l’espace de deux heu­
res. Il est intéressant de noter qu’il 
a apporté au gouvernement une 
somme importante d'argent frais: 
de nombreux porteurs des anciens 
litres en ont converti une partie el 
s’en sont fait rembourser le reste en 
vue d’effectuer d’autres placements

$346,797,662 $411,954,459

Prêts consentis
pour ('amélioration

aux habitations
Ottawa, 27 (P, C.) — T,es prêts 

consentis par le gouvernement fé­
déral en vertu du plan d’améliora­
tion des habitations s’élevaient le 
20 novembre dernier à $11.721.000. 
(“("-t ce qu’a annoncé, hier, le mi­
nistre des finances, M. Dunning.

Ontario vient en tôle avec 12,875 
urôts au montant global de $5,027.- 
000. Québec vient en second avec 
4.0(14 prêts au moulant global de 
$2,280,000. Les prêts consentis en 
Alberta et en Colombie cnnadien- 

s’élèvent à un peu plus d’un 
lion de dollars; ceux consentis 

en Nouvclle-Feosse. à $779,000; au 
Manitoba, à $757.000; ceux au Nou­
veau-Brunswick, à $435,000; ceux 
en Saskatchewan, à $285.000; et 
ceux dans l’Ile-du-Prinee-Edouard, 
à $103,000.

Pour ce qui est des prêts agrico­
les, Ontario est encore en tête avec 
U068 prêts et un total de $738,000. 
Alberta ocrupe la seconde place, 
avec $213.00Û, Quebec, la troisième 
aver $163,00(1, la Nouvelle-Ecosse 
la quatrième avec $110,000.

raison
demi

Le plan 
novembre

fonctionne 
1936.

depuis le 1er

Banque de France
Paris, 27 Au cours de la semai­

ne se terminant le 18 octobre, ren­
caissement à la Banque de l-'ranee 
ressort à 58,932.022.000 francs, in­
changé par rapport nu haut ni­
veau de la semaine précédente, 
alors que le fonds d’égalisation 
avait émis de l’or nouvellement ac­
quis pour une valeur de 3,127.000.- 
000 de francs en échange de francs.

lundis que la réserve restait in­
changée, sa position s’améliorait 
par un fort recul dans le total des 
exigibilités à vue. Les soldes à l’é­
tranger et le total des crédits aux 
comptes courants se sont haussés. 

1 tandis qu’on notait une forte dimi­
nution dans la circulation*

l.e remarquable succès de cotte 
émission atteste à la fois Texeellon- 
cc du crédit de l’Etat et Fabomlan 
ce des disponibilités. Le produit eu 
sera affecté au remboursement du 
solde de TEmpriint de la Victoire, 
qui comportait un taux d’intérêt 
beaucoup plus élevé, soit 5.50ÇJ . el 
dont le coupon était libre de tout

Le budget de Ldchine
la,» conseil municipal de Lachine 

a voté mardi dernier, à l’occasion 
de la dernière séance régulière de 
Tannée (les élections auront lieu 
e (» décembre), les prévisions bud-

prévisions 
budgétaires comportent des reve­
nus et dépenses pour la somme 
totale de $789,805.74. Le taux de la 
taxe générale, qui esl présentement 
de $1.34 par $100 d’évaluation sera 
maintenu. Par contre, il y aura 
augmentation de .07 de sou de la 
taxe pourvoyant aux dépenses du 
secours direct, cette augmentation 
comprend le capital, le fonds d’a­
mortissement et l’intérêt.
Production de principaux

minéraux
La production de principaux mi­

néraux au Canada, durant les huit 
mois terminés avec août, est la sui­
vante (chiffres de la période cor­
respondante de 1936 entre paren­
thèses) ; amiante. 269,820 (173,258) 
tonnes; ciment, 3,851,946 (2,804,- 
531 > barils; produits d’argile $2,- 
594,131 ($2,187,618); charbon 9,- 
391,088 (9,008,729) tonnes; cuivre 
329,899, 425 (269, 34,996) Ibs;
feldspath, 13,395 (10,579) tonnes; 
or, 2,669,176 (2,427,317) fines
onces; gypse, 620,424 (453,-
852) tonnes; plomb, 271,861,089 
(247,102,976) ]bs; chaux, 359,296 
(292,054) tonnes; gaz naturel, 17,-
595.351.000 (18,651,777,000) pieds
cubes ; nickel, 147,840,919 (107,-
927,120) Ibs; pétrole, 1,592,352 
(96GJ,38-i) barils; sel commercial 
155.903 (139,111) tonnes; argent, 
15,086,287 (11,864,991) fines onces; 
zinc, 248,051,500 (226,190,283) li­
vres.
Naissances, décès

et mariages
Les naissances enregistrées dans 

67 cités et villes du Canada en oc 
tobre sont au nombre de 6,907, con­
tre 6,517 l’an dernier, augmenta­
tion de 6 p.c. Les décès s’établis­
sent à 4,314, contre 4,131, avance 
de 4 1-2 p.c. et les mariages sont 
de 4,245, contre 3,974, augmenta­
tion de 7 p.c.

Les naissances enregistrées dans 
les mêmes cités et villes au cours 
des dix mois de janvier à octobre 
de cette année sont de 68,044, con­
tre 67,379 l’an dernier. Les décès 
s’établissent à 44,877, contre 42, 
936, et les mariages sont de 33,796, 
contre 31,342 la période correspon­
dante de l’an dernier. Cette compa­
raison montre une avance de 1 p. 
c. lans les naissances, de 4 1-2 p.c. 
dans les décès et de 8 p.c. dans les 
mariages.
Exportations de caoutchouc

En octobre, les exportations de 
produits du caoutchouc valent $1,- 
619,460, contre $1,240,074 en 1936. 
Les enveloppes de bandages pneu 
matiques absorbés par 73 mar­
chés sont évaluées à $725,541, con­
tre $513,916. Les principaux ache­
teurs sont la Nouvelle-Zélande, le 
Sud-Africain britannique, le Bré­
sil, les Straits Settlements, l’Egyp­
te, le Venezuela, les Pays-Bas, la 
Colombie, Hong-Kong, le Royaume- 
Lni, l’Inde britannique, la Jamaï­
que et la Perse. Les chaussures de 
caoutchouc exportées valent $568,- 
845, contre $446,573; le Royaume- 
l’ni en a reçu pour $484.407 et la 
Terre-Neuve pour $53,177.
Production des usines

centrales électriques
La production des usines centra­

les électriques au Canada en octo­
bre s’établit à 2,375,062,000 kilo­
watts-heure, contre 2,280,508,000 
en octobre de Tan dernier et 2,-
195.291.000 le mois précédent. Les 
exportations aux Etats-Unis tom­
bent de 143,441,000 en septembre a 
142,736,000. La consommation d’é­
nergie ferme passe de 1,564,502,1)00 
kilowatts-heure en septembre et de
1.533.075.000 en octobre de Tan 
dernier à 1,655,889,000.
Commerce du Canada

Le commerce global du Canada! 
les douze mois terminés avec oc­
tobre est évalué à $1,944,758,000. 
contre $1,591,1 11.001) la période; 
correspondante de 1936. Les expor; 
talions domestiques sont évaluées à 
•$1,134.426,000, contre $967,743,000 j 
et les importations à $794,297,000,1 
contre $010.552,000. La valeur des 
réexporta!ions esl de $16,036,000, | 
contre $12,816,449. Les droits per­
çus les douze mois sont de $102,- 
299,667, contre $85,812,125.

En octobre, le commerce global 
est évalué à $185,797,137, contre 
$178,161,341 Tan dernier. L’aug­
mentation est .-due aux plus fortes 
importations (de $65,158,561 à 
$82,1 12.749), les exportations bais-i 
saut de $110,998,708 à $102,747,-j 
226. Les réexportations sont éva 
luées à $937,162, contre $2,004,072. i 
Les droits perçus sont de $10,287,• 
458. contre $8,706,724.
Exportations de viandes

En octobre, les exportations de 
viandes valent $3.110,071, soit une! 
légère augmentation sur octobre' 
1936 ($3.051,809). Le Royaume-Uni! 
en a reçu pour $2.619,074. Le Hoy-I 
mmc-Uni est le principal destina-1 
taire des exportations de bacon et 
de jambons évaluées à $2,333,892. 
contre $2,458.212. Les exportations 
de boeuf frais valent $160,719, con­
tre $74,086; le Royaume-Uni en a 
reçu pour $74,303 et les Etats-Unis,! 
pour $57,051.
Instruments et machines

aratoires
Les exportations d’instruments 

et machines aratoires s’élèvent a! 
$071.632 en octobre, contre $503,- 
933 Tan dernier. Les Etats-Unis!

sont le principal marché avec 
$223,504, suivis de l’Argentine avec 
$181,637. Les charrues et pièces de 
rechange représentent une valeur 
de $218,009; et les semoirs, $115, 
581.
Papier-journal

Les exportations de papier-jour­
nal s’établissent à 6,046,507 cwts 
($11,167,970) en octobre, contre 
5,614.653 cwts ($9,891,609) le mois 
correspondant de 1936, dont 5,234,- 
882 cwts aux Etats-Unis, 201,678 au 
Royaume-Uni, 194,225 à l’Austra­
lie et 142,532 à l’Argentine. On 
compte en tout 31 marchés.

Les exportations de pulpe de 
bois et sassures sont de 1,884,342 
cwts ($4,520,012), contre 1.347,621 
($2,879,191) Tan dernier, dont 1,- 
127,818 cwts aux Etats-Unis et 603,- 
286 au Royaume-Uni. Les exporta­
tions de bois de pulpe s’établissent 
à 155,158 cordes ($1,259,288), con­
tre 134,015 ($1,028,903), dont 141,- 
089 cordes dirigées sur les Etats- 
Unis.

----- • )

Dividendes déclarés

I^s recettes d’exploitation des 
dix premiers mois se sont élevées 
à $165,403,656 contre $ly3,234,.>90 
durant lu période .de 1936 corres­
pondante. Les frais d’exploitation 
»p sont élevés à $151,444,218 contre 
$143,390,610 en 1936 et les revenus 
nets furent de $13,959,438 en 1937 
, ,.i,i:u(v’q en 1036, une aug­
mentation de $4,115,458.

Province de Québec. 
DUtrict de Montré*!. 

No C-164547

Dominion Glass Co., IV* p.c. par action 
ordinaire et l?.* p.c. par action privilégiée 
pour le trimestre finissant le 31 décembre, 
tous deux payables le 3 Janvier aux ac­
tionnaires Inscrits le 15 décembre.

Pickle Crow Gold Mines. 10 cents par 
action, payable le 31 décembre aux action­
naires Inscrits le 15 décembre.

Howard Smith Paper Mills, l'/o par ac­
tion privilégiée pour le trimestre Unissant 
le 31 décembre, payable le 15 Janvier aux 
actionnaires Inscrits le 31 décembre.

Canadian Foreign Investment Corp., $2 
par action privilégiée et 40 cents par ac­
tion ordinaire, tous deux payables le 1er 
Janvier aux actionnaires Inscrits le 15 dé­cembre.

Western Assurance Co., 8 pour cent par 
action privilégiée, payable le 3 janvier aux 
actionnaires Inscrits le 31 décembre.

I.a Bathurst Power and Paper Companv. 
nul n'a payé qu’un dividende de 25 cents 
sur le stock "A" en mars 1929, après quoi 
le versement a été arrêté durant toute la 
dépression, vient d’en rétablir le service; 
le 20 décembre la compagnie paiera aux 
actionnaires Inscrits le 4 décembre un di­vidende de 25 cents.

Comme l'an dernier à pareille date, la 
Famous Players Canadian Corporation 
vient d'annoncer un dividende de CO cents 
sur le stock ordinaire; ce dividende sera 
payé le 15 décembre aux actionnaires 1ns- 
®rlt? t®. 6 décembre. La compagnie, qui 
avait distribué un dividende annuel de 62 
fntje le 30 novembre 1929 et le 30 Juin 
1932. a suspendu toute distribution par la 
su te Jusqu'au 27 avril 1935. date où un 
paiement de 50 cents a été versé. L'an 
dernier, un dividende de 60 cents a été payé.

Bilan de Canadian Car
Le bilan de la Canadian Car and 

roundry Company pour l’exercice 
arreté le 30 septembre indique un 
Wnehce net de $1,134,413, contre 
$7,684 I exercice antérieur; ce mon- 
tant ressort a $4.07 par action pri­
vilégiée et à $1.78 par action ordi­
naire.

Le fonds de roulement s’inscrit 
à $2,782,017 au lieu de $1.788,254.

M. Victor-M. Drury, président, 
note que les commandes de maté­
riel roulant n’ont pas été entière­
ment exécutées et qu’il y a un re­
port substantiel à l’exercice cou­
rant.

Bilan mensuel du C- N.
I^r bilan mensuel du Canadien 

National révèle que les recettes 
nettes de réseau se sont élevées à 
$3,431,576 durant le mois d’octo- 
be dernier et à $13,959,438 durant 
les premiers dix mois de Tannée.

Le mois dernier les recettes d’ex­
ploitation se sont élevées à $19,- 
327,357 contre $18,786,278 en octo­
bre 1936; les frais d’exploitation se 
sont chiffrés à $15,896,781 contre 
$15,147,759 durant le mois de 1936 
correspondan. Les revenus nets 
du mois furent de $3,431,576

Cour Supérieure
DAME LUCILLE SEXTON, des cité «t 

district de Montréal, épouse commune en 
biens de Henry Crabbe, autrefois des mê­
mes lieux et maintenant de lieux inconnus, 
et dûment autorisée aux fins des présen­
tes, par cette Honorable Cour le 21 octobre 
1937, Demanderesse.

— vs —
HENRY CRABBE allas CRAY VE. vétéran 
de la Royal Canadian Field Artillery, au­
trefois des cité et district de Montréal, 
et maintenant de lieux Inconnus,

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de compa­

raître dans le mois.
Montréal, le 23 novembre 1937.

T. DEPATIE, 
Député-Protonotalr»,

Gustave Adam, C.R.,
Avocat de la demanderesse.
60 ouest St-Jacques.

VALEURS DE 
PLACEMENT
CANADIENNES

•

Gouvernements 

Municipalités 

Services Publics 

Industries

Liste de voleurs sur demande

NESBITT, THOMSON
& COMPANY, LIMITED

rue Saint Jacques Ouest, 
Montréal, Qu&

SuceurMalmn tfnn» lm» principal*» 
villas da Canada

30F

de passage 
à la hausse

Lés tarifs océaniques seront 
majorés le 1 er novembre.

Si vous devez aller en Euro­
pe, après cette date vous 
pouvez bénéficier des prix 
actuels en retenant votre 
passage dès maintenant, au

DEVOIR - VOYAGES
Représentant attitré de toute* 

les lignes océaniques
430, Notre-Dome est 

Tél. BE. 3361 Montréal

Province de Québec,
District de Montréal,

No F-167660

Cour Supérieure
J. & R. WEIR LIMITED, corps potltlqtM 

et Incorporé, ayant sa principale place 
d affaires dans la Cité et le District de 
Montréal, Demandeurs
CORNELL E. BOYLE, de Plttfiçld, Massa­
chussetts, un des Etata-UnU d'Amérique, 
et y résidant au No 73 Avenue Lennox, 
présentement dans les Cité et District da 
Montréal, Défendeur

— et —
PERCY E. SWAIL, de la Cité et du Dis­
trict de Montréal, garagiste, et y faisant 
affaires seul, sous la raison sociale de 
"SWAIL MOTORS ", k 722 rue Dominion.

Mls-en-cause.Il est ordonné au défendeur de comna- raltre dans le mois. w
Montréal, le 24 novembre 1937.

T. DEPÂTIE, 
Député-Protonotalra.

^ l VOUS dites que 
la loi sur les succes­
sions ne répond pas 
aux besoins des héri­
tiers? A qui la faute? 
Votre père n’ayant 
pas fait de testament, 
elle doit en tenir lieu. 
Et quant aux méthodes 
d’administration oné­
reuses dont vous vous 
plaignez, il n’avait 
qu’a nommer la Fidu­
cie exécutrice de ses 
dernières volontés: 
vous auriez évité tout 
ce gaspillage. »

♦SOCIÉTÉ* 
NATIONALE 
DE FIDUCIE
58,0, S.-Jaoqo**, Mootr4ai-HA3291

S10 placés en 
VIAGER, à la naissance 
d'un enfant, lui don­
nent, à 55 ans, une 
RENTE GARANTIE de 
$136.90 par année. 
Soit du 24.89pour100. 
Quel est votre âge? 
Combien pouvez-vous 
économiser? Nous vous 
ferons connaître 
VOTRE rente. Sans en­
gagement de votre part. 
La manne tombe. Pro­

fitez-en!

* CAISSE * 
NATIONALE 
D'ECONOMIE
55 ouest, rue S.-Jacques 
Montréal — Harbour 3291

é
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LA VIE SPORTIVE
Les Rangers 

aux prises avec 
le Canadien

Après plus d’une semaine d’ab- 
senee le Canadien nous revient ce 
soir, au Forum, dans les séries de 
la ligue de?'hockey Nationale et cet­
te fois, c’est aux Mangers que nos 
Habitants s’attaqueront. Inutile de 
dire que cette rencontre suscite un 
vif intérêt et qu’il y aura une assis­
tance considérable au Forum car 
les luttes entre ces deux vieux ri­
vaux ont toujours fourni de belles 
exhibitions et la joute de ce soir 
ne fera pas exception.

Les Rangers sont en ,deuxième 
position dans la section américaine 
avec un avantage d’un point sur le 
Chicago qui occupe la troisième 
place et comme Lester Patrick veut 
se rapprocher des Bruins qui ont 
débuté en ouragan cette saison les 
protégés du vieux renard ont reçu 
des instructions sévères et celui 
qui ne fera pas son devoir disque 
de perdre sa place sur l’alignement 
des Rangers.

Le Canadien est sur un pied d’é­
galité avec les Maroons pour la 
troisième place et comme le Bleu 
Blanc Rouge ne tient nullement à 
la dernière position de la division 
canadienne il fera l’impossible 
pour remporter la palme ce soir vu 
que les Maroons feront de leur 
mieux pour vaincre les Leafs à To­
ronto.

Aurèle Joliat a pris part à la pra­
tique du Canadien ces jours der­
niers et sera probablement à son 
poste ce soir contre les New-York­
ais, et la présence de ce vétéran de­
vrait renforcir notre équipe, ou 
tout au moins inspirer confiance 
au xjeunes. Le médecin du club a 
déclaré que la blessure reçue lors 
de la joute contre le Toronto est 
pratiquement guérie et que notre 
ailier de droite peut reprendre sa 
place, tout en lui conseillant de ne 
pas se dépenser outre mesure. Il 
est fort probable que Cecil Hart se 
contentera d’envoyer Joliat sur la 
glace dans les moments critiques.

Les Maroons jouent ce soir à To­
ronto tandis qu’ils seront à Détroit 
demain soir.

Autre victoire
du Victoria

Le Victoria a pu conserver son 
record intact hier soir dans les sé­
ries de la ligue Junior de hockey, 
alors qu’il a remporté une autre 
victoire en disposant du Concordia 
par un résultat de 4 à 3, au Fo­
rum.

Le Victoria mène actuellement le 
circuit avec un avantage de cinq 
points sur le Concordia qui est en 
deuxième position sur un pied 
d’égalité avec le Royal. 

Composition des équipes:
VICTORIA CONCORDIA
Barlow but Fry
Noseworthy défense Pilette
Hébert défense Patterson
Bessette centre Benison
Davis avant Mills
Taylor" avant Campbell

Subs, Victoria. M. Lecatalier, 
Cardinal, Marshall, Kuzik et Snell. 
Concordia. St-Laurent, Lacombe, 
Ferand, Couiüard, Bellemarc, Bour­
geois et Sloan.

Arbitres: Heffernan et Dawe.
Première période

1 Victoria: Noseworthy-Hé-
bert ....................................... 9-50
2 Concord.: Lacombe-Fcrand 10.32
3 Victoria: Davis-Nosewor-

thy................................. • 14.08
Punitions: Kuzik et Benison.

Deuxième période
4 Victoria: Cardinal-H. Le-

cavalier-M. Lecalavier . . . 2.22
5 Victoria: R. Lecavalier-M.

Lecavalier-Cardinal .......... 2.50
Punitions: Davis, Mills.

Troisième période 
î Concordia: Bellemare .... 11.11 
7 Concordia: Lacombe-Beni-

son-Bellemare . ........... • • • 12.16
Punitions: Cardinal, St-Laurent, 
Marshall, Lacombe et Taylor.

LE HOCKEY
Hier soir 

LIGUE JUNIOR 
ViVctoria 4. Concordia 3.

LIGUE MONTREAL 
McGill 3, VVestmount 2.
N.D.G. 2 St-Lanvbert ‘2.

Cet après-midi 
LIGUE JUNIOR 

Verdun vs Concordia 
McGill vs Royaux 

Ce soir
LIGUE nationale

Rangers à Canadien 
' Maroons à Toronto 
Chicago à Américain 

LIGUE SENIOR 
Verdun à Ottawa 

LIGUE INT.-AMERICAINE 
Syracuse à Philadelphie 
New-Haven à Cleveland 
Pittsburgh à Springfield 

Demain après-midi 
LIGUE SENIOR 

Ottawa vs Verdun 
Ouéber vs Concordia

LIGUE PROVINCIALE 
Demain soir 

LIGUE NATIONALE 
Maroons à Détroit 
Américain a Boston

ligue int.-americaine
Springfield à Syracuse 
Pittsburgh à Providence 
Philadelphie à New-Haven

Ligue de l'Est
La Ligue de hockey de l’Est fera 

l’ouverture de sa saison régulière 
lundi le fi décembre. La ligue conti­
nuera comme par le passé à jouer 
ses parties à l’Arena de l’Académie 
Houssin à la Poinle-aux-Tremblcs.

M. Roméo Vinci a été nommé 
président de la ligue. M. Roméo Mc­
Duff, vice-président, et M. A. Ber 
thiaume, secrétaire.

Trois joutes 
au programme 

des Seniors
Trois parties seront discutées en 

fin de semaine dans les séries de 
la Ligue de Hockey Senior de (Juc­
hée et les amateurs du siport natio­
nal ne manqueront pas d’assister à 
ces rencontres afin d’encourager 
leurs favoris à la victoire.

Ce soir les Sénateurs d’Ottawa 
recevront la visite des Leafs de Ver­
dun et demain les deux mêmes 
clubs seront de nouveau aux prises 
au Forum, dans la première joute 
à l’affiche tandis que Québec et 
Concordia se feront la lutte dans 
la partie qui eompétera le pro­
gramme.

La joute Québec-Concordia mar­
quera les débuts locaux de Sylvio 
Mantba demain après-midi. Sylvio 
a dirigé le Concordia à Québec 
dimanche dernier, et ce n’est que 
la chance qui a permis aux As de 
triompher 2-1. Le Concordia tou­
jours en quête de sa première vic­
toire de la saison est prêt à faire 
l’impossible afin de triompher.

Deux clubs du circuit sont me­
nacés de perdre une de leurs étoi­
les. Les Royaux devront probable­
ment se priver des services de 
Buddy O’Connor bientôt, car Buddy 
signera peut-être un contrat avec 
les Maroons de la N.H.L., tandis 
ques les Sénateurs perdront peut- 
être Joffre Séguin, qui a aussi reçu 
une offre des Maroons.

Dans la ligue
Montréal

Trois intéressantes joutes ont été 
disputées hier soir, au Forum, dans 
les séries de la Ligue Intermédiaire 
Montréal alors que le McGill a vain­
cu le Westmount par un résultat de
3 à 2, pendant que les clubs St-Lam- 
bert et Notre-Dame-deGrâce annu 
laient par 2 à 2.

Classement des équipes: 
Westmount McGill

Patterson but Hibbard
Saunders défense Kennv
Maher défense Brands
C. MacDonald centre W. MacDonal 
Willock avant O’Brien
Merrick avant Doheny

Westmount, subs: Smaill, Pull­
man, Phillips, McCaig, Glenden-
ning.

McGill, subs: (.alder, Emory Cox. 
Crawford. Keefer, Kennedy, Chal­
mers, Tweddie.

Arbitres, Prince cl Dawe.
1ère période 

1- McGill. Cox (Kenny,
Calder).............................13.10

Punition: O’Brien.
2ènie période 

Pas de point.
Punitions, Maher. Kerry, Brands, 

Doheny, McCaig.
3ème période

2 Westmount, Saunders . . 1.20
3—McGill, Emorv......................6.40
4 Westmount, McCaig 

(Arbuckle, Saunders) . . 14.40
5 McGill, Kennedy

(Keefer, Crawford) . . . 14.50
Punition: Maher. ,
Deuxième partie:
N.D.G. St-Lambert

Harrington bul A. Keyes
Lee défense Charbon
Sheeran défense Allen
Shaughenssy centre Abrams
Baillie avant Belair
H. Keyes avant Burr

N.D.G.. subs: Wynn. Rejall, 
Brown, Foster, Hamilton,'Kerrigan, 
Maniof.

St-Lambert. subs: Shore. Burke, 
Maieau, Kcllv. Morin, Stanley. 

Arbitres: Dawe et Prince.
1ère période

1 — N. D. G., Chaugn nessy
(Baillie)...................  3.20

2 N.D.G., Hamilton (Lee) . 14.45 
Punitions: Allen. Hamilton.

2ème période
3— St-Lambert, Belair .... 11.13
4— St-Lambert. Majeau

(Kelly)................................1L40
Punitions: Hamilton, Kelly,

Brown 2, Majeau, Foster.
3eme période 

Pas de point.
Punition: Allen.

Un dur échec pour Pastor
New-York, 27 Bob Pastor, qui 

aspirait au championnat mondial 
des poids lourds, a subi un rude 
échec hier soir alors qu’il a perdu 
la décision contre Nathan Mann, 
(ie New-Haven, dans un combat de 
dix rondes disputé au Madison 
Square Garden. Le boxeur italien a 
donné une véritable leçon de boxe 
à son rival et tes juges furent una­
nimes à se prononcer eu faveur de 
la victoire de Mann.

Au milieu du premier assaut Pas­
tor fut envoyé nu plancher au 
moyen d’un direct de la droite. Il 
y eut peu de dommage à l'excep­
tion d’une coupure à l’oeil du vain­
queur, un coup encaissé à la 7me 
ronde.

La foule, qui sc rappelai! encore 
In tenue de Pastor contre Joc Louis 
l’hiver dernier, s’est fort amusée 
de la défaite de l’ancien joueur de 
rugby. Même Jimmie Johnston, gé­
rant de Pastor, n'a pu trouver d’ex­
cuse pour critiquer la décision.

Le correspondant de la Presse 
Associée a donné six rondes à 
Mann dont deux qui lui furent dé­
cernées 5 cause de coups bas par 
Pastor. Le dernier n’a pris qu’une 
ronde, la deuxième.

Mann pesait 185 1-2 livres tandis 
que Pastor lui concédait un avan­
tage de 2 1-2 livres.

L'inauguration
le 5 décembre

La Ligue de Hockey Mont-Boyat 
■■ .t .clrté, à une assemblée tenue hier 
soir, de faire l’inauguration de s 
.... . n ic o décembre prochain aloe 
que deux parties seront à l’affich . 
Dans la joute initiale le rlub ibe" 
ville rencontrera le Saint-Laurent 
tandis que Snowdon et Mont-Royu ! 
seront les rivaux «tans la deuxicmi- 
joute à l’affiche. j

Myers contre 
Dan 0’Mahoney 

en semi-finale
Jack Ganson veut offrir un autre 

programme de choix pour lundi 
soir prochain, au Forum, alors que 
la finale mettra Ali Baba aux prises 
avec le champion mondial, Yvon 
Robert, et hier il a réussi à obenir 
les services du Dr Frederick 
Myers pour faire face à l’ancien 
champion Dan O’Mahoney.

L’Irlandais et le lutteur Israélite 
se rencontreront dans la semi-fina­
le qui sera d’une chute sans temps 
limité car c’est à cette seule condi­
tion que le gérant McGrath a con­
senti à laisser O’Mahoney lutter 
pour la première fois dans une se­
mi-finale.

Dick Powell, qui a triomphé de 
Maurice Robert, lundi dernier, sera 
au programme «le lundi prochain et 
son rival sera choisi aujourd’hui et 
Ganson espère pouvoir compléter 
son programme au cours de la jour­
née car il a fait des offres à plu­
sieurs athlètes de renom et il comp­
te recevoir les contrats signés par 
le prochain courrier.

Aurèle Lebel 
contre Gaudette 

au St-Jacques
Une autre intéressante finale sera 

mise à l’affiche lundi soir prochain, 
au marché Saint-Jacques, par le 
promoteur Ray Lamontagne et tous 
les fervents de la lutte se donneront 
rendez-vous à cette populaire salle 
de la partie est. Paul Gaudette, an­
cien champion mondial des mi- 
lourds, sera opposé au fameux Au­
rèle Lebel, qui n’a connu que des 
succès depuis son retour dans la 
métropole canadienne.

C’est une rencontre entre un lut­
teurs devenu scientifique ou plutôt 
qui a mis de côté la lutte genre ba­
taille de rue pour s’en tenir aux 
moyens classùjues de coucher un 
adversaire, et un autre dont on dit 
que la souplesse et la force n’ont 
pas on presque pas d’égales dans la 
division des poids mi-tourds,

Paul Gaudette et Aurèle Lebel ont 
leurs ambitions et peuvent se me­
surer tous les deux contre tout 
homme de leur poids. Le prestige 
de l’un n’est pas de nature à aider 
à celui de l’autre; l’on s'attend à ; 
une rencontre bien calculée de part 
et d’autre quand ils en viendront 
aux prises. Ce n’est pas facilement 
que le promoteur Ray Lamontagne 
a pu bâcler ce match final de deux 
dans trois, limité à une heure et 
demie. Tous les deux semblent se 
craindre et mil doute que l’on en 
verra de belles lorsqu’ils en vien­
dront aux prises. Quatre autres 
matchs seront au programme de lun­
di soir au St-Jacques.

Eddie Marquette fera la lutte â 
Dynamite Dunn dans le match se­
mi-finale de 30 minutes ou d'une 
chute. Jack Rémillard rencontrera 
Wilfrid DuTremble dans le match 
spécial de 30 minutes ou d’une 
chute. Les deux préliminaires se­
ront comme suit: John Marchand 
vs Bob Steel; Tony Morris vs Jack 
Miller.

Lef sportsmen 
se sont montres 

fort généreux
Les journalistes ont été réunis 

hier soir a l’hôtel La Salle afin de 
recevoir des fiduciaires du fonds 
Howie Morenz le résultat détaillé 
des souscriptions reçues et des bé­
néfices réalisés par la joute qui eut 
lieu un début de la saison. Le total 
des recettes s'élève à $26,595.32 et 
cet argent a été placé sur des de­
bentures qui rapporteront une 
moyenne de 394% et servira au 
soutien et à l’éducation des en­
fants de l’ancienne étoile du Ca­
nadien.

Frank Calder, président de la Li­
gue Nationale, parlant au nom des 
fiduciaires, en a profité pour re­
mercier le public et la presse pour 
l’intérêt qu’ils ont apporté à cette 
entreprise. Comme l’a fait remar­
quer M. Calder, le résultat est mê­
me impressionnant. Lu soirée «tui 
avait été organisée au bénéfice 
«l’Ace Bailey, des Maple Leafs, 
avait réalisé $27,969.16, mais les 
amateurs «le Boston avaient sous­
crit $6,764, de sorte que le public 
montréalais s’est donc encore mon­
tré plus généreux que celui de la 
Ville Reine.

Les fiduciaires ont pris de sages 
mesures pour l’administration de 
l’argent souscrit. Ainsi le capital 
ne sera pas distribué aux enfants 
tant que le plus jeune n’aura pas 
atteint l’âge «le 25 ans. Marlene, qui 
est âgée «le trois ans, est la plus 
jeune. Les intérêts seront versés à 
Mme Morenz, qui devra voir à leur 
entretien et à leur éducation. On a 
en même temps déclaré que le jeu­
ne Howie, qui a maintenant 11 ans, 
commencera bientôt un cours «i’é- 
tudes.

Les fiduciaires, qui sont, en plus 
«le M. Calder, l'honorable Raoul 
Grolhé, Jack Pritchard et Ernest 
Savard, ont profité de la circons­
tance pour remercier les membres 
du comité d’organisation «pii se 
sont dépensés sans compter pour 
faire un succès de l’entreprise. MM. 
Jules Dugal, Art. Cayford, Tommy 
Gorman, Emile Collette, I). Bouras- 
sa, Kenneth Stewart, Dr Albert 
Clément, Charley et Jack Fyon, 
ainsi qu’Ernie Russell, ont surtout 
travaillé fort au succès de l'entre­
prise. On a aussi remercié la “Ca­
nadian Arena Company”, qui a 
mis le Forum à la disposition de 
l’organisation et les autres clubs 
«le la Ligue Nationale qui ont sous­
crit chacun $500.00.

Le bilan détaillé annonce que 
les souscriptions se sont élevées à 
$9,584.07; la recette de la partie de 
hockey, $1 1,447.57; la vente des 
billets à $1,006.40; les annonces du 
programme* $4,556.68, faisant un 
total de $26,595.32.

On ajoutera la vente des pro­
grammes de ce soir, à la joute «les 
Bleu-Blane-Rougc et Rangers.

cordialement invités à être témoins 
de cette première rencontre de l’an­
née.

Tous les membres qui désirent 
s’inscrire devront faire leur entrée 

I avant l'ouverture. Le local a été ré- 
' nové et répond ù toutes les exigen- 
| ces d’un lieu d’amusements sains 
et honnêtes.

Cette année les directeurs du 
Club ont l'intention de former un 
comité qui se composerait des pré­
sidents ou membres des autres asso­
ciations du genre. La formation de 
ce nouveau comité aurait pour but 
l’organisation d'un tournoi pour le 
championnat provincial du Billard 
Américain 18-2, ('.lasse B.

Ce tournoi serait ouvert à tous les 
amateurs «te la province, sauf ceux 
qui ont déjà pris part au champion­
nat du Canada. Les concurrents qui 
décrocheraient les honneurs de ce 
concours seraient éligibles au grand 
tournoi «lu championnat du Canada.

Nous ferons connaître sous peu 1* 
nom des membres qui formeront ce 
comité. Dans l’intervalle ceux qui 
désirent prendre part à ce tournoi 
du championnat provincial de Bil­
lard 18-2, Classe B, sont priés d’in­
former le président des jeux du cer 
ele, M. J.-D. Déziel, afin de discuter 
la possibilité «le ce tournoi.

Voici la liste «les membres ins­
crits dans le tournoi qui commen­
cera demain:

Pillard 18-2, classe .4
MM. H. Charbonneau, 1*. Phaneuf, 

E. Pelletier. D. Robitaillc, O. Pepin, 
M. Lubelle, L. Allard, J. Déziel.

Billard 18-2, classe B
MM. J. Labarre, J. Bluteau, V. 

Pelletier, P.-E. Messier, G. Gauhtier, 
O. Viens. Y. Calvé, M. Desjordy. H. 
Daoust. R. Forest, M. Vézina, G.1 
Sarrazin, J. Gagnon. P. Ladouceur, 
J.-M. Mousseau, A. Boulet.

Billard genre libre, classe C
MM. F. Bluteau, R. Warren, R. 

Paquette, M. Ferland, R. Robitaillc,
O. Pa«[uette, G. Savoie, G. Rochon, 
!.. Perron, R. Léonard, ('..-A. Dufour, 
H. Linteau. F. Granger, M. Beaupré, 
P -E. Gabelle, R. Sarrazin, R. Mamie-1 
ci, R. Lord, .1. Tremblay, F. Bel an 
ger, G. Lanctôt.

10.1b Radio-journal
10.30 Headlines and byllnaa.
11.00 Alio, alio, lea sports.
11.10 Orcheatres

CVCr — 50«i mètres — 80C kilocycles 
CFCX — 40.S6 metres — boos kilocycles

12.30 Concert de Radio-City.
1.30 Recital de piano p&i Ernest Seitz.
2.00 oa ele m^ique de RCA
3.00 Studio.
4.00 Sunoay Vesper*
3.00 Laa audition* du Metropolitan Ope 

ra. DU Wiilrld Pelletier.
5.30 Variétés
b.45 Reminiscences musicales.
7.00 Lea variétés de Jack Benny.
7.30 lais cordes chantantes
7.45 Noe voisins américains.
8 00 The Httf Bhow
а. OO Manhattan Merry-go-round.
8.30 Album de musique familiers

10.00 Btudio.
10.30 Btudio.
10.30 Cheerio.
11.00 Dernières nouvelles sportives 

CHLF — 266 mètres — U20 kilocycles

5 25 Sommaire
5.30 Heure — Méll-mèlo.
б. 15 Programme Laforcc
6.30 Programme Belanger.
7.00 Un peu de tout
7.30 La petite flamme.
8 00 Heure.

LUNDI. 29 NOVEMBRE

CBF — 286 mètres 1650 kilocycles

4.15 Combat de boxe, en Angleterre.
6.00 Heure - Dance Strings, avec Wm 

Morton, ténor.
6.15 Maurice Zbrlger et son trio Instru­

mental.
6.30 Mon oncle
6,45 Concert d'orchestre, sous la dtr. de 

Bruce Holder.
7.00 Les partllles Vald».
7.15 Première edition de radlo-Journal.
7.30 Heure — Causerie de M Howe
7 45 Chronique sportive de Roland Beau-

dry.
8 00 Variétés musicales, sous la dtr. de

Jean Deslaurlers.
8 30 Le dîner-causerie das anciens de Po­

lytechnique,
9 00 heure — Aventures d’Arsène Lupin.
9.30 Une demi-heure avec Debuaay. Bo- 

Ustes. Jeanne Dssjardlna, soprano, 
ITançol* Brunet, tenor; Uérard (je­
ûnas, basse Orch. sous la üir. de J - 
M. Beaudet.

10 00 Bam Slick. Adaptation radiophoni­
que de l'oeuvre de T.-C. Hallburtoa: 
The Clockmaker.

10.15 Orch. Darlsse.
10.30 QuelquiM' peintres canadiens d‘au- 

Jourd hui. Causerie de M. Henri Di­
ra rd.

10 45 Radio-Journal bilingue.
11.00 Heure — Pageant of Melody, avec 

Attilto Bagglore, ténor, et un orch 
dir par Henry Weber.

11.30 Concert d'orenestpre, relais de Van­
couver.

CKAC 411 métrés — 730 kilocycles

LA RADIO
(suite «le la page 9)

Labelle joue 
contre Pépin au 

cercle St-Pierre
Les membres «lu Cercle Saint- 

Pierre ne veulent pas se laisser «la 
mer le pion par les fervents «lu ta-
f>is vert «les autres elubs et «le plus 
es joueurs de la caisse “A” veulent 

se mettre on condition en vue «lu 
tournoi qui doit avoir lieu au mois 
«le janvier pour le championnat de 
l’Est du Canada et c'est pourquoi 
les officiers de ce populaire club 
de la partie est ont organisé un 
tournoi «jui commencera demain 
après-midi, aux salles du club, rue 
Visitation. La première partie sera 
disputée entre MM. Labelle el Pepin 
et les membres et leurs amis sont

duc, violoncelliste, et un orchestie 
sows la direction de Jean Deslau­
riers.

8 00 Epic of America. MBS.
8.30 Music Time, avec Jean de Rlma- 

noezy, violoniste
9 00 Heure — Radio-théâtre: On deman­

de un prisonnier.
9.30 Friendly Music, avec Frances Jams* 

soprano, Allan Wilson, ténor, et un 
orchestre sous la direction de Wad- 
dlngton.

10.00 Ant It Came to Pass Adaptation 
radiophonique de scènes tirées des 
saintes Ecritures,

10.30 Mlle Stlles-Allen. soprano, et Léo- 
Pol Morin, planiste.

10.45 Radio-Journal bilingue.
11.00 Heure Sweet and Low
11.30 The Chorister*, sous la direction de 

Herbert Sadler.

CKAC — 411 mètres — 730 kilocycles

9 00 Heure, température.
9 00 Le dimanche matin chez tante 8u-

eanne.
9.55 Nouvelles.

1000 Variétés Instrumentales.
10.30 Brown Strings.
11.00 Service religieux.
12.30 Mélodies.
12.45 1,Heure du rafraîchissement.
1.00 Les nouvelles vedettes.
1.15 Chansonnettes
1.30 Au royaume du tapis
1.45 Quand une femme tricote.
2.00 Les Joyaux de la romance.
2.15 Le professeur X.
2.30 L'Ecole de musique.
2.45 Orch. de concert de (CKAC.
3.00 Orch. symphonique de New-York 

dirigé par John Barbirolli.
5.00 Sliver Theatre.
5.30 Home Folks
5.45 Heure catholique.
6.30 Heure de l'opérette
6 45 Jacques et Jacqueline
7 00 Marchands détaillants
7.15 Joson et Josette.
7.30 I«s enfants amateur».
8 00 Service religieux.
9 00 Heure dominicale

10 00 Charles Jourdan, baryton.

7 15 Mélodies rythmées.
7.25 Sommaire.
7.30 Pot-pourri matinal.
8 OU Aubade.
8.15 Les nouvelle*.
8.30 Chansons française».
9.00 Metropolitan Parade.
9.15 Sons of the Pioneer».
9.30 Jovette Bernier.
9.45 Bonjour madame,

10.00 La parade des mélodies.
10.15 Radlo-clnéma-revue.
10.30 L'Heure de la gaieté.
10.45 A bâtons rompus
11.00 Ecoutez-vous? Madame.
11.15 Symphonette.
11.30 Big Slater
11.45 Chansonnettes françaises.
12.00 Programme Service rapide.
12.45 Une vedette parisienne.

1.00 La bourse.
1.15 Mercuriale des produits laitier».
1.17 Température.
1.18 Nouvelles.
1.30 Le monde féminin.
2 00 Le Trio Mignon
2.15 La rue principale
2.30 Chansonnettes françaises.
2.45 Capsules mélodique»
3.00 Ann lÆaf à l'orgue.
3.30 Musique populaire.
3.45 Broadway Matinee.
4 00 Between the bookend».
4.15 Orch. Kelsey.
4 45 Musique de concert.
5 00 Le» événements sociaux
5.15 Chant et musique.
5.30 Romano et son saxophone.
5.45 Le programme du foyer.
8.15 Heure récréative.
6.30 Riwllo-reportage
6.45 Extra, extra, sketch.
7.00 Tntervtou avec vedette» de: Un Hom­

me,
7.15 Iæ curé de village
7.30 En chantant dans le vivolr.
8 00 Hadlo-vaudevllle enfantin
8.30 Radio-encyclopédie.
9 00 Radio-théâtre

10 00 Cavaliers de la Salle.
10 15 Radio-Journal,
10.30 Brave new World.
1100 Allô, les «porte.
11.10 Orchestres.

CFCF — 500 mètre» — 600 klioryne» 
CFCX — 49.96 mètre» — 6005 kltocycleh

1 «JO La bourse
3.00 Orch municipal de Rochester.
4 00 Programme de l’exposition de Chi­

cago
4.15 Matinee Club
8 00 la bourse commenté».
6 15 Musique.
6.20 Nouvelles-éclalm,
6 45 Studio.
7 30 Campagne de» Catholic Charltlee
7.45 Revue du sport.
8 00 Black Horse

8.30 La voix de Firestone.
9 30 L'heure charmante.

10.00 concert Contented.
10.30 Forum radiophonique national.
11.00 Dernières nouvelle* du sport.

CKLP — 266 metre* — 1120 kilocycle* 
7.85 Sommaire.
b oo — RèvelUe-matln musical.
9.00 Heur* — Chansons françaises.
9-.>ü KL^ts.que m.Miiu.e.

10.30 Emission Living Room.
10.45 Now and then.
i*.1j programme valtquette
11.30 Programme Paul Landry.
11.35 The Gaieties
U.40 Buanderie Jollcoeur.
12.00 Heure — Heure féminine.
2.00 Heure — Fantaisies instrumental»». 
2.25 Programme Gervai».
2.30 Orcn, Drier.
3.00 Heure — Opér»
4.UU Meure — L.^sques de Gardoal.
4 15 The Play Boys.
4.30 Henri picotte.
4.35 Ensemble a cordes.
4.55 Sommaire.
5.30 Heure — Méli-mélo.
6.JO A votre santé.
6.45 Radlo-annuaiie.
7.30 Heure Commentateur sportli.
7.45 Kathleen Stokes
8.00 canada week by week.
8.15 Louise King.
9.00 Meure — sur le pont d'Avignon.
9.30 Orchestre.

10.00 Nocturne.
10.30 Orchestre — Heure.

LUNUUP.CR8 D’ONDES
Longueurs d'ondo* des postes en métras

et en Kilocycle*:
Mètres Kiloc,

1050CBM.................... .. ..
UKAC ...................... .......... . .. 411. 730
CFCF................................ ........... 590. 600
CFCX .............................. 8005
CH LP .............................. D20
CHKC ____________ ... 345
CHNC .. .......................... ...... '6 U. 980
CRUS ............................. 1300
CKCV .. .............. .......... 1310
W ABC ............................ 860
WEAF . ............................ 680
WJZ ................................... 760
WG Y ................................ 190
WTXO ............................. 1080
WLWL .......................... 1100

■.Uoc.
. 1050

950 
980 

1120 
963 
840

. 1370
650. 1120

, 1240
930 
630 
(«0 
780 
7 «0

910
. 1010 

840 
93u 
780 
950 

1100

POSTES DE RADIO-CANADA 
RESEAU DE L’EST 

Station Ville
CBM Montieal, P.Q.....................
CRCK Québec. P Q. ..................
CRCO Ottawa, Ont........... ..........
CRCB Chicoutimi, P.Q................
CHNC New-Car lisle. PQ..............
CRCT Toronto, Ont. .. ............
CKCW Moncton. N.-B............... ...
CFNB Fredericton, N-B ........
CH8J St-Jean, N.-B......................
CJCB Sydney. N-E............. .........
CHNS Halifax. N.-E......................
CFCY Charlottetown. I.-P.-B.
CRCW WindEor, Ont......................
CKSO Sudbury, Ont......................
CKPR Fort-William, Ont. ....

RESEAU DE L’OUEST
CKY Winnipeg. Man..............
CKCK Regina, Bask. ............
CFQC LHskatoon. Sask. ...
CFA G Cslgary. Alla ..............
CJCA Edmonton. Aita...........
CJoC Lethbridge, Alta...........
CRCV Vancouver. Colombie 

N fl Lee »tatlon» énumérées el-des­
s’ta ne *ont pas toutes des station* de 
l'Etat mais transmettent toutes réguliè­
rement et a des heure* déterminée» le» 
émlsalorw de Radio-Canada.

Radio-Sa lomanat»
A L AMERIQUI DU NURD

Station Salamanque ZSkl mètre» 
10.375.44 kilocycles

Heure de New-York: 9 h. a 9 h. 45 p.H». 
Tou» ceux qui désirent des nruveilea d» 

source nationalist» espagnole «iront heu­
reux d'apprendre que l’èralsslon officielle 
Radlo-Salamanquo donne to:is lie Jouta 
de 9 h. â 9 h. 45 p.m.. heure de New-York, 
une transmission spéciale pour l’Amérique 
du Nord. On pourra par cette transmis­
sion rectifier Immédiatement toutes les 
nouvelles fausses ou truquées des agences 
d’information. L’émission donnu an «s* 
pagnol et en anglais.

dub(M;
DUBOlfê

DUBONNET
VIN TONIQUE 
ET APERITIF

RAPPELEZ-VOUS LES NOMS DES GENS

" nlnrHCt

vt V«fAs
C»*1*10'* w*'w*

3*'»
»\n»'

“Le nom d’un homme est pour Id la chose la plu» 
importante au monde. Depuis les commencements 
de l’histoire, les hommes ont cherché à perpétuer 
la mémoire de leur nom. Les Pharaons ont cons­
truit les pyramides; nos multimillionnaire» moder­
nes subventionnent des bibliothèques et des musées 

tir s’assurer que leur nom ne tombera pas dans 
oubli.”

i!
“Les politiciens savent ce que cela vaut de se 
rappeler les noms. Ils ont appris la vérité du 
dicton: ‘Se rappeler le nom d’un voleur est de 
sage politique. L’oublier est un désastre.’
“bn affaires et dans les relations sociales, la 
faculté de se rappeler les noms est aussi impor­
tante qu’en politique.”

"Napoléon III, malgré tous ses devoirs royaux, se vantait 
de n’avoir jamais oublié le nom de quiconque il avait 
rencontré.
“Sa méthode était à la fois laborieuse et simple. Il répétait 
le nom plusieurs fois en parlant; si nécessaire, il l’écrivait, 
l’étudiait, le fixait, de quelque façon, pour toujours dans
sa mémoire.

£

“Si ardemment que nous puissions désirer que les autres 
se rappellent notre nom, nous faisons rarement effort pour 
nous rappeler le leur. Nous n’employons ni le temps ni 
l’énergie nécessaires pour fixer leur nom dans notre mé­
moire.
“Quand on nous présente à un étranger et que non» cau­
sons avec lui pendant quelques minutes, la moitié du temps 
nous ne pouvons nous rappeler son nom au moment de lui 
dire au revoir.”

AVEZ-VOUS GRILLE UNE 
TURRET RÉCEMMENT?

L’ON n’oublie jamais un nom qui est associé 
à quelque expérience heureuse. C’est pour 

cela que le nom Turret est depuis beaucoup 
d'années agréablement familier à des milliers 
de fumeurs de cigarettes. Le mélange unique 
et original de tabacs virginiens ... la saveur 
satisfaisante du tabac ... la qualité supérieure 
et invariable de ces célèbres cigarettes sont 
quelque chose à se rappeler. Si vous n’avez pas 
grillé une Turret récemment, essayez-en un 
paquet aujourd’hui. Notez, aussi, qu’il y a un 
calendrier commode sur le dos de chaque
paquet. Imperial 1 „h.m> C*n»*»r *f Ll«it*4

U
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le fer de lance. C'est Louis VII I 
qui, en 1137, l'adopta comme emblè­
me national de lu France.

•*■*•»*
Les plantes respirent et transpi­

rent comme les animaux.
* * *

Le carbone constitue environ 
U) du poids de lu matière sèche 
d'une plante. Tout ce carbone 
vient du gaz carbonique de l'uir.

Le tronc d'un sequoia géant du 
Sequoia National Park des Etats- 
l'nis donnerait, dit-on, 500,000 
pieds de bois, suffisamment pour 
construire un village de cinq cents 
maisonnettes de cinq pièces.

♦ éfc 4*
L oeil composé d’une grande li­

bellule est formé de vingt-sept mil­
le yeux élémentaires.

* * *
l.e Kalmia, arbuste a superbes 

fleurs roses, remplace chez nous 
les bruyères de l'Ancien continent 
. . .et de ta poésie.

* * *
l^hippopotame vit sur les bords 

des fleuves d’Afrique. Il se nourrit , 
de plantes aquatiques. C’est un 
excellent nageur. Quand sa tête l 
émerge de l'eau, elle a l'apparence 
d une tâte de cheval: d’où le nom 
d'hippopotame ou cheval de fleuve.

Le monde 
des timbres

I {Tous droits réservés)
Quatrième centenaire de l'industrie 

du sucre en Amérique

■Cuba fèlail récemment le qua­
trième centenaire de l’établisse­
ment de l’industrie sucrière et, 
pour en marquer la date, lançait 
une attrayante série de trois tim­
bres. Ainsi qu’on le peut voir d’a­
près les vignettes ci-contre, le mo­
tif principal el constant fait voir 
la flotte de Colomb, tandis qu’un 
second motif différent sur chaque 
timbre montre sur le le, vert, une 
plantation; sur le 2c, rouge, un 
moulin primitif que font fonction­
ner des boeufs et sur le 5e une raf­
finerie moderne.

Ma bibliothèque

La faune du Canada
(Par R.-M. Anderson, D.Ph.)

Jeunes Naturalistes, connaissez- 
vous M. Anderson? L’auteur de la 
Faune du Canada est te chef de la 
division de Biologie au Musée Na­
tional du Canada (Ministère des 
Mines ej des Ressources, Ottawa). 
Kn plus d’étre un personnage très 
qualifié au point de vue scientifi­
que, M. Anderson est l’homme le plus 
affable du momie. Si vous entrez 
dans son bureau de la rue Sparks, au 
“Motor Building" bureau a
porte dose où règne le recueille­
ment du travail le plus intense,
M. Anderson abandonne aussitôt ses 
paperasses pour s’occuper entière­
ment de vous. Ayant causé quelques 
instants, il sort d’un classeur, pour 
vous l’offrir, son plus récent ouvra­
ge, la Faune du Canada. Si vous 
êtes Canadiens français el réclamez 
humblement une dédicace, M. An­
derson vous l’écrit, sans hésiter, 
en français, geste très délicat 
et fort apprécié de l’obligée.

Vous pouvez lotis faire la con­
naissance de M. Anderson en lisant 
ta Faune du Canada. Ce précieux 
pclit traité, publié en anglais el en 
français, comprend trente pages. 
L’étude comporte de judicieuses 
observations sur la faune récente 
des vertébrés supérieurs, c’est-à- 
dire des espères existant encore à 
l’état vivant, ou qui sont éteintes 
dans les temps historiques: pois­
sons, reptiles, batraciens, oiseaux, 
mammifères. I n chapitre particu­
lièrement Intéressant raconte les 
effets de l’Intervention humaine sur 
la faune en général, depuis la venue 
(le l’homme primitif jusqu’au dé­
veloppement de l'agriculture, de 
l’industrie forestière et de l'exploi­
tation minière. La construction 
des chemins de fer cl l'expansion 
de l'automobile cl meme de l’avion, 
sont encore des fadeurs qui ont 
considérablement modifié l’aspect 
de notre pays, l.a liste des espèces 
éteintes est malheureusement assez 
étendue.

L auteur a distribue les animaux 
du Canada en différentes zones | 
biologiques utilisées aussi dans la 
classifiealion tfos plantes: zones | 
arctique, zone hudsouienne, zone ! 
canadienne, zone sonoraine. l'n 
court chapitre est consacré à cha-1 
cime de ces différentes /.ones, el : 
des cartes de distribution illustrent I 
le texte.

Lue attention spéciale a été accor­
dée a la faune de l’ouest du Canada, i 
en narMculicr à celle des Prairies! 
et des Montagnes Rocheuses. On! 
i(‘marque aussi des particularités 
sur la distribution des oiseaux, des 
comparaisons entre les espèces de 
l'est et celles de l’ouest, etc. M. \ii 
derson est un spécialiste des niam 
mifères. Aussi a-t-il pu nous rêvé 
lj‘r. dans un chapitre, que la faune: 
des mammifères du Canada se1 
hiffre à quelque 540 formes. L'On 

lano en compte 100. tandis que le 
(Jucher en compte 125. Le district 
d’Ottawa renferme à lui seul envi 
ion 4.) espèces de mammifères, ce: 
qui est à peu près la richesse nu- j 
merique de toute étendue restreinte 
de I est du Canada.

Pour terminer, M. Anderson dit ! 
tm mot de l'importance éeonomi-1 
que des richesses faunistiques, non; 
seulement des animaux à fourrure.' 
mais encore des autres mammifères! 
des insectes et des poissons du La-' 
uada. Il énoncé les moyens de con-1 
server notre faune indigène. Ici 
plus important et le plus effica 
dit-il. consiste dan 
d’immenses parcs

roc,
is la créa 11 on 

nationaux ci de

petits pares provinciaux, où les 
animaux sauvages sont protégés el 
où ils se propagent, pour aider en­
suite à peupler les régions avoisi­
nantes. Nous pouvons donc être 
fiers de posséder dans le Québec 
plusieurs de ces pares tels le Parc 
des Laurentides, le Parc de lu Gas- 
pèsie el le Pari- du Mont-Tremblant. 
de même qu’un Jardin Zoologique 
en plein fonctionnement, et qui est 
tout rempli de promesses.

L’ouvrage de M. Anderson est 
illustré de vignettes représentant 
les mammifères typiques du (Cana­
da: boeuf musqué, renard, caribou, 
ours, lynx, martre, orignal, porc- 
épic, antilope, bison, chevreuil, 
écureuil.

Les Cercles des Jeunes Natura­
listes ont eu le privilège de rece­
voir gratuitement un exemplaire de 
In Faune du Canada. Sans doute 
que les lecteurs du Devoir voudront 
se le procurer en s’adressant au 
Ministère des Mines et des Ressour­
ces, à Ottawa.

Marcello CAl’VRKAU 
Ÿ * ¥

Rapport de 
l’exposition

régionale
Des C.J.N. de Beauce et Dorchester

L'Lxposition régionale des C..L 
N. des comtés de Beauce et Dor­
chester qui. s’est tenue au Collège 
Sacré-Coeur, des Frères Maristcs, à 
Beauceville, du ‘28 octobre au 8 no- 
v mitre, a remporté un franc suc­
cès,

Cinq cercles exposèrent, ce sont:
ni Cercle Sacré-Coeur de Benu- 

ee ville,
h) Cercle Saint-Ceorges;
ci Cercle Druilletles de l'Ecole 

normale de Beauceville;
d) Cercle Saint-Dominique du 

Couvent de Saint-Léon de Slandon;
e) Cercle Lacroix du Couvent de 

Saint-Ceorges.
Les visiteurs furent très nom­

breux el tous furent agréablement 
surpris de voir la multiplicité et la 
diversité des exhibits. Tout était 
disposé avec un art et un goût par­
faits qui attiraient et charmaient la 
foule sans cesse grandissante des 
visiteurs, l'n nombre considérable 
de piaules, d’inseeles, d’oiseaux, de 
mammifères et de minéraux étaient 
étalés sous leurs yeux émerveillés.

Imprimer chez la jeunesse un 
élan nouveau vers les sciences na­
turelles, lui faire eonnaîfte el ai 
mer le beau pars qu'elle habite, lui 
faire toucher du doigt les merveil­
les que le Créateur a semées avec 
profusion sous nos pas pour notre 
utilité ou nos dçlires afin (pie nous 
lui en sachions gré, tel a été le but 
visé dans cette exposition régio­
nale. O bel idéal fut certainement 
atteint car les travaux exposés 
prouvent éloquemment (pie des re­
cherches nombreuses et fructueu­
ses ont été faites par nos jeunes 
naturalistes.

Rapport sur l'entomologie

11 y a lieu de féliciter tous rcs 
jeunes chercheurs. Ils ont certai­
nement dû déployer un zèle et une 
activité débordantes pour trouver 
tant el de si beaux insectes dont 
quelques-uns se classent parmi les 
plus rares.

GEATIS
THERMOMETRE 

DE CLINIQUE 
Durant un t»mp* llml- 
'C- tout acheteur du 
volume recevra GRA­
TIS un thermomètre 
de la même qualité 
Que ceux en usage 
dans les hôpitaux 
dans un ètul en 
hakellte" noir, 

lorme porte-plu­
me et d'une

UN LIVRE
DF.

SANTE
valeur de ll.oo 
Hâtez-vous'

Volume 
envoyé 

nar poste *1 25
COD U «

écrit en français à la portée 
de tous — CHACUN son pro­

pre médecin par la
MEDECINE VEGETALE 

ILLUSTREE
Magnifique et fie volume de 1.000 page*. Illustré de 600 
gravures d’Anatomle et de Plantes, avec 14 planches en cou­
leurs
ANATOMIE et PSVCHOLOOIE DU CORPS HUMAIN. Descrip­
tion détaillée de toute* les maladie* av*c leurs causes, l’hy­
giène à suivre, les soins â donner, les précautions â prendre 
et le meilleur traitement pour te soigner.
Dana un but de vulgarisation, ce merveilleux ouvrage, oeuvre 
du docteur Narodetakl. de la Faculté de Paris. ê*t offert au 
prix de *1.00 plua 25c pour fraie de poste 
31 non satisfait, retournez dans les 3 jours et votre argent 
vous sera remis. Ecrive* directement
PRODUITS FRANÇAIS FNRG. Dépt D-14
3613, Av® du Porc • Montréol - T«l. LA. 0960

Agents exclusifs pour U Grande Pharmacie du Olohe 
Paris, Frame

Chaque cercle avait pourvu à la 
conservation de scs spécimens en 
recouvrant les boîtes d’un papier 
cellophane.

Quelques erreurs d'identification 
s'y étaient glissées à l’insu de nos 
jeunes chercheurs peu habitués à 
la langue de Virgile. Mais si l'on 
désire donner à sa capture une va­
leur vraiment scientifique, l’éti­
quetage doit être soigneusement 
fait et porter le lieu et la date de 

.la cueillette. Ce dernier point fut 
peut-être trop négligé.

Les coléoptères eurent la préfé­
rence de nos jeunes entomologis­
tes; les lépidoptères ont aussi su 
attirer leur attention. En effet, les 
J, N. en exposèrent à noire admi­
ration. Il y en avait 18 boîtes.

Rapport' sur la botanique

Les spectateurs émerveillés ont 
pu contempler à leur aise les cen­
taines de plantes qui ornaient les 
murs de la salle où l'exposition 
avait lieu. I n nombre non moins 
imposant étaient conservés dans 
des albums dont plusieurs étaient 
richemenl fleuris tic motifs 1 bile- 
menl dessinés.

L’identification avail été bien 
faite, à peu d’exceptions près. Tra-, 
vail rendu facile, il est vrai, grâce 
à la Flore Laurenliennr et à un ma­
nuel plus modeste, la Flore Manuel, 
mais non moins utile pour l’iden­
tification sur place durant les ex­
péditions.

Dessin de Botanique — L’Ecole 
normale de Beauceville mérite une 
mention spéciale pour ses dessins 
dont plusieurs avaient un mérite 
réel. Le lis du Canada, l’iris et l'a- 
riséma triphylle étaient fidèlement 
représentés dans leurs moindres 
détails et richement dotés de leurs 
brillantes couleurs.

Rapport sur la taxidermie

Je ne crois pas me tromper en 
disant que ces jeunes taxidermistes 
ont accompli dans ce domaine, un 
véritable prodige de patience et 
d’habileté. Il > avait 105 oiseaux et 
25 mammifères empaillés, dont 8.') 
oiseaux pour le Cercle Sacré-Cœur 
de Beauceville. Deux élèves de ce 
cercle: Ch. Raillargeon et A. Gil 
bert oui obtenu leur diplôme de 
taxidermiste. Nos félicitations u 
ces deux vaillants. V. Bérubé, du 
Cercle St-Georges, a grandement 
surpris les juges par le fini el le m- 
luret qu’il a su donner à chacun de 
ses spécimens.

Rapport sur la minéralogie

Un bel effort a été tenté en eette 
voie, mais il nécessiterait une vi­
goureuse impulsion de la pact des 
dirigeants de Cercle afin d’aeeroi- 
tre le nombre de jeunes naturalis­
tes s’intéressant à la minéralogie d 
à la géologie. Il n’y avait que 2 boi 
tes qui étaient parfaitement identi­
fiées el soigneusement étiquetées. 
Par contre il y avait une magnifi­
que boîte de minéraux contenant 
de l’or, de l’argent, de l’antimoine, 
du fer. du cuivre et de la bauxite 
(aluminium). Tous ces minéraux, 
même la bauxite ont été recueillis 
dans la Beauce près de St-Georges 
par le directeur du Gcrcle St-Geor 
ges (cette boite était hors cou 
cours).

Appréciation générale

Nous sommes heureux de pou­
voir féliciter les cinq cercles expo 
sants. Félicitations aussi aux mem­
bres de res divers cercles pour la 
grande activité déployée pour ne 
fournir que de beaux exhibits. En 
effet, je n'ai reçu que peu d'envois 
médiocres; par contre, certains tra­
vaux étaient excellents. Aussi le 
mérite a été récompensé, et l’effort 
puissamment stimulé par les paro­
les élogieuses que nous adressait le 
Rév. Frère Adrien à la vue de tant 
de travaux accomplis en un si court 
laps de temps. Messieurs Pellerin 
Lagloire et Georges Michaud, juges 
de l’exposition, ont été unanimes à 
reconnaître qu'une vive activité ré­
gnait dans tous les cercles et spon­
tanément ils décernèrent un prix 
de $5.00 en argent à Victor Rérubé, 
membre du Cercle St-Georges, poiii' 
ses travaux de taxidermie et sa ma­
gnifique rollection de bols. Un au­
tre $5.00 fut egalement accordé a 
Jean-Ls Veilleux. naturaliste du 
Cercle Sacré-Coeur pour sa rich? 
collection d’insectes.

Ces heureux débuts laissent soir 
que nos cercles sont bien vivants et 
augurent pour un avenir rappro­
che. foute une floraison de nou­
veaux membres et même de nou­
veaux cercles.

Le Directeur régional des comtés 
de Beauce et Dorchester,

Frère ETIENNE-MARIE, B.S.A.
* ¥ *

BOITE AUX QUESTIONS

Q. — Je vous envoie un insecte 
que je voudrais faire identifier. Je 
l’ai trouvé mort, dans la rue, un 
matin de juillet dernier.

A.A.B., Drummondville, Que.
R- - C’est le Dylisais harrisi de 

la famille des Dytiscides. Cet in­
secte se compte au nombre de nos 
coléoptères géants. Il est recon­
naissable à sa forme largement ova­
laire, subdéprlmée et à la colora­
tion noire du prothorax et des èly- 
tres, qui sont bordés de jaune.

Nous comptons dans notre pro­
vince nu moins six espèces de ces 
gros insectes. Comme tous les 
représentants de celle famille, la 
plus grande partie de leur existen­
ce s’écoule dans l’élément liquide; 
ils fréquentent de préférence les 
eaux stagnantes des mares el des 
étangs herbeux et ensoleillés. Adap­
tés à leur milieu aquatique, ils na­
gent avec une aisance remarquable. 
Leurs longues pattes postérieures, 
aplaties et ciliées, se meuvent com­
me de véritables rames; elles effec­
tuent simultanément une poussée 
en arrière, puis, sont ramenées en 
avant pour recommencer le même 
mouvement. La nage est lente lors­
que ees insectes rôdent à l’aventu­
re, mais très rapide lorsqu’ils fon­
dent sur les proie, qui consiste en 
larves, têtards et jeunes poissons. 
Ils sont organisés tout aussi bien 
pour le vol que pour la natation. 
C’est le soir ou par une nuit chau­
de, qu’ils se hissent hors de l’eau 
pour prendre leurs ébats et s’abat­
tre plus loin, dans les eaux qu’ils 
voient miroiter. Au rçours de leur 
voyage dans les airs, ils sont adi­
rés par la lumière de nos lampes; 
éblouis, ils frappent les murs, les 
vitres el tombent sur le sol d’où ils 
peuvent difficiement s’envoler de 
nouveau.

Les larves, extrêmement voraces 
comme les adultes, ne sont pas 
pourvues de bouche proprement 
dite, mais, sont armées de deux 
formidables mandibules courbes, 
très aiguës, à l’extrémité desquelles 
s’ouvre un canal qui traverse la 
mandibule d’un bout l’autre et se 
termine dans le lube digestif. C’est 
par ce canal mandibulaire que s'o­
père l’alimentation.

Le dimorphisme sexuel chez les 
Dytiscus es! parfois très prononcé. 
Les pattes antérieures des mAles 
possèdent des sortes de ventouses 
qui facilitent l'accouplement. Il 
existe des femelles dimorphes, 
c’est-dire que leurs élytres sont 
tantôt cannelées, tantôt lisses.

_ Gustave CHAGNON

"Fernande"
Par JEANNE DEMONTIGNY

iv i rvTFvu K'T\/i'CAr-« \\\

(Vignettes H. E. Harris Co, Boston)

Contrairement à la croyance po­
pulaire la canne à sucre, appelée 
avec raison “l’or blanc de Cuba”, 
n’est pas originaire d’Amérique, 
mais bien du Bengale. Importée a 
l’époque des Croisades, vers 1230, 
en Europe où elle reçut le nom de | 
“sel indien”, elle fut introduite 
dans le Nouveau-Monde par Chris­
tophe Colomb où sa culture et l’ex­
traction acquirent, au 17e siècle, 
un déveJopemeul extraordinaire 
grâce au climat et à l’emiploi de 
la main-d’oeuvrc esclave.

Le premier moulin à sucre cu­
bain date de L>35; mais l'industrie 
dans cette ile ne devint florissante 
que vers 1898, après Ja guerre his­
pano-américaine.

La guerre de 1914 créa une de­
mande formidable de sucre au pro­
fit de Cuba dont les exportations 
annuelles s'élevèrent à plus de cinq 
millions de tonnes. Mais là comme 
ailleurs, dans d’autres domaines, au 
lendemain de la paix, les com­
mandes cessant il s'ensuivit une ■ 
grande crise économique dès 1925.1

Semblable mésaventure s’était ! 
Produite, moins grave toutefois, en i 
180b, alors que le blocus conti­
nental ferma les portçs de l’Ku- 
rope aux navires anglais. Cet évé­
nement etil pour conséquence, au 
point do vue des sucriers d’Améri­
que, la création d’un sérieux eon- 
current outre-Atlantique: l’établis­
sement de l’industrie betteravière.

Au cours dos dernières années, 
la situation s’est améliorée à Cuba au 
point de que File ensoleillée fournit 
actuellement plus de 15% de la 
consommation de sucre du monde 
entier.

Et voilà ce que trois timbres 
commémoratifs de la “Perle des 
Antilles” ont pour objet de nous 
rappeler.

PHIL ATHELY

ACHETE BIEN QUI ACHETE CHEZ

DUPUIS
Grandes aubaines pour le 
dernier lundi de novembre

Amenez les 
enfants voir

LE PERE NOEL
«Chacun recevra une bon­
bonnière-souvenir. Entrée

.05
m.,.

La fée des 
étoiles

Qu’y a-t-il dans la 
boîte-surprise quelle 
donne i chaque 
enfant?... OC 
Entrée ......

AU ROYAUME DES JOUETS — DUPUIS — sous-sol (De Montigny)

QUEL BEAU JOUET !
L automobile 
mystérieuse

Qu'est-ce qui fait avan­
cer cette voiture? ...
Tout en métal émaillé de 
teintes vives. Chacune,

DUPUIS — sous-sol (De Montlgny)

OUVERTS LE SAMEDI SOIR JUSQU'A 10 HEURES

. ALBERT DUPUU, prindnt,
DUOAL, <»y. « d»r.-ÿ*r. ARMA ND DUPUIS. m.-Mc.

Avez-vous besofa de bons livres?

Adressez-vous au Service de li­
brairie du "Devoir", 430 Notre-Da­
me, est, Montréal.

VIENT DE PARAITRE: Catalogue "Vincent" 1938
llluatrant tous (es timbres Ou Canada — Terre-Neuve — Amérique du 

Nord et Revenus du Canada. Numéroté selon Yvert Scott et Gibbon Table 
des monnaies des principaux pays. Notes descriptives: “Comment collection­
ner les timbres-poste”. PRIX: 25 cents.

votre'^narchand A. H. VINCENT 294ou chez *** * Ste-Catherlne ouest.
où vous trouverez le plus errand choix d’albums, de timbres à la pièce, en 
séries ou en paquets. Ne rien acheter, ne rien vendre sans nous consulter.

Préface du 11. P. Louis Lalande, 
S, J. 1 vol. de 340 pages: prix: 
an comptoir 75 sous, par la poste 
.80.

Faites connaissance avec Fei 
nnnde. la plus charmante et la plu.» 
sympathique des petites Cana­
diennes françaises.

Dans son livre qui vient de pa- 
raitre, Jeanne de Montigny vous 
offre tout un assortiment do jettres 
enjouées, spirituelles, originales, 
affectueuses, écrites par une en­
fant morte à dix-neuf ans, mais 
dont les pages accusent une culture 
d’esprit, une profondeur de vue 
qui étonnent; une enfant qui. se­
conde Astrid, mériterait bien le 
surnom de “Fernande au doux sou­
rire”.

Fernande intéresse tous les âges. 
Sa plume décrit, raconte, badine 
avec une verve intarissable, nuis, 
devenant plus sérieuse, elle philo­
sophe sur les gens et les choses et 
finit enfin par nous émouvoir et 
nous édifier profondément.

Fernande, par Jeanne de Moap- 
gny est en vente, au Devoir, 430 
est, rue Notre-Dame.

Si vous voyagez. . .
adretsex-vous «u SERVICE DIS VOYA­
GES, LE ‘ DEVOIR”. Billet, émi* pour 
tou* le* pay* au t»rlf de* compagnie* 

! d# paquebots, chemin* de fet, autobus, 
au**i bétel*, assurances bagage* et acci­
dent*. chèque* de voyages, passeport*.

Les cahiers des dix (numéro 2)
TABLE DES ARTICLES 

Préface d'Aegidius FA.UTEUX

— Les aventures de Chevalier de Beauchêne, par Aegidius Fauteux
— Une révolution collégiale à Montréal, il y a cent ans, par Mgr 

Olivier Maurault
— Les légendes canadiennes, par Pierre-Georges Roy
— Le peuple d'Hochelaga, par Aristide Beaugrand-Champagne
— Coins historiques du Montréal d'autrefois, par E.-Z. Mossicotte
— Les origines de la Société Royale, par Victor Morin
— Une campagne antitrustarde il y a un siècle, par l'abbé Albert 

Tessier
— Les débuts du barreau de la Province de Québec, par Francis-J. 

Audet
— Pierre Boucher, por MontarviMe B. de La Bruire
— Deux régiments suisses au Canada, par Gérard Malchelosse
— Index général, par Gérard Malchelosse.

LES CAHIERS DES DIX (numéro 1) est totalement épuisé.
LES CAHIERS DES DIX tnuméro 2) se vend $1.50, franco.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU 
430 Notre-Dame est —

'DEVOIR'
Montréal

TARIF
des annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Téléphona: BEIair 3361

1 sou le mot, 29c minimum comp­
tant.

Annonce., lacturéee, USc le mot, 
40c minimum.

NAISSANCES. 6KRVI0E8. SERVI- 
CEfi ANNIVERSAIRES, ORAND'- 
MESSES. REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES, 2e 
par mot, minimum de 90c. FIAN­
ÇAILLES, PROCHAINS MARIA- 
QES, ivlARIAGiCJ?. $i.U0 par inser­
tion.

GARAGE à VENDRE
A sacrifier pour cause de mortalité, s 

rage 40' x 50', très moderne, situé b< 
centre d'une yltle, aur route nations 
charpente en acier, fini en béton anr 
plancher en ciment, outillage des pi 
complets pour soudure, peinture, déboa* 
ge. post* A gazolinè, bonne ollentè 
Maison (bungalow) 7 appartement», 3 g 
rages privés Cbmpagnle de gasoline fou 
nlralt une moitié pour un homme qui a 
ralt la moitié A donner comptant, pavai: 
1 centln par gallon de gasoline qu!l au 
vendu. Pour Informations s'adresser: Alt 
ni Samson, agent d'immeubles, 41 Kir 
ouest, Sherbrooke, Qué. Tél 510

Emploi demandé
Organiste d’expérience, pouvant ac 

pagner chant grégorien. Jouer A prei 
vue, diriger chorale, possédant brevet 
renseignement du français et anglais 
aire position d’organiat* et d'inatltu 
S'adresser A Case 54. le "Devoir" 29-

JOUEURS D'ECHECS
Joueurs d'échec* — Désirez-vous Joi 

par correspondance? Ecrivez votre prem 
coup, sans préambule, à Jean Filteau 1 
ouest, rue Sherbrooke. Montréal

Solliciteurs demandés
Solliciteurs demandés pour toutes le* 

réglons de la province. Ecrire donnans 
Age, expérience, références et rétribution 
attendue (spécifiez s) on a voiture) A Casa 
49, le "Devoir". J n «

Cartes de souhaits pour 
Noë1 et ie Jour de l'An

Le saviez.voas 7
La fteur-de-lin héraldique, cette 

que l'an voit sur le blason de la 
province de Qnéber, est probable- 
•'}*yt une fleur d'iris, bien qu'on 
I ait aussi expliquée pur Vabttlle et

Pourquoi se contenter des 
cartes faites en série quand on 
peut s'en procurer qui ont une 
note personnelle et artistique?

Cartes peintes à la main 
par une artiste de chex nous 
.15* chacune, $1 50 la doux.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

43u, N.-Dama est - Montréol

Pour aider les jeunes 
Canadiens

UNE COMPAGNIE ENTIERE­
MENT CANADIENNE qui POC- 
séde de* succursale* de Hall- 
fax A Victoria, la Continental, 
peut voua aider DEfi MAIN­
TENANT A vous a<u»urer l'In­
dépendance pour l'avenir, au 
moyen d’une économia aye- 
tématlque.

THE . . . . .
CONTINENTAL 
LIFE INSURANCE
COM PAN Y
UNE COMPAGNIE ENTIÈREMENT CANADIENNE
Fondée en 1899...3 8 Annéos de Service Loyal

MELVIN D. PELTON
Gérant provincial

BRUNO nOUVRBTT* .....................
Gérant de district Snrlnténdant au_ Service français

t. W. PEACHY
dant au Service 
pour Montréal.

Bureau provincial: 110 rue Salnt-Jarqur* oueit. Montréal


